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DÉBATS 


France 


Vite, la VI° République ! 


OUVENT, devant l'incerti- 
S tude des temps. la nostal- 
εἷς prend Le pas sur l'espé- 
rance. C'est ve que vient de 
montrer la commémoration de 
Fappel du 13 juin. Au prix de l'am- 
nésie, elle a confondu l'hommage à 
la Résistance avec l'apologie, 
relavée de tous bords, de la politi- 
que présidenticlle du général de 
Gaulle. Mieux vaudrait, pourtant. 
s'en tenir à l'esprit du rebelle de 
1940 qui refusait la soumission au 
fait accompli et misait sur l'avenir, 
comptant que les Français seraient 
capables d'en faire le choix. On 
distingucra mieux alors où puiser 
L'énergie pour affronter les blo- 
vages ct les rigidités hérités du 
gaullisme présidentiel. Car il fau- 
dra bien que le pays s'en libère 
pour être à la hauteur des enjeux 
de son temps. 


Le bilan de la Ve République, en 


par Julien Dray, Jean-Yves Le Déaut, Jean-Yves Le Drian, 


Marie-Noëlle Lienemann et Jean-Luc Mélenchon 


effet, ne se réduit pas à celui de ses 
instittions. I] faut, aussi, considé- 
rer la méthode de gestion du pays 
et la culture du pouvoir qu'elles 


-diffusent. L'une et l'autre trouvent 


leurs origines dans l'expérience 
personnelle de l'Histoire que por- 
tait leur fondateur. Les industriels 
n'avaient pas brillé, pendant la 
guerre. par leur sens de l'intérêt 
national. Les partis politiques 
s'étaient montrés impuissants à 
régler le lourd dossier de la guerre 
d'Algérie. L'influence du Parti 
communiste dominait le syndica- 
lisme et la vie associative. C'est 
donc que le pays mythique auquel 
croyait de Gaulle était ailleurs que 
dans sa réalité. 


Le général aimait la France et se 
méfiait des Français. La V: Répu- 
biique est tout imprégnée de ce 
principe : elle organise la négation 
du politique le contournement de 
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l'expression démocralique et la 
prédominance de la technocratie 
sur loutes les aspirations de la 
société. Confrontée à la nécessité 
de la modernisation des années 60 
elle ἃ délibérément mis en quaran- 
taine toutes les forces collectives 
socio-économiques culturelles ou 
politiques. Au mème moment, 
dans les démocraties de l’Europe 
du Nord, sous l'impulsion ou la 
pression des sociaux-démocrates, 
ces pays ont développé. simultané- 
ment, une redistribution économi- 
que importante. un système de 
négociations collectives perfor- 
mant et une décentralisation poli- 
tique réelle. 

Ce choix d'une société mobilisée 
par ses institutions. sa diffusion du 
pouvoir et son ouverture aux inter- 
ventions collectives est à l'opposé 
du gaullisme. Et randis que dans 
ces années de prospérité les inéga- 
liés sociales se creusaient jusqu'à 
l'explosion de 1968, elles se rédui- 
saient dans la plupart des pays 
développés de la CEE, aujourd'hui 
encore les plus performants! Ce 
que nous a coûté un tel archsïsme 
s'est payé cher à la fin des 
années 70, au plus fort de la crise. 
A l'heure où il fallait un mouve- 
ment d'ensemble pour s'adapter à 
la nouvelle donne mondiale. non 
pour la subir, mais pour maitriser 
notre redéploiement et impulser un 
véritable dynamisme collectif, le 
pays s'est privé de ressort par des 
années de référence au seul « prési- 
dent providentiel ». 


Une « gaullomania » 
anesthésiante 


Cette leçon du passé devrait 
éclairer les choix de stratégie ἑν 
le présent. à l'heure du délt d 
marché unique européen. De ce 
point de vue, la «gaullomania » 
actuelle ne peut plus mal tomber. 
Elle détourne des constats indis- 
pensables. Elle ancsthésie la 
volonté de transformation et 
conforte les conformismes les plus 
mutilants. Un Parlement au pou- 
voir limité, à l’initiative bridée 
comme s'il fallait contenir la 
démocratie. un exécutif omnipo- 
tent à travers quelques centres de 
pouvoirs de décisions, pas toujours 
clairement identifiés et impossibles 
à sanctionner, Le pouvoir devient 


“opaque et inabordable pour le 


citoyen. 


Une culture de fa fatalité, une 
infantilisation des élus eux-rnêmes, 
un sentiment d'impuissance face 
aux évolutions deviennent, alors, 
la règle. Le décalage croissant entre 
les intentions du législateur et la 
mise en œuvre des décisions ajoute 
au discrédit entretenu du politi- 
que: les décrets et les circulaires 
d'application comptent plus que 
les lois... Quand les parlementaires 
veulent améliorer un texte législatif 


‘s'attachant à fixer des orientations, 


le gouvernement les laisse dire. 
mais, sur chaque point où l'appli- 
cation pose problème, on renvoie à 
un décret ultérieur. Ainsi, l'arbi- 
trage final se fait hors du débat 
pariementaire. C'est le règne des 
conseillers, qui détiennent la réa- 
πιὸ d'un pouvoir sans partage. Les 
élus nationaux doivent faire acte 
d'allégeance pour obtenir quelques 
micties qui leur sont distribuées 
comme des bons points. 


Le pouvoir 
pyramidaf 


On redécouvre ἃ présent les ver- 
tus du rôle de l'État, mais c'est. de 
nouveau. un Εἴδι tutélaire qui est 
demande. Finissons-en avec cette 
forme de l'État où l'action des 
grades forteresses telles que EDF, 
e CEA εἰ celles des comités et 
a« hautes autorités » de toutes 
sortes sont soustraites au jeu du 
débat démocratique, sous prétexte 
d'intéréts supérieurs permanents 
que la nation serait incapable de 
comprendre ! 

C'est d'un État volontaire, ani- 
mateur, protecteur des plus vulné- 
rables, ouvert partout à la société, 
que nous avons besoin pour que 
notre démocratie entre dans l'âge 
adulte. Avons donc encore en 
mémoire les années 60 et leur culte 
de la compétence des techniciens, 
valeur sûre du progrès, opposée à 
l'incurie des élus, qui étaient sus- 

eciés de ne porter qu'une vision 
lecroralisie Εἰ localiste des pro- 
blèmes. 

La gauche n'a pas su stopper 
cette dérive technacratique. Nous 
plaidions pour la planification 
démocratique, nous nous sommes 
contentés d'amender les « coups 
partis» Ainsi. le Lemps est venu 
de refondre les institutions afin 
qu'elles libérent à nouveau les 
énergies de 13 démocratie et 


+ 


qu'elles permettent à l'État de 
jouer pleinement son rôle dans une 
société mobilisée, où les citoyens, 
les organisations politiques, syndi- 
cales, les associations, peuvent 
intervenir et participer à l'exercice 
collectif du pouvoir. Car, lorsque 
des institutions sont bâties sur 
l'idée de l’homme providentiel, du 
pouvoir centralisé et pyramidal, les 
modèles culturels qui prévalent ail- 
leurs sont du même ordre: chefs 
d'entreprise tout-puissants, 
absence de transparence, décentra- 
lisation confisquée par les poten- 
tats locaux, hiérarchies. Ils ne por- 
tent pas les idéaux égalitaires. 

Bref, que cela soit pour la politi- 
que internationale (européenne ou 
africaine), la politique économique 
et sociale, la politique urbaine ou 
d'aménagement du territoire, les 
années 80 ont eu à panser les 
plaies les plus douloureuses de 
l'héritage gaulliste, 

La tâche doit ètre achevée pour 
réussir notre entrée dans [4 nou- 
velle Europe. On ne peut vouloir 
un Parlement européen fort et 
accepter un Parlement national 
ligoté. On ne peut vouloir un exé- 
cutif collègial et responsable à 
Strasbourg οἱ vivre sous un modèle 
d'autorité inverse à Paris. Car les 
transferts de compétence qu'il faut 
accomplir vers l'Europe ne sont 
une chance pour la France que s'ils 
impliquent la participation coilec- 
tive des Français. Faute de quoi, 
ils ne seraient qu'une confiscation 
de pouvoir de plus. Mais l’Europe 
se fera. L'illusion gaulliste d'État 
fort, dans ce contexte, n'a qu'une 
conséquence prévisible : l'absence 
de la France réelle, celle des Fran- 
çais dans les choix qui compteront. 
Faudra-t-it subir de nouveau? Il 
faut sortir du gaullisme. voilà la 
seule bonne conclusion de l'Année 
de Gaulle! Vite, la VIe Républi- 
que! Αἱ ν τος 
> Les signataires sont tous 
membres du Parti socialis 
Julien Dray est député de ἴ΄ 
sonne ; Jean-Yves Le Déaut, 
député de Meurthe-et-Moselle : 
Jean-Yves Le Drian, député du 
Morbihan : Marie-Noëlle Liene- 
mann, député de l'Essonne : 
Jean-Luc Mélenchon, sénateur 
de l'Essonne. 


Ecole 


instituteurs au rancart 


par René Grevet 


ΕΥ a des mots malades qui 
finissent par mourir de lan- 
gueur et disparaissent dis- 

crètement. ἢ y a des mots hon- 
teux qu'on n'osa plus employer 
et qui s’enfouissent peu à peu 
dans {8 subconscient de la lan- 
gue. Il y ἃ des mots désuets 
victimes de l'évolution de la 
civilisation et des mœurs. 
Dans quelle catégorie rangera- 
t-on biemtôt les mots instituteur 
et institutrice ? 

Voilà pourtant deux mots 
apparemments sains de corps 
et d'esprit, portant alfègrement 
plus de deux siècles d'exis- 
tence. Ne vous y fiez pas | Ces 
mots irréprochables sont 
condamnés à mort. L’attentat 
est programmé. Il doit se perpé- 
trer à l’occasion de l'ouverture 
des instituts universitaires de 
formation des maîtres {IUFM). 
Ces établissements prendront la 
relève des vénérables écoles 
normales, des centres pédago- 
giques régionaux (CPR) pour la 
formation des professeurs du 
second degré et des écoles nor- 


males nationales d’apprentis- - 


sage (ENNA] ou centres de for- 
mation des professeurs des 
lycées professionnels. 


Profession 
orpheline 


Les IUFM auront donc la 
redoutable tâche de former les 
maîtres de l'enseignement élé- 
mentaire et secondaire. La 
grande réforme consistera à 
établir une filière de formation 
unique comportent deux 
options : celle de professeur 
d'école et celle de professeur 
de collège et de lycée. On ne 
connaîtra plus que des profes- 
seurs. Et voilà comment on se 
prépare à faire mourir nos insti- 
tuteurs 8: nos institutrices au 
champ d'honneur de la moder- 


Personne: ne croira que, la 
volontélde substituer la qualifi- 
cation de professeur d'école à 
celle d'instituteur ou d'institu- 
trice révèle un énorme malaise, 
non pas tant au sein de la pro- 
fession elle-même qu'à l'inté- 


rieur d'une « syndicocratie » qui 
gère mal sa crise d'identité et 
désire redorer son imsge en 
refusant de demeurer un simple 
syndicat d'instits | Personne ne 
pensera non plus sérisusement 
qu'un syndicat majoritaire de la 
FEN ambitionne de ratisser le 
plus largement possible sur la 
terrain syndicel en réclamant 
l'unicité d'un corps enseignant 
« depuis la maternelle jusqu'à la 
terminale ». 

A moins que... le sacrifice 
des mots instituteur et institu- 
trice ne s'explique pour des rai- 
sons financières ? 

En effet, la dénomination de 
professeur d'école, comprise 
comme une qualification supé- 
rieure, ne manquera pas de jus- 
tifier des revendications sala- 
riales. Tous les ensaignants (ou 
presque} étant recrutés après la 
licence et recevant une forma- 
tion professionnelle de deux 
ans devront en sffet être rému- 
-nérés de façon semblable. 
Sinon il y a fort à parier que 
l'option « professeur d'école » 
des futurs IUFM suscitera un 
nombre dramatiquement insuffi- 
sant de candidatures. 

Au-delà de la question des 
mots, il y a bien toute une 
conception du métier d’ensei- 
gnant qui se trouve ainsi mise 
en cause. Le beau métier d'ins- 
titutrice, d'instituteur, est uni- 
que puisqu'H exige tout ce qu'il 
faut de savoir et de savoir-faire, 
de patience et d'abnégation, de 
courage et d‘obstination, pour 
aider à l'épanouissement des 
enfants. L'on ne peut modifier à 
la légère la spécificiré d'une 
profession qui n'est pas seule- 
ment un métier mais aussi une 
mission. Nos futurs professeurs 
d'école ne seront plus institu- 
teurs ou institutrices, et il est 
fôrt à craindre qu'ils ne leur res- 
semblent pius. Cherche-t-on 
donc à assurer la nécessaire 
promotion.d'une profession an 
Sacrifiant son identité et en vau- 
lant la rendre orpheline de son 
histoire ? 


> René Grevet est professeur 
à l'université Charles-de- 
Gaulle, à Lille. 
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Frankfurter Allgemeine Zeitung du 9 juillet 


AU COURRIER DU Monde 


M. Rol-Tanguy 
n'était pas au CNR 


C'est par erreur que le colonel 
Rol-Tanguy est présenté par /e 
Monde du 28 juin comme membre 
du Conseil national de la Résis- 
tance {ΝᾺ}. 1] n'a jamais appar- 
tenu au CNR. même s'il fut l'intré- 
pide chef des FFI de Paris, du fond 
de son PC enfoui sous les cata- 


“ 


combes, pendant la semaine insur- 
rectionnelle, en août 1944. Hi fut 
aussi membre du comité central du 
PCF pendant vingt-cinq ans 
(1962-1987). 


Îl ne reste aujourd'hui que qua- 
tre survivants du CNR: 
MM. Claude Bourdet (Combat), 
Jean-Paul Devy (Franc-Tireur), 
Jacques Debu-Bridel (Fédération 
républicaine) et Daniel Mayer 
{SFIO}, 


Le CNR comptait seize membre 
en France occupée (1943-1944), 11 
était composé de huit représen - 
tants de mouvements de résistance, 
aux côtés de deux représentants 
syndicaux (CGT, CFTC) et de six 
représentants des tendances politi- 
ques. Le PC étant représenté par 
M. André Mercier, puis par 
M. Auguste Gilliot. 


GEORGES VERPRAET 
La. Garenne-Colombes 


δε 2 Ἐ 


ÉTRANGER 


e Le Monde ὦ Jeudi 12 juillet 1990 3 


Les Sept ont trouvé mardi 
10 juillet un accord sur la ques- 
tion de l'aide à l'URSS. |ls pro- 
clament leur soutien à la poli- 
tique de réforme de M. Gorbat- 
chev et chargent des experts 
d'évaluer les besoins économi- 
ques de l'URSS dans la 
tive de f’actrai d'une aide, 
moyennant certaines conditions. 


HOUSTON 
de notre envoyés spéciale 


. Le débat à été plus feutré sur 
l'aide économique à l'URSS que 
sur fes questions agricoles, mais 
tout de mème virnient. Le consen- 
sus sur la nécessité de faire un 
geste envers Moscou était acquis 
dés l'ouverture du sommet, les 
Etats-Unis ayant été amenés à révi- 
ser leur hostilité initiale sous l'effet 
de deux événements : Le Conseil 


européen de Dublin, il y a quinze. 


jours, où les Douze avaient pris 
l'initiative, sans demander son avis 
ἃ Washington; puis la lettre adres- 
sie à la veille du sommet par 
M. Mikhaïl Gorbatchev au prèsi- 
dent George Bush, qui convainquit 
les plus réricents qu'un geste s'im- 
posait, et incita sans doute 
Mr Margaret Thaicher à choisir 
Le cette affaire le camp des 

u 

Le président soviétique, dans un 
texte dense et pressant, expliquait 
que, au moment où la division de 
l'Europe est en passe d'être sur- 
montée {le sommet de l'OTAN 2 
marqué à cet égard une étape), il 
faut s'attacher à «surmonter ia 
division économique mondiale ». 
Admettant que la perestroïka tra- 
verse une phase difficile, il se 
disait résolu à engager son pays 
dans la « cransision vers l' ie 
de marché ». 

It demandait enfin sans détour 
l'aide des Occidentaux sous des 
formes diverses, qu'il énumérait : 


assistance technique, formation, . 
mais aussi investissements et cré- ". 


dits. Peut-être, pourèuivaitsit, 
pourrait-on envisager « an accord à 
long terme et à ps échelle » 
portant sur les crédits et Les capi- 
taux. On ne pouvait être plus clair. 

A Houston, fe débat a mis aux 
prises, d'un côté les Américains, de 
l'autre les quatre pays europêens 
participant au sommet (France, 
Allemagne, Grande-Bretagne et 
Halie) et la Commission de 
Bruxelles. M. Bush, à un moment 


de la discussion, s'esi d'ailleurs 
pris à pester contre cette Coramu- 
nauté, qu'il rencontre décidément 
toujours sur son chemin. 

Ce débat portait sur deux 
points : à qui les Sept allaient-ils 
confier l'étude d'évaluation des 
besoins soviétiques, et fallait-il 
articuler ce travail avec celui du 
même type dont {a Communauté 
européenne a chargé la Commis- 
sion? D'antre part, de quelles 


. conditions devait-on assortir le 


promesse faite à l'URSS de la sou- 
tenir économiquement ? La tenta- 


. tion des Etats-Unis était de repren- 


dre l'affaire des mains de la 
Communauté en se su αἰ à 
êlle sans prendre de véritable enga- 
gement pour autant, autrement dit 
de 2” 7 de lancer cette étude 


- d'évaluation qu’à des fins dila- 


toires. Elle était aussi de faire 
adopter par leurs partenaires les 
“conditions politiques qui mènent à 
toute aide économique à l'URSS. 


«Ce m'est pas 
Je Congo!» 


Mardi, M. François Mitterrand 
est intervenu pour la seconde fois 
sur le sujet, en des termes assez 
vifs à l'adresse des Américains. ἢ a 
mis en garde, après que les Sept 
furent convenus d'assouplir Les 
sanctions qu'ils avaient prises l'an- 
née dernière contre Pékin, contre 
une «contradiction directe entre 
l'approche de la question chinoise 
εἰ celle de la question soviétique ». 

A quoi M. James Baker, Le secré- 
taire d'Etat américain, répondit en 
substance que certains gestes posi- 
tifs avaient été faits par Pékin, 
notamment Ja libération de prison- 
niers, que le parallèle est à ses yeux 
incoagru, et qu'il ne faut pas «per. 
dre de vue qu'il n'y a pas en Chine, 
pour auant que l'on sache, de mis- 
siles braqués contre les Etats- 
Unis ». 

M. Mitterrand s'était également 
déclaré «hostile à toute approche 
qui aurait un caractère vexatoire 


pour l'URSS ». L'idée américaine - 


de confier l'évaluation des besoins 
économiques soviétiques à des ins- 
titutions telles que la Banque mon- 
diale et ke ἘΜ! avait sans doute, 
aux yeux du président, ce caractère 
humiliant pour Moscou. « Ce n'est 
ges le Congo !», se serait exclamé 
l'un des participants aux débats. 


Les conditions que formulaient 
les Américains étaient perçues 
comme excessives, le but affiché de 
la démarche devant être, du point 


Dans leur déclaration politique 

Les Sept s'engagent 
à « promouvoir l'avènement 
d’une Europe unie et libre » 


Voici fes principaux extraits 
de la déclaration politique adop- 
τόθ, mardi 10 juillet, par les Sept 
à Houston. 


e La démocratie en Europe. -- 
« Nons, dirigeants de nos sepl pays 
εἰ représentants de la Communauté 
varopéenne, saluons les hommes et 
Les Jemmes qui, de par le monde, 
un inspiré et suscité par leur cou- 
rage vi leur e, les progrès his- 
soriques de la démocratie dons nous 
urons élé les témoins au cours des 
douze derniers mois (..). La décla- 
ration de Londres sur une alliance 
atlantique rénovée offre une base 
nouvelle de coopération entre 
anciens adversaires en vue de bütir 
une Europe stable, sûre οἰ pacifi- 
yue. Nous sommes déterminés à 
saisir toutes les occasions de pro- 
voir l'avènement d'une Europe 
sue et libre er nos apprècions la 
contribution de la Communauté 
curopèvnne à cel effort. 

» Nous nous félivirons de l'unifi- 
cation de l'Allemagne, expression 
sangible du droit inaliénable de 
l'humanité à l'autodèrermination et 
contribution majeure à la stabilité 
en Europe (...). Nous demandons 
instamment à la Roumanie, à la 
snile des événements récents, d'ac- 
conter ploinement l'évolution qui se 
manifeste dans d'autres peys d'Eu- 
rope centrale er orientale.» 


s L'Union soviétique 
= « Nous saluons l'intention de 
{Union soviétique de progresser 
sers un système politique démocra- 
tte ainsi que les efforts des Sovië: 
tiques pour réformer leur économie 
suivant les nrinciges du marchè 


Nous nous engageons ἃ cooperer 
avec l'Union soviétique pour l'aider 
ddens ses elfonss visant à créer une 
saciété ouverte, une démocratie plu- 


raliste et une économie orieniée 
vers le marché. 


+ Ce sont ces changements qui 
permettront à l'Union soviétique de 
remplir ses responsabilités dans ia 
communauté des nations qui s'up- 
puient sur ces principes. Nous 
sommes encouragés par les indica- 
tions selon lesquelles un dialogue 
constructif s'est instauré entre le 
gouvernement soviétique et des 
Eteis baltes et nous demandons ins- 
tamment à toutes les parties de 
poursuivre un dialogue dans un 
esprit démocratique. » 


e La Chine. - « Nous recon- 
naissons certains développements 
récents en Chine, muis nous pen- 
sans que des perspectives de coopé- 
ration plus étroites seront renfor- 
cèes par une relance des réformes 
politiques et économiques, particu- 
lièrement dans le domaine des 
droits de l'homme. Nous sommes 
convenus de maintenir les mesures 
adopiées lars du sommet de l'an 
dernier telles que modifiées au 
cours de cetie année. Nous conti- 
nuerons à les examiner avec allen- 
tion en vue d'ajustements ultérieurs 
pour répondre à de nouveaux dève- 
loppemenis posiifs en Chine. 

ν Au-delà des prêts actuels desti- 
nés à satisfaire les besoins fonda- 
mentaux, nous eXarminerons s'il 
existe d'autres prèts de la Banque 
mondiale qui pourraient coruribuer 
à la réforme de l'économie chinoise 
et particulièrement des prêts qui 
répondraient à la préocéupalion fiée 
à l'environnement {...). » 


{11 Les modalités précises de l'aide à 
TURSS figureront dans les déclarations 
économiques qui ne devaient être ren- 
dues publiques que mercredi à Houston. 


# 


les Américains aux Européens 


de vue européen, de faciliter l'in- 
sertion de l'URSS dans l'économie 
mondiale et non pas de proclamer 
{a victoire des croisés du fibéra- 
lisme occidental, 

Le président français 4 obtenu 
que mandat soit confié pour f’ex- 
pertise, non seulement à la Banque 
mondiale et au FMI, mais aussi à 
OCDE et à la Banque européenne 
de reconstruction et de développe- 
ment (BERD, présidée par M. Jac- 
ques Attali}. Surtout. le texte de 
Houston devrait prescrire une 
concertation entre ces institutions 
et la Commission de Bruxelles. 
Cela vaut reconnaissance de l'ini- 
tiative européenne de Dublin et 
permet de supposer que l'exercice 
décidé par les Sept ne traîvera pas 
en longueur, puisque la Commis. 
sion, elle, s’est fixé un délai très 
rapproché, les conclusions devant 
être remises fin octobre. 

ΤΙ semble, en revanche, que les 
Américains aient Jargement imposé 
leur point de vue dans l'énoncé des 
conditions qu’ils mettent à tout 
octroi d’une aide économique à 
l'URSS. C'est à ce prix seulement 
qu’ils pouvaient ne pas fermer la 
porte à une initiative de ce genre et 
admettre que leur refus actuel 
d'aide financière à l'URSS pourrait 
un jour céder. 


«ll ue faut jamais 
dire jamais » 

« Il ne [μι jamais dire jamais, a 
déclaré M. Baker, les choses peu- 
vent changer. Dès lors qu'il y aurait 
un effort fondamental vers l'écano- 
mie de marché, vers la suspension 
du soutien soviéiique à des gouver- 
nements qui, dans d'autres régions 
du monde, entretiennent l'instabi- 
lité, dès lors qu'il y aurait un effor! 
fondamental pour réduire la part 
du produit national consacrée aux 
dépenses militaires, je pense que 
nous ne devrions pas écarter à per- 
pétuité la perspective d'une assis- 
tance financière et économique à 
l'URSS.» . μ᾿ 

Un représentant de la Commis- 
sion de Bruxciles:se félicitait mardi 
soir que les non-Européens se trou- 
vent engagés par le texte sur 
VURSS, dans un exercice où le 
bénéfice de l'antériorité revient 
aux Douze. Ii ne s’agit malgré tout 
que d'un compromis, qui recouvre 

viderament de la part de chacun 
des degrés d'engagement très dis- 


parates. 
CLAIRE TRÉAN 


Nouvelles propositions 
françaises 
pour réduire la dette 


M. François Mitterrand 8 profité 
de la tenuc du sommet de Houston 
τ lancer un nouveau plan d'al- 
égement de la dette du tiers- 
monde. Après l'initiative du som- 
met de Toronto, en 1988, qui 
visait à alléger la dette officielle 
des pays les plus pauvres, il s'agit 
aujourd'hui d'un programme de 
luction de celle des pays dits « ὦ 
revenus intermédiaires ». 
Selon M. Jean-Claude Trichet, 
.directeur du Trésor, 150 milliards 
de dollars sont concernés, créances 
contractées par des pays tels que la 
Pologne ou la Côte-d'Ivoire auprès 
de gouvernements ét: soit le 
quart environ de l'endettement 
total du tiers-monde. Le plan fran- 
çais propose un système d'options 
comprenant notamment la réduc- 
tion de la dette, celle de son ser- 
vice ou l'octroi d'argent nouveau. 
Les nations bénéficiaires devraient 
s'engager dans des programmes de 
redressément économique «cuura- 


x» 

Les responsables japonais ont 
aussitôt rejeté le plan, estimant 
qu’il représentait un «risque 
moral » pour les pays en dévelop- 
pement, car ἢ] «décourage les pays 
gui ont tenté de rembourser leur 

este». Le secrétaire au Trésor 
américain, M. Nicholas Brady, n’a 

s fait mention de l'initiative 
française, se contentant de souli- 
gner que la dernière proposition 
américaine sur l'Amérique latine 
avait reçu « {e ferme soutien » des 
autres pays du ΟἽ. - {AFP.) 


D Assassinat d'an «marine» amé- 
ritaïn en Somalie. — Un caporal du 
corps des marines américain ἃ été tué. 
lundi 9 juillet. en plein centre de 
Mogadiscio alors qu'il tentait de s'op- 
poser à des hommes armès qui vou- 
laiem lui voler une chaîne en or. 
Depuis le mois de mars, c'est la qua- 
trième victime étrangère des bandes 
armées qui hantent ia capitale et qui 
seraient lièes aux « Bèrets rouges» de 


ia garde présidentielle, — ({FP.) 
{ 


, Le sommet des grands pays industrialisés à Houston 
Le débat sur V'aide à l'URSS a surtout opposé 


L'Europe oppose aux Etats-Unis 
un front uni sur les problèmes agricoles 


Le secrétaire américain au 
Trésor, M: Nicholas Brady. a fait 
état mardi 10 juillet à Houston, 
de «progrès substantiels » sur la 
vois d'un accord pour la libérali- 
sation du commerce agricole. 
Mais, sur ce dossier, les quatre 
Pays européens participant au 
sommet ont résisté à l'affensive 
des Etats-Unis. 

HOUSTON 
de notre envoyé Spécial 


Jusqu’à la fin du sommet, la 
conclusion du débat agricole est 
restée incertaine. Cependant, 
mardi soir, il semblait déjà peu 
probable qu'elle puisse répondre 
aux espoirs du président George 
Bush, celui-ci ayant, a ment, 
sous-estimé la cohésion commu- 
nautaire, 

Au cours de {a journée, M= Mar- 
pra Thaicher avait proposé, pour 
le passage ulra sensible de la 
déclaration économique concer- 
nant [Uruguay round et l'agricul- 
ture, une formulation qui, tout en 
masquant lès divergences, repre- 
nait fidèlement pour l'essentiel les 
thèses communautaires, Après bien 
des hésitations, les Américains fai- 
saient savoir que εν ae ne es 
convenait pas et les sherpas (1 
étaient chargés de se remettre à 
l'ouvrage. 

Ainsi, sauf retournement de der- 
niére minute, l'assaut lancé, en 
séance et hors séance, par les Amé- 
ricains contre la position défendue 
par la communauté dans la partie 
agricole de !'Uruguay round, ἃ 
échoué. Les quatre pays européens 
présents à Houston - France, 
Grande-Bretagne, Italie, RFA - 


ont répondu que la CEE était prête 
ἃ réduire le soutien qu'elle accorde 
à son agriculture, à mieux l'inté- 
grer aux conditions du marché 
mondial. mais en ajoutant que les 
Etats-Unis devraient fournir un 
effort comparable. Suriout, ils ont 
refusé un en ment qui priverail 
la communauté de toute liberté de 
manoeuvre dans la gestion quoti- 
dienne de sa politique agricole 
avec, à la clé, un quasi embargo 
sur 565 ExPOrLALIONS, 


Les raisons 
da faux-pas 


Afin d'éviter un constat de dés- 
accord, fächeux pour M, Bush, 
comme pour l'avenir des sommets 
économiques, M Thaïcher soumit 
donc ä ses colfègues un téxte de 
compromis, qui, sans rien régler 
sur le fond, aurait présenté l'avan- 
tage, s'il avait été approuvé. d'il- 
lustrer la volonté des Sept de 
consentir un maximum d'efforts 
d'ici la fin de l’année pour faire 
aboutir l'Uruguay round. 

« C'est un document de travail 
très clair, qui prévoit une réduction 
progressive, équilibrée e1 globale. 
des subventions à l'agriculture, et 
qui prend donc en compte sur un 
pied d'égalité toutes les subven- 
tions; c'est un texte qui retrace bien 
les positions communautaires. H 
représente l'expression d'un front 
européen particulièrement net», 
commentait M= Elisabelh Guigou. 
chargée des affaires européennes à 
l'Elysée . M. Haussmann, le minis- 
tre allemand de l'Economie. se féli- 
citait lui aussi de l'intervention du 
premier minisire britannique εἰ 
donnait d'ailleurs l'affaire comme 
pratiquement réglée. 


De fait, les Américains, peut-être 


Dans son rapport annuel 


d'abord tentés dé se rallier à l'ini- 
tiative de Mr Thatcher, ont 
ensuite considéré qu'après avoir 
exercé sur leurs interlocuteurs 
européens une pression très vive 
pour les contraindre à changer de 
position, ils perdraient la face s'ils 
s'inclinaicnt sans manifester 
davantage de pagnacité. Le bilan 
de leur offensive. du moins au 
stade actuel, est tellement peu 
satisfaisant pour M. Bush el son 
équipe qu'on s'interrogeait dans les 
couloirs du sommet sur Les raisous 
de ce faux-pas. 

« On peut en distinguer deiex, de 
nature différente, estimait un 
observareur communautaire. Les 
Etats-Unis ont été mécontents de 
voir les Doux arrèter à Dublin une 
position commune sur l'aide à 
l'URSS sans avoir “té au préalable 
consultés, et à quelques jours du 
sommet de Houston. Et puis, Se 
Jiant à ce qui s'est sauvent passé. ils 
ont cru qu'il suffirait de faper rés 
Jort pour faire s'encliner la commu. 
παιὰν. 

Les débats sur l'environnement 
ne semblent pas permettre non 
plus des résullats spectaculaires. 
Cependant, s'agissant de la préser- 
vation de la forêt tropicale, les 
Sept ont manifesté l'intention de 
tenter une coopération exemplaire 
avec le Brésil. C'est déjà là. sou- 
ligne-t-on, du côté curopéen, une 
percée non négligeable. 

PHILIPPE LEMAITRE 


(1 Les sherpas sont les collaborateurs 
immédiats des chefs d'Etat οἱ de gouver- 
nement des sept ainsi que du président de 
la Commission européenne. Le sherpa du 
président de la République est M. Jac- 
ques Anali, celui du président Delbors est 
M. Pascal Lams. 


Amnesty International dénonce 
la répression des minorités ethniques 


. L'an dernier, dans plus de la moi- 
Ltié des pays du monde, des per- 
sonnes oni été détenues pour des 
itiques; des tortures et des 
mauvais traitements auraient été 
infligés aux jones dans près de 
dent pays; personnes ont «dis- 
paru» ou ont été détenues clandesti- 
nement dans plus de vingt pays. 
Le rapport annuel d'Amnest 
Intemational, rendu public men τ 
ΤΙ juillet, contient son lot tradition- 
nel de violences. A la hausse en Asie, 
à la baisse en Afrique, en chute veni- 
gineuse en Europe de l'Est, le baro- 
mètre mondial des atteintes aux 
droits de l'homme fait étal, pour 
Fe de situations contrastées, par- 
tes, MAÏS ENCOrC SOU- 
ohne | 
Dans ce dernier rapport, qui passe 
au peigne fin 138 pays. l'organisation 
humanitaire a nus l'accent sur la 
répression des minorités ethniques. 
Un constat : les gouveraements 
confrontés à un groupe ethnique 
armé qui réclame l'autonomie, l'ex- 
tension de son territoire ou la préser- 
vation de sa culture, considèrent ce 
groupe comme un ennemi dans son 
entier. 


Des exemples? En Ethiopie, en 
Birmanie, en Somalie et au 
des paysans ont Êté attaqués pour la 
simple raison qu'ils vivaient dans des 
zunes d'insurrection. En Irak. des 
Kurdes qui avaient fui en (988 ont 
«disparu» après avoir regagné leur 
pays à la faveur d'une amnistie. En 
Chine, les manifestations pour l'mdé- 

du Tibet ont fait plus d'un 
rillier de morts. En URSS et en 
Yougoslavie, les aspirations nationa- 
listes se sont soldées par de très nom- 
breuses détentions et des dizaines de 
morts. 

Globalement, une amélioration de 
fa situation a été notée en Afrique, 
où des centaines de prisonniers 
d'opinion ont été libérés et des 
mesures prises pour limiter l'applica- 
tion de la peine de mort. Parmi les 
«poches de résistance», Amnesty 
cite le Soudan, l'Ethiopie, la Somalie, 
le Libéria, la Mauritanie, le Malawi, 


Ὁ arrestations et inpternements en 
camps de rééducation au 
Vietnam. — La Ligue internationale 
des droits de l'homme, dont le 
siège cst à New-York, a affirmé 
mardi {0 juilfet que de 10 600 ἃ 
16 000 dissidents ont lé envoyés 
dans des camps de rééducation 
depuis décembre 1989. Selon cette 
organisation humanitaire. la plu- 
part des arrestations ont eu lieu 
en décembre 1989, puis en avril et 
mar 1990 (ὁ Monde du 33 mai). - 
À (AFP) 


le Tchad, le Cameroun, le Congo. le 
Ghana et l'Ouganda. 

L'organisation humanitaire note 
qu'en Amérique du Sud et en Amé- 
rique centrale les attaques de l'armée 
et de la police contre les défenseurs 
des droits de l'homme et les per- 
sonnes chargées d'enquête à ce sujet 
se sont muhipliées. En Asie, une 
sévère répression des mouvements 
de masse en faveur de changements 
politiques (Chine, Birmanie) a mar- 
qué l'année 1989. 

Amnesty International ne manque 
pas de noter que 1989 fut aussi l'an- 
née des bouleversements politiques 
qui, en Europe de l'EsL. ont entrainé 
la libération de milliers de prison- 
niers politiques. Toutefois. des viala- 
tions des droits de l’homme conti- 
nuent à être signalées en Albanie. en 
Yougoslavie (au moins 1700 prison- 
niers d'opinion ont été arrêtés au 
cours de l'année), en URSS. 


L'Europe de l'Ouest figure tau- 


jours au catalogue annuci d'Amnesty. 
Plusieurs centaines d'objecteurs de 
conscience ont été incarcérés en 
France, en Grèce, en Italie, en Suisse. 
à Chypre εἰ en Finlande, En France. 
deux d'entre eux ont été adoptés 
comme prisonniers d'opinion par 
l'organisation, Amnesty fair égalc- 
ment lat. pour ce qui est de la 
France, de l'ouverture d’une enquête 
après que buit prisonniers de La cen- 
trale de Clairvaux eurent affirmé 
avoir été déshabillés et frappés à 
coups de poing et de matraque par 
des gardiens qui. dans certains cas. 
les auraient précipiés dans les esca- 
liers. 


» Amnesty International : Rapport 
1990. En vente par correspon- 
dance (120 ΕἸ ou à la saction fran- 
çaise (95 F), 4, rue de la Pierre-Le- 
vée, 75011 Paris. 
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DIPLOMATIE 


À Vienne 


La CSCE a commencé de préparer 
son sommet de novembre 


VIENNE 
de notre correspondante 


Le comité préparatoire pour le 
sommet des chefs d'Etat et de gou- 
vernement des trente-cinq pays de La 
Conférence sur la sécurilé et la 
Coopération en Europe (CSCE), 
prévu à Paris du 19 au 21 novem- 
bre, a entamé, mardi 10 juillet, ses 
travaux à Vienne. Sa première déci- 
sion : accorder à l’Albanie -- actuek 
lement en cible des critiques inter- 
nationales à la suite de la crise 
autour des réfugiés dans les ambas- 
sades occidentales — le statut d'ob- 
servateur. 


Plusieurs pays ont cependant saisi 
l'occasion de sévèrement critiquer 
Tirana pour ne pas respecter un des 
principes fondamentaux de la 
CSCE, celui de la libre circulation. 
L'Albanie a manifesté récemment à 
plusieurs reprises son intérêt aux 
travaux de la CSCE. Son adhésion 
éventuelle sera une des questions à 
trancher au sommet de Paris, lequel 
devra, pour l'essentiel, jeter les bases 
institutionnelles de la « maison 
européenne commune » lancée par 
M. Mikhaïl Gorbatchev. 


Le comité préparatoire, où tous 
les pays de la CSCE (toute l'Europe 
sauf l'Albanie plus les Etats-Unis et 
le Canada) sont représentés, devra 


π La RDA et l'OTAN. — Le 
ministre est-allemand des Affaires 
étrangères, M. Markus Meckel, a 
réaffirmé, mardi 10 juillet au siège 
de l'OTAN à Bruxelles, son oppo- 
sition à la présence d'armes 
nucléaires dans l'Allemagne unie. 
A l'issue d'un entretien avec le 
secrétaire général de l'organisation, 
M. Woerner, M. Meckel ἃ aussi 
exprimé des « craintes v sur l'inten- 
tion des Etats-Unis de déployer en 
Europe, à partir de 1995, le missile 
aucléaire air-sol TASM (Tactical 
Air To Surface Missile, tiré 
d'avion), estimant que cela équi- 
vaudrait à ὦ contourner » Îe traité 
américano-soviétique de 1987 sur 
les FNI (missiles nucléaires à por- 
tée intermédiaire). M. Woerner a 
répondu que l'OTAN « respecterair 
strictement les engagements inclus 
dans le traité ἘΝῚ et ne violerait 
jamais la lettre ni l'esprit de ce 
traité», - (AFP) ὴ 


.notamment étudier les différentes 
lidées lancées à l'Ouest et à l'Est 


pour institutionnaliser ja CSCE afin 
qu'elle devienne ce « lieu d'un dialo- 


|gue. politique plus large, duns une 


Europe plus unie α évoqué dans la 


|Séclaration commune adoptée au 


sommet de l'OTAN à Londres la 
semaine dernière. Cette déclaration 
sera la principale base de travail du 
comité -- réuni sur la base d'un 
mandat défini à la CSCE de Copen- 


| Hague. 


Pour assurer le fonctionnement de 
cette CSCE institutionnalisée, l'Est 
et l'Ouest envisagent un mécanisme 
de consultations régulières entre les 
chefs d'Etat et de gouvernement, à 


“l'échelon des ministres des affaires 


étrangères et au niveau de hauts 
fonctionnaires dont les modalités 
restent à définir par le comité prépa- 
ratoïre. 

L'idée d'un secrétariat permanent 
qui serait le premier organe perma- 
nent de la CSCE est accueillie favo- 
rablement par la grande majorité 
des « 35», maïs sa forme précise — 
l'OTAN s'est prononcé pour un 
secrétariat « léger » — fera l'objet de 
discussions. Moscou souhaite ren- 
forcer ce secrétariat με un système 
de consultation ad hac, en cas de 
besoin, des chefs des missions diplo- 
matiques dans la ville où siège le 
secrétariat, apprend-on dans les 
milieux de la CSCE. Vienne et Pra-. 
.gue ont d'ores et déjà présenté leur, 
candidature pour accueillir certe! 
“nouvelle institution. 


Une série d'autres propositions se 
trouvent sur la table de la Confé- 
rence : créations d'un centre pour la 
prévention de conflits {idée lancée 
par l'OTAN), d'un forum perma- 
nent pour échanger des informations 
militaires d’un organe d'arbitrage 
RPCRCE toroposé par Mason d 
a pi par d'un 
mécanisme de contrôle des élections 
{OTAN) et d'un organe de coordi- 
nation de la coopération économi- 
que et dans le domaine de la 
tection de l'environnement, une idée 


‘chère à l'Est. 


Les premiers résultats du travail 
du comité préparatoire seront sou- 
mis aux ministres des affaires étran- 

des « 35 » réunis le 28 septem- 

re ἃ Ce pro) à New- York en 

marge de l'Assemblée générale des 
Nations unies. 


WALTRAUD BARYLI 


A lire d’urgence. 
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Un Sénat 


pour les Douze ? 


Saïte de Ia première page 

Toutes les autres sont du seul 
domaine lementaire, donc de la 
seule compétence des ministres et 
de leurs administrations. Le 
contrôle de l'Assemblée euro- 
péenne sur l'exécutif ne paraît pas 
non plus satisfaisant aux yeux de 
certains parlementaires nationaux 
qui se verraient bien l'exercer 
eux-mêmes. Ainsi, M. Charles-Fer- 
dinand Nothomb, président de La 
Chambre des représentants de Bel- 
gique, a, lors de la rencontre des 
présidents des chambres natio- 
nales, en mai 1989, à Madrid, 
repris une idée qu'il avait déjà 
lémise dans une lettre à lord Plumb 
du temps où celui-ci présidait l'As- 
semblée des communautés : la 
création d'un « Sénat européen » 
issu des parlements nationaux, qui 
harmoniserait l’action de l'exécutif 
Européen avec celle des gouverne- 
‘ments nationaux. L'idée a séduit 
un conservateur anglais, M. Hesel- 
tine, qui a préconisé la création 
d'une «deuxième Chambre», le 
Sénat, «composée des membres des 
parlements nationaux» et qui 
aurait «les mêmes pouvoirs que 
l'actuel Parlement ν. 


Confédération 
et bicaméralisme 
Les Français ne pouvaient pas 
rester sourds devant de telles sug- 
gestions. M. Alain Poher, président 
du Sénat français mais qui fut 
aussi le président de l'Assemblée 
européenne au temps où elle 
n'était composée que de dé 

des parlementaux nationaux, les a 

reprises à son compte dans u! 
interview au Figaro, le 25 novem) 
bre 1989. M. Jacques Chirac, en 
déplacement à Strasbourg le 4 mai 
1990, a demandé lui aussi, «une 
ème Assemblée » représentant 
les parlements nationaux cer «ἰδ 
ment de la CEE nécessite 
des transferts de souveraineté dans 
des domaines essentiels comme la 
défense et l'union monétaire. Il faut 
qu'il y ait l'accord des parlements 
nationaux dans une période où 
τῶν de nation s'affirme de plus en 

US ». 


M. Mitterrand, dans l'interview 
qu'il a accordée au Monde le 
20 juin, interrogé sur la nécessité 
d'une deuxième Chambre au sein 
du Parlement européen, s'y est 


Si avant de partir en vacances vous voulez savoir 
quels pays violent les droits de l’homme. 


Dès le 11 juillet le ropport 1990 est en vente au siège d'Amnesty International 
et par correspondance. Prix de vente : 95 F + 25 F de frais de port. 


_ amnesty international. 
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déclaré «a priori favorable dans la 
mesure où il s'agit d'associer 
davanti les parlements natio- 
naux à la construction commune ». 


L'idée est en effet fort sédui- 
sante, ne serait-ce que parce qu’elle 
renvoie aux schémas classiques de 
fonctionnement des fédérations et 
des confédérations, toujours établis 
sur le principe du bicaméralisme. 
L'une des deux chambres repré- 
sente les électeurs hors de leur 
appartenance étatique; l’autre 
tient compte de la population de 
chacun des Etats membres. 

Y at-il place dans la future 
Europe unie pour ce Sénat ? Proba- 
blement, mais quel Sénat? Les 
Européens les plus convaincus s'in- 
quiètent d’une évolution selon 
laquelle les deux institutions supra- 
nationales, la Commission de 
Bruxelles et le Parlernent européen, 
sont en position d'infériorité face 
au Conseil européen et au conseil 
des ministres. Dans l'esprit des : 
«pères fondateurs », il était clair 
que le conseil des ministres, investi 
de pouvoirs législatifs, devrait petit 
à petit se transformer en deuxième 
chambre représentant les Etats. 
C'est encore ce schéma que pro- 
pose M. Valéry Giscard d'Estaing 
qui, s’il souhaite un Sénat, l’ima- 
gine sur le modèle du Bundesrat 
allemand dont les membres sont 
désignés par les gouvernements des 
Lander. 


La construction d'un Parlement 
à trois chambres (une élue au suf- 
frage universel, une autre représen- 
tant les parlements nationaux, et le 
os des De τρτυσαιος 
les gouvernements] τὶ dif- 
ΓΝ Μπο Simone Veil et 
M. Claude Cheysson font la même 


Aux Pays-Bas, on appelle cela 
atrou démocratique ». L'expres- 
sion n'a pas d’équivalent eu Dane- 
mark ; pourtant le débat y est au 
moins aussi vif. En Grande-Bre- 
tagne, comme en France, le 
atrou» se traduit par «déficit». 
Plus ou moins développé dans les 
différents pays de ls Communauté 
européenne, le malaise des parle- 
mentaires — européens et natio- 
naux — davant le « déficit démocra- 
tiques ds fa Communauté 
s'exacerbe. 

Le 8 juin dernier, las parlemen- 
taires de la fédération de Russie 
votaient la primauté de leurs lois 
sur celles de l'union. «Et si l'on 
faisait la même chose ?», disent 
aujourd'hui certains députés 
danois qui pestent contre l’em- 
prise da la Communauté. 
N'empêche.…. Depuis qu'il est 
question d'assises — rebaptisées 
Congrès -- entre parlementaires 
nationaux et parlementaires euro- 
péens, les élus nationaux sortent 
d'une longue léthargie : pas ques- 
tion que la réforme institutionnelle 
en gestation les ignore! Les 
Danois et les Britanniques étaient 
jusqu'à présent les seuls à pousser 
des cris d'orfraie à l'idée d'être 
dépossédés de leur pouvoir. Main- 
tenant, leurs cris redoublent. 

La perspective d'une union éco- 
nomique, monétaire et politique a 
donné lieu ces derniers mois à de 
très vifs débats au Voilketing, le 
Parlement de Copenhague. 
Comme leurs confrères britanni- 
ques, les députés danois ne sou- 


LONDRES 
de notre correspondent 


H'est minuit passé et la Chambre 
des commumes offre un spectecle 
de désolation. Une vingtaine de 
députés, assignés d'office par leur 
parti, semblent s'ennuyer ferme. 
La galerie de presse est déserte. 
Le Parlement examine, en séance 
de nuit et sur le mode expéditif, 
une série de textes européens. 
La gouvemement a 88 part de res- 
ponsabiité dans cette indifférence 
générale, mais le problème de 
fond réside sans doute dans l'état 
d'esprit des parlementaires 
eux-mêmes. [15 sont conscients 
d’avoir pardu une part da leurs 
prérogatives, mais ne sont pas 
prêts pour autant à confier des 
pouvoirs plus étendus au Parle- 
ment européen, 


Un des opposants les plus réso- 
lus à un tal transfert est M. Peter 


ministre des affaires économiques 


3 


Shore, député travailiste, ancien 


analyse : s’il était créé un Sénat 
regroupant les délégués des parle- 
ments nationaux, le conseil des 
ministres serait de moins en moins 
un organe législatif, mais devien- 


drait de plus en plus un élément du ᾿ 


pouvoir exécutif au détriment de la 
Comrmnission. Et ainsi, sans même 
l'avoir voulu, l'Europe unie 
s'orienterait vers une confédéra- 
tion où Ia réalité des pouvoirs 
appartiendrait aux délégués des 
Etats membres et non à ceux ayant 
une responsabilité fédérale. 


Fort de ses multiples expériences 
de commissaire européen, de 
ministre des relations extérieures, 
de député européen, M. Claude 
Cheysson constate que l'accroisse- 
ment des pouvoirs de la Commu- 
nauté ne pourra qu'être compensé 
par une amélioration des préroga- 
tives du Parlement européen dans 


-le contrôle de la Commission, le 


conseil des ministres ne pouvant 
être contrôlé que par chacun des 
parlements nationaux. C'est là 
l'amorce d'une structure fédérale. 
En revanche, M. Cheysson 


.convient que l'ouverture vers 


l'union politique, une réflexion sur 
les intérêts fondamentaux com- 
muns en matière de politique 
étrangère, voire une avancée en 
matière de sécurité, ne peuvent 
que conduire à réintroduire un 
esprit confédérel, dont le Conseil 


‘européen resterait la clé de voûte, 


Aussi il propose que se réunisse 
avant lui, un «congrès européen » 
qui serait une sn fitique 
regroupant 
parlements nationaux et du Parle- 
ment européen qui n'auraient, bien 


‘entendu, qu'un rôle consultatif 


mais qui pourraient donner la tem- 
pérature de l’opinion publique aux 
chefs d'Etat et de gouvernement. 
L'idée ne fait pas frémir. 
M. Roland Dumas l’a évoquée lors 
du débat au Sénat du 27 juin. Les 
parlementaires eux-mêmes sont en 
train d'essayer de réunir un tel 
congrès pour le mois de novembre 


Un malaise qui s'exacerbe 


haitent pas le renforcement des 

pouvoirs du Parlement européen. 

Îls n'envisagent pas non plus la 

création d'un sénat européen ; le 

nat n'a pas ét6 abordé à Copen- 
US, 


H l'est en revanche à La Haye où 
l'idée est accueille avec beau- 
coup d'intérêt» par les responsa- 
bles des affaires européennes de 
l'ensemble des partis politiques, 
tous très au fait des rouages com- 
munautaires. | faut dire que le 
«trou démocratique» de La Com- 
muneuté européenne ἃ bénéficié 
d'une publicité certaine aux Pays- 
Bas à l'approche de La signature de 
la convention de Schenghen (les 
parlementaires  néertandais 
s'étaient alors rebellés contre le 
«secret» entourant les négocia- 
tions, d'où une réflexion sur le 
manque de transparence des 
affaires européennes). Mais le 
débat sur la composition et le rôle 
d'un éventuel Sénat des Douze est 
loin d'être cristalfisé. 

La maturité dont les députés 
néerlandais font preuve lorsqu'ils 
évoquent les affaires 
est quasiment unique : les Portu- 
gais, les Irlandais et les Grecs ne 
86 sont pas encore saisis de la 
question du «déficit démocrati- 
que» si ce n'est au niveau des 

istes. Les Belges étant très 
ouverts au fédéralisme, d'éven- 
tuels transferts de souveraineté na 
provoquersient Sans doute pas de 
tollé à Bruxelles. 

A Bonn, le Bundestag a évidam- 
ment des sujets de réflexion plus 


Va de Londres 


et ancien porte-parole de son parti 
pour les affaires européennes. 
Pour lui, «l'idéal serait que les 
ministres soient davantage res- 
ponsables devant leurs Parlements 
nationaux. Ce serait également une 
bonne chose que le Psriement 


Un pointage montrerait probe- 
blement que les opinions ne diffé- 
rent guère dans ca domaine entre 
travaillistes et conservateurs. 
Seule la petite formation cantriste 
des démocrates-ibéraux est réso- 
lument favorable à un accroisse- 
ment des pouvoirs du Parlement 
européen. 

Les parlementaires britanniques 
ont une assez Malgre astime pour 
leurs collègues européens. ls ne 
sont femais appelés à témoigner 
devant les commissions spéciali- 
sées das Communes. «Ce sont 


à Rome. En visite à l’Assemblée de 
Strasbourg, le 25 octobre 1989, 
M. François Mitterrand, alors pré- 
sident en exercice du Conseil, avait 
suggéré que se tiennent « des 
assises sur l'avenir de la Comina- 
nauté, auxquelles participeraient, 
aux côtés de (1) Assemblée (euro- 
péenne), des délégations des parle. 
ments nationaux et des représen- 
tants de la Commission et des 
gouvernements ». 


. À l'initiative de M. Laurent 
Fabius, il a été décidé que tous les 


six mois au moins les délégations ἡ 


européennes, créées auprès de la 
plupart des chambres des: Etats- 


membres, se rencontreraient. Trois. . 


fois cela ἃ déjà été le cas. Les uns 
et les autres ont non seulement 
appris à se connaître mais à faire: 
‘front devant «l'impérialisme» des 
Européens. Ainsi, pour bien mon- 
trer que cette rencontre de Rome 
ne serait pas qu'un forum mais un 
lieu qui pourrait presque prendre 


rle pouvoir, ce ne seront pas des - 


sassises » mais un « CONGrès ». 

! Dans le vaste brassage d'idées 
‘sur l'évolution institutionnelle de 
l'Europe, les chambres nationales 


sont de plus en plus décidées à : 


faire entendre leur voix. Elles ne 
seront certainement pas les alliées 
‘indéfectibles du Parlement de 
.Strasbourg. Elles ne seront pas non 
plus aux ordres de leurs gouverne- 
ments. Trop longtemps elles ont eu 
l'impression d'avoir été oubliées. 
Elles veulent se rattraper. Et 
comme les deux conférences inter- 


gouvernementales décidées par le : 


Conseil européen de Dublin 
devraient se traduire par des trai- 
tés, il faudra bien que ceux-ci 
soient ratifiés. Les parlements 
nationaux retrouveront là tout eur 
rôle et tous les moyens de se faire 


entendre... si on ne leur.a pas 


donné un os à ronger. 
THIERRY BREHIER 


brülants que ce fameux déficit. 
Mais d’une manière générale, les 
Allemands penchent pour le ren- 
forcement des pouvoirs du Parle- 
ment européen, tout comme les 
Espagnols et les itaïiens. D'ailleurs, 
tous les partis italiens sens excep- 
don ont appelé leurs électeurs à 
voter sous à la question référen- 
daire {couplée aux élections euro- 
péennes de juin 1989) suivante : 
«Souhaitez-vous que les commu- 
nautés européennes Solent trans- 
formées en une union effective 
dotée d'un responr- 
sable devant le Parlement et 


confier à ce même man- 
dat de rédiger un projet de consti- 
tution ?». 


Ce n'est donc pas sans réti- 
cences que les Italiens accuelle- 
ront chez eux te Congrès interpar- 
lements prévu pour novembre 
prochain : l’entréé en jeu des 
Chambres nationales qu'ils consi- 
dèrent comme un frein à l'imégra- 
tion européenne, ne peut être 
bienvenue à Rome. Mais ils 
devront faire contre mauvaise for-. 
tune bon cœur. Car les Parlements 
nationaux des Douze s'organi- 
sent : des récentes réunions de 
leurs, délégations chargées des 
affaires européennes, à Cork: 
{rtande) et à Bruxelles, 


MARIE-PIERRE SUBTIL 

avec nos Correspondants à 
Athènes, Copenhague, La Haye 
et Rome 


des étrangers». constate un rap- 
port publié le, 8 novembre 1989 
par la commission de surveïlance . 
de la législation auropéenne. es 
sont les cousins pauvres », renché- 
rit Stevan Woodard, directeur 
adjoint du Mouvement européen, 
une organisation qui plaide pour 
une plus grande imégration euro- 
péenne. 

M. Michael Heseitine, ancien 


tique des institutions européennes, 
si souvent dénoncé de cs côté-ci 
de ta Manche. ἢ réclame | création 
d'un Sénat européen de 152 
membres, constitué de députés 
des Parlements nationaux. La 
Grande-Bretagne aurait ainsi vingt 
«sénateurs» élus par leurs colè- ὦ 
gues des Communes. 

DOMINIQUE DHOMBRES 
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La natalité décroît en France, comme 


| dans tous les pays occidentaux, en même 
« temps que Fespérance de vie augmente. ἢ 


en résultera, à partir de 2010, une situa” 
tion particulièrement délicäte, où l’ac- 
croissement de la population des + 60 ans 
ne sera plus accompagné par un renouvel- 
lement suffisant du nombre des actifs. 

Les régimes retraite traditionnels, 
fondés sur. la répartition, ne paraissent 
pas en mesuré d'assurer seuls, à terme; 
le financement de la retraite et posent 


ee. Le Monde 8 Jeudi 12 juillet 1990 5 
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ἔμ 


ainsi une vraie question: qui va payer 
nos retraites dans 20 ans? 

La réponse appartient aux compa- 

165 d'assurance, en tout cas à celles 
qui, comme les AGF, font de l'avenir 
leur métier. 

Car en étudiant les courbes démo- 
graphiques, les AGF ont su anticiper CES 
tendances pour offrir, à travers UP réseau 
de conseillers compétents, un service per” 
sonnalisé et une large gamme de produits 
d'Assurance-vie et de capitalisation. 


avec vous 


: PARCE QUE DEMAIN SE DÉCIDE AUJOURD'HUI. 


Mr ment MSP se 
à Ἃ 
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Les réfugiés seraient évacués vers l'Italie et la France | Des 


. Quelque cinq mille Albanais réfu- 
giés dans les ambassades de France, 
de RFA ct d'italie à Tirana 
devraient quitter leur pays par mer 
à destination de l'Italie et de la 
France, jeudi 12 juillet, a déclaré 
mercredi un porte-parole du minis- 

‘ tère iltalien des affaires étrangères. 
Les Albanais seraient alors conduits 

‘au port de Durazzo, sur la côte 
adriatique albanaise, Trois mille 
d'entre eux, venus des ambassades 
de RFA et d'Italie, embarqueraient 
pour l'Italie. Les deux mille autres 

«seraient pris en charge par un 
bateau français. 

A Paris, Le porte-parole du minis- 
ère des affaires étrangères, 
M. Danicl Bernard, avait indiqué 
mardi que les négociations se pour- 
suivaient entre les autorités de 
Tirana et l'émissaire du secrétaire 
général de l'ONU, M. Staffan de 
Mitsura. Α l'ambassade de France 
de Tirana. où la situation sanitaire 


ALBANIE 


s'est « stubiliséen, les cinq cent cin- 
quante réfugiés ont fini de remplir 
les formulaires nécessaires à leur 
émigration, et ces documents doi- 
vent être maintenant analysés et 
dépouillés avant d'être transmis aux 
autorités albanaises. M. Daniel Ber- 
nard a précisé que toutes les disposi- 
tions avaient été prises en France 
pour accueillir ceux des réfugiés qui 
le souhaiteraient. 


Les secours d'urgence 
bloqués à l'aéroport 

Le porte-parole adjoint du minis- 
tère Ouest-allemand des affaires 
étrangères, M. Hanns Schumacher, a 
précisé pour sa part que l'établisse- 
ment des formulaires de demande 
de passeport se poursuivait pour ἱ 
quelque trois mille Albanais réfugiés 
dans l'ambassade de RFA et que ces 
formalités, très longues, car bon 
nombre de réfugiés ne savent ni lire 


ni écrire, pourraient être terminées 
mercredi. La représentation ouest- 
allemande abrite actuellement mille 
huit cents hommes, neuf cents 
femmes et Lrois cents enfants de un 
à trois ans dans une enceinte prévue 
normalement pour une quinzaine de 
personnes, 8 précisé M. Schuma- 
cher, qui a rappelé l’état «cacastro- 
phique» des conditions sanitaires de 
l'ambassade. Les autorités alba- 
naises empêchent toujours l'arrivée 
de 4,8 tonnes d'approvisionnement 
d'urgence, principalement des médi- 
caments, envoyées par la France et 
la RFA, et qui sont bloquées sur 
l'aéroport de Tirana. 

En dépit du contrôle drastique 
effectué aux frontières du pays, une 
cinquantaine d'Albanais ont réussi à 
franchir clandestinement la frontière 
entre l'Albanie et la Yougoslavie, a 
indiqué mercredi le quotidien de 
Belgrade Polirika. Six jeunes Alba- 
nais sont parvenus à débarquer à 


Otrante, dans le sud-est de l'Italie 
après avoir traversé la mer Adriati. 
que dans une barque de 4,5 mètres. 


Malgré de sévères critiques de: 
représentants de la CEE et des 
Etats-Unis concernant son attitude à 
l'égard des réfugiés, l'Albanie 3 
obtenu, mardi, le statut d'observa- 
teur pour la réunion préparatoire au | 
sommet de la CSCE (Conférence 
pour la sécurité et la coopération 
Europe) qui a débuté à Vienne. 
M. John Maresca, chef de la déléga- 
tion américaine, a précisé : « Le sta- 
tut d'observateur est en premier lieu 
un statut d'écoute. ΠῚ n'est pas ques- 
tion de laisser l'Albanie participer au 
processus de décision. » L'Albanie, 
seul pays européen non membre de 
la CSCE, avait demandé au 
printemps dernier ἃ bénéficier du 
statut d'observateur. — (AFP, Reuter, 
AP} 


M. Gorbatchev affirme sa volonté 
d'accélérer les réformes en URSS 


Saite de la première page 
Depuis le début du congrès. Le fait 
est notable, mais Le sort des réformes 
ἘΠ URSS ne sc jouait certes pas à 
cinq ou six cents délégués près, 
D'une certaine manière, l'impor- 
tant pourrait donc ërre que, δι direc- 
tement par le congrès ct non plus par 
le comité central, M. Gorbatchev ne 
ut plus être destitué, comme l'avait 
êté M. Khrouchtchev, par le « Parle- 
ment du pti». Durant les cinq pre- 
mières années de la perestroïka, ce 
danger avai constamment pesé sur 
lui, ct l'art οἱ la nécessité de le parer 
avaient fait perdre beaucoup de 
emps à l'équipe de la percstroïka. 
ul un NOUVEAU congrès — οὐ, dans 
l'intervalle, une conférence — peut 
maintenant retirer ses fonctions à 
M. Gorbatchev. 


Résaltats positifs 
et substantiels 


Ajouté à la transformation -- capi- 
tale οἵ acquise dès lundi - du burcau 
politique en un lourd organisme de 
coordination entre les différents partis 
communistes des quinze Républiques 
ἴω Monde: du 01 juillet}, ce change. 
ment vient considérablement consoli- 
der la position du secrétaire général. 
Reste qu'il v a dejà un an qu'il était 
chef de l'Etat élu par un Parlement 
renouvelé οἱ que ses pouvoirs étati- 
ques avaient été profondément élargis 
lorsqu'il était devenu. il y a quatre 
mois, président de l'URSS. Dès cetie 
époque, il aurait été difficile d'écarter 
du secrétariat général un homme qui 
serait resté président, et ce n'est, en ce 
sens, pas du vote d'hier que le pou- 
koir de M. Gorbatchev a acquis de la 
solidité. 

‘Tout cela compte et confirme une 
tendance devenue nette i] y a un mois 
lorsque la Lituanie avait accepté le 
principe d'un moratoire sur sa décla- 
ration d'indépendance et que les com- 
munistes les plus rélormateurs 
avaient décidé de ne pas quitter le 
barti avant ce XX VIII congrès {l). 
Dès lors, on savait que, malgré l'as- 
saut conservateur. M. Gorbatchev 


sortirait victorieux du congrès, mais 
ce qu'on ne savait pas, c'est qu'il 
prendrait le risque, avant le vote, de 
monter à la tribune pour lancer à ὑπο 
salle où ses adversaires donnaient le 
10n : « Ma position, et cela devrait être 
clair pour vous, est que je 
considère [...], malgré la dramatique 
situation du pays, que les des 
changements sont dans l'ensemble 
posilifs et substantiels ». 


Attaque 
ouverte 


Autrement dit, si vous m'élisez, 
mon mandat sera de poursuivre la 
perestroïka, car « {ous Ceux qui com- 
prennent vraiment qu'[elle| est essen- 
tielle, qu'elle est une révolution et non 
pas un replätrage de façade, réalisent 
que nous avons encure beaucoup à sur- 
monter v, Le « principal résultat pasi- 
tif», dit alors M. Gorbatchev, cst que 
« la société a une liberté offrant, 
un espace à des idées autrefois prison- 


nières du vice des dogmes et vieilles 
formules... ». 


C'est bien ce qui déplaît aux 
conservateurs, Le secrétaire général le 
sait. C'est pour cela qu'il le dit et 
poursuit ainsi : Beaucoup de ce qui 
s'était accumulé dans l'atmosphère 
οἰομήαπιε et répressive du stalinisme, 
et de la stagnation et fait maintenant 
surface est loin d'être plaisans et 
constructif. Cela doit être toléré. C'est 
l'eau de loute révolution [car] la 
société a besoin d'un renouveau spiri- 
tuel autant ΙΕ de l'air (..} La socièté 
a changè. Nous avons tous changé [et] 
avons créé de la base au sommet de 

les structures de pouvoir fondées: 
sur l'expression démocratique de la 
volonté populaire. » 

On est là aux assemblées élues, 
celles que l'appareil ne supporte 
et dans lesquelles il voit à juste titre 
un mortel danger pour son avenir. 
a Π| a êté plus d'une fois dit, constate 
M. Gorbatchev, qu'il y avait de 
grands manques le travail de ces 
nouvelles structures. » À qui la faute ? 
A un Certain « manque de culture 
politique et de compétence » des nou- 


ROUMANIE : réfugié en Suisse 
M. Mihai Lupoi avait été le premier officier 
à se ranger aux côtés 
. (85 manifestants anti-Ceansescu 


BERNE 
de notre correspondant 


M. Mihai Lupoi, ancien ministre 
du tourisme du premier gouverne- 
ment roumain formé après la chute 
de Ceausescu, s'est réfugié en 
Suisse où il vient de demander 
l'asile politique, a confirmé, mardi 
40 juillet, le département fédéral 
Ue la justice et de la police fe 
Monde du 11 juillet). Selon La Tri- 
bune de Genève, M. Lupoi était 
arrivé le 4 juillet à l'aéroport de 
Genève en campagnie de son 
Épouse. mais leur fils d'un an était 
resté ἐπ Roumanie. 

Dès le lendemain. il avait déposé 
une demande d'asile politique 
déclarant qu'il était harcelé par le 
Bouvernerent de M. Petre Roman. 
M. Lupoi se verrait reprocher 
U'être impliqué dans l'organisation 
fes récentes manifestations répri- 
mées par les mineurs. Depuis lors 
IL fait l'objet de menaces. Des 
toups de feu auraient été tirés con- 
tre son véhicule et il aurait eu deux 
äccidents de voiture, 


Agé de trente-ept ans, architecte 
é formation ét ancien officier, 


ments de décembre, le premier 
militaire à se ranger aux côtés des 
protestataires. Devenu ensuite 
ministre du nouveau gouverne- 
ment, M. Lupoi a été limogé en 
février pour s'être opposé, selon 
Romania Libera, à un ordre de 
M. Petre Roman qui voulait attri- 
buer vingt et un hôtels et restau- 
rants à l'armée roumaine. 

L'ancien ministre doit encore 
passer une audition pour permettre 
aux autorités helvériques de statuer 
sur son cas. 


JEAN-CLAUDE BUHRER 


o L'épouse de Marian Mun- 
teanu a quitté l'ambassade des 
Pays-Bas. - L'épouse du dirigeant 
étudiant roumain Marian Mun- 
teanu, emprisonné depuis le 
18 juin, a indiqué mardi 10 juillet 
qu'elle avait quitté l'ambassade des 
Pays-Bas à Bucarest où elle s'était 
réfugiée le 21 juin après l'arresta- 
tion de son mari. Claudia Muntea- 
nu a affirmé «ne pas avoir pu ren- 
dre visite à son mari malgré un 
accord oral du ministre de l'Inté- 
rieur ». — (AFP). 


veaux élus, répond-il, mais ça va 
ñ assemblées se 


responsables », alors que persiste, en 
revanche, « une certaine distance, je 
dirais froideur entre le parti et les 
assemblées êlues ». 


Point de vue 
de classe 


« Le parti, dit en effet M. Gorbat- 
chev, ne peut agir avec sucrès que s'il 
réalise pleinement son nouveau 


rôle. ἴ...] 511 n'y parvient pas, il sera 
τοις ΤΙ ΣΙ ΤῊ tte τας (Ale 
ne vous cacherai pas à ce propos que 
j'ai été contrarié que les trois quarts du 
congrès alent décidé de modifier le 
nom de la commission sur la 
économique en enlevant le mot de 
« marche ». Cela montre la persis- 
tance d'une absence de com, k 
du besoin d'un tournant abrupt. L'his- 
toire ne πῶς a-t-elle pas gps cama- 
rades, la futilité d'échapper au 
marasme de notre situation en rac- 
système 
ment administratif? Je vais être 
franc : si nous continuons à agir ainsi, 
nous précipiterons le pays dans la fail- 
lite. » C'est à peu près là que les 
conservateurs Ont craqué et que La 
tension est montée. Désormais, 
M. Gorbatchev parle contre un ours 
blessé et mais cet Ours n'est 
pas, loin de Là, toute la salle : « Que 
ma position soit explicite : les avan- 
tages du marché ont été prouvès à 
l'échelle du monde, et la seule question 
est maintenant de savoir si un haut 
niveau de protection saciale peut être 
assuré dans les conditions [qu'il 
créral La ee est que c'est es 
lement ible mais que c'est 
ee une scondnie de nr 
régulé qui permettra d'augmenter 
bien-êrre social et d'élever le niveau de 
vie pour tous [...}. » 

Mülton Friedman, un économiste 
que citait récernment 
durant une conférence de presse, 
n'aurait pas dit mieux, et le secrétaire 

néral en vient maintenant à l’idéo- 

je après avoir expliqué que si les 
Etats-Unis avaient su résoudre leurs 
problèmes écologiques, l'URSS y par- 
viéndrait aussi. « Le problème, dit 
M. Gorbatchev, est de savoir ce que 
nous entendons par socialisme. - 
tains camarades pensent que si nous 
écrivons dans nos déclarations poliri- 
ques et autres documents que nous res- 
tons fidèles aux vieilles attitudes, tout 
se remettra en place -- mais à quelle 
place ? Ne nous retrouverons-nous pas 
où nous avons été depuis plus de 
soixante ans avec les conséquences que 
nous savons ? 

+ L'idéologie du socialisme n'est pas 
un manuel avec tout en chapitres com- 
partimentés, paragraphes. règles et 
principes. Elle prendra forme avec le 
socialisme lui-même, au fur et à 
mésuré que nous faciliterons le déve. 


k ent d'un pays bien nourri, vi. 
lise. spirin riche, bbre δὲ heu 
reux -- du et à mesure que nous 


des valeurs communes de 


l'humanité non pas comme quelque 
chase d'étranger à notre point de vue 
de classe, mais comme quelque chose 
de normal pour l'homme. » 


Un coup de pied 
de Fâne 


C'était clair, on ne peut plus clair, 
mais il y eut un coup de pied de 
l'âne : « Ces valeurs ont êté élaborées à 
travers les siècles et les millénaires. 
Nous savons bien ce que nous a 
apporté leur abandon. L'i ἱ 

me 


L de Inoire pays 
au Nr de la civilisation 
{ avec l'actuel niveau du travail 
intellectuel, nous ne deviendrions 


jamais une force d'avant-garde 


C'est dit sur un ton presque excédé, 
à la limite d'un gépis qui s’abat 
d'une phrase : «On ne peut pas se 
trouver dépendants de gens qui ne sont 


avons-nous agi sagement 

vole du désarmement et de la réduc- 
tion des dépenses militaires ? Poser la 
question c'est y répondre. Avons-nous 
agi sagement en n'intervenant pas 
contre les développements en cours en 
Europe de l'Est? Eh bien, répand 
M. Gorbatchev, c'est le retour des 
tanks que vous voulez? Allons-nous 
encore leur apprendre comment ils 
doivent vivre? I faut une certaine 
manière de penser pour demander si 


L'accusation s’est précisée, et poin- 
tant maintenant le doigt vers les tra- 
vées qu'occupent les militaires, 
M. corse, déclare pret 
ment : «Ceux qui occupent d'impor- 
tantes fonctions dans l'Etat doivent, 
même s'ils sont en désaccord avec la 
politique poursuivie par la direction du 
pays. appliquer la politique de 
J'Etai. [...] Tous les fonctionnaires doi- 
vent être loyaux au gouvernement, et 
si ce sont des gens honnêtes et qu'ils se 
trouvent en désaccord avec cette politi- 
que, ils doivent remettre leur démis- 
sion [.. { n'y a pas de moyen de 
revenir au passé, et aucune dictature 
— si cette idée folle est encore entrete- 
nue par certains — ne peut résoudre 
quoi que ce soil » 

M. Gorbaichev en a fini. Le soir 
même, il est réélu en force et, après 
avoir affirmé que la collaboration 
avec les forces politiques était une 
«nécessité», il lance, ce sont les der- 
aiers mots : « Le temps est venu des 
réformes les plus cruciales. » 


BERNARD GUETTA 
(1) Voir dans le Monde du 19 juin, 


« De bonnes nouvelles pour M. Gorbat- 
chev ». 


ü Grève des mineurs. -- Les 
mineurs de charbon de l'Extrême- 
Orient soviétique entament mer- 
credi {1 juillet une grève de vingt- 
quaire heures pour exprimer teur 
défiance vis-ä-vis du gouverne- 
ment. «Nous ne pouvons plus 
attendre, pendant que le gouverne- 
ment εἰ l'appareil du parti nous 
conduisent à la faim, à la misère et 
à la ruine». ont déclaré les 
mineurs 


AMÉRIQUES 


CHILI : le débat sur les exactions de La dictature 


de notre correspondant 


Des exécutions sommaires dont . 
furent victimes nombre de mili- 
tants de uche au lendemain du 


coup d'Etat de 1973, le général 
Pinochet n'a, dit-il aujourd'hui, 
«aucune idée». Alors que des 
cimetières clandestins, recelant les 
corps d'anciens prisonniers politi- 
ques, ont été découverts dans plu- 
sieurs régions du pays, l'ancien 
chef de l'Etat, naguère plus 
loquace, invoque le devoir de 
réserve que lui impose sa condition 
de commandant en chef de l'ar- 
mée, et ne souffle mot. « Je pour- 
rais, bien sûr, parler de politique, se 
contente-t-il d'expliquer, gogue- 
nard, aux journalistes, que 
voulez-vous, Je n'y suis pas auto- 
D 


Comme pour eux faux- 
fuyants du général, un officier 
emant parler au nom de ses 
camarades a accordé, couvert par 
l'anony: une longue interview à 
un journal de province. Ne se 
dérobant # aucune question, le 
militaire en appelle à l'Histoire 
universelle pour justifier les viola- 
tions des droits de l’homme : le 
coup d'Etat fut «une révolution », 
il était donc inévitable que péris- 
sent «des coupables et des inno- 
cents, car δἰ δὶ la loi de tout praces- 
sus révolutionnaire ». L'officier ne 
précise pas dans quelle catégorie 
entrent les « détenus-disparus », 


opposants enlevés et assassinés par . 


militaires donnent leur version 
des droits de l’homme 


les services de sécurité dans les 
années qui suivirent linstauration 
de la dictature, Mais il reconnaît 
que les disparitions furent pratique 
courante, et estime leur nombre à 
2 000, soit trois fois plus que le 
chiffre avancé par l'Eglise sur La foi 
du témoignage de parents des vic- 
times. 


La torture 
est « inévitable » 

La torture? « Elle est inévitable » 
si l'on veut obtenir rapidement les 
informations indispensables à la 
εἰ ; an np « rare ie 
cipale | erreur, | paursuit-il a 
consisté à ne pas rendre publi 
les exécutions et à ne pas remettre 
les corps des victimes à leurs 
parents. » Unc «erreur» qui 
n'empêchera pas l'armée de 
« défendre tous ses membres », ni 
de faire corps autour de son com- 
mandant en chef « car il représente 
sous les militaires». Le ministre 
démocrate-chrétien de la défense, 
M. Patricio Rojas, n’a nullement 
apprécié ce manifeste publié sous 
couleur d'interview, οἴ. ἃ ordonné 
une enquête administrative. Fai- 
sant allusion aux_ soulèvements 
militaires qui. ont. perturbé le 
retour ἃ la démocratie en Argen- 
tine, il n'a cependant pas hésité à 
pronostiquer que «ies cargpinta- 
das » (militaires ) ne trou- 
veront aucun écho dans nes forces 


armées». ἢ 
GILLES BAUDIN 


NICARAGEA 


Nouveaux affrontements 
sur fond de grèves 


Dans là matinée deux soldats et un 
partisan du gouvernement ont été 
blessés lors d'une fusillade qui ἴλη 


quar- 
tier général des ts à La 
déclenchée dy PRES mue des 
ouvriers prosandini: 


τ lils ont désigné comme 
des «tireurs d'élite sandinistes. » L'in- 
iq a one a anne 
tement général et le quartier s'est 
transformé pour queiques heures en 
champ de bataille, Des balles tra- 
tes illuminaient le ciel tandis que 
es partisans du gouvernement 
tiraient avec des d'assaut. 


terpatio: 
déjà fermé en raison de la des 
contrôleurs aériens était ὅς toute 


crise économique, mas surtout 

pour contraindre la présidente Cha- 

morro à renoncer à ses projets de pri- 
Par ailleurs, d'anciens 


de ἰδ Contra anti sandiniste se disant 
prêts à en découdre avec leurs anciens 


“ δὼ 


Nations Unies dès l'investiture de 
Me Chamorro en avril, mais outre 
que le processus est Loin Pi 
miné, beaucoup rechignent à se pli 
à des accords dont ils estiment avoir 
fait en partie les frais. | 

A Washington, le. département 
d'Etat ἃ estimé dans un communiqué 


5 COLOMBIE : onze gros bon- 
nets de la drogue arrêtés, — La 
police colombienne a arrêté onze 
gros bonnets de La drogue du cartel 
de Medeilin lors d'une vaste opéra- 
tion lancée dans le centre de la 


Hernan Dario Herrera Quintero, le 
beau-frère du baron de la drogue le 
plus recherché. du pays, Pablo 
Escober, qui aurait une nouvelle” 
fois échappé de justesse au coup de 
filet de la police, en abandonnant 
sur place armes et documents, — ὦ 
(Reuter) : ms 


La Havane. -- Deux nouveaux. 
Cubains se sont réfugiés dans la 
παῖς du lundi 9 au mardi 10-juillet, 
dans l'ambassade de Tchécoslova- 
quie à La Havane, portant à sept le 
nombre de Cubaïins réfugiés dans 
là mission diplomatique: A La 
demande de l'ambassade, la pro- 
tection policière des locaux diplo- 
matiques a été renforcée, Les auto- 
rités cubaïnes ont annoncé pour 
leur pert qu'elles «refüsaient de 
négocier la sortie». de leurs sept . 
ressortissants. — (AFP.) 3 


cannes me καρ ane er ΣῈ 


La crise du 


Une motion de censure 
sée par cinq partis 


Le camp de toile a été planté à La 
va-vite, | y ἃ une semaine ou à peu 
prés Au bes des HUM de cette ben 

dizaines de 


a Report d'une reucontre entre 
MM. Levy et Baker. “- Le ministre 
israélien des affaires étrangères, 


M. David Levy, a décliné, pour. 


raisons de santé, la proposition du 


cation allemande. Οἱ dérnier avait 
récemment envoyé une lettre au 
nouveau chef de la diplomatie 
israélienne, exprimant son souhait 
de le rencontrer au plus tôt. -- 
{AFP.) 


« Chaque juif est 
un représentant d'Israël » 
selon Le graod rabbin de France 


«Chaque juif français est un 
représentant d'Israël ν, a déclaré à 
Jérusalem le grand rabbin de 
France Joseph Sitruk, dont les pro- 
pos ont été rapportés, lundi 9 juil- 
ler, par ia radio israélienne. 
S'adressant dimanche au premier 
ministre Itzhak Shasmir, à l'occa- 
sion de la pose de la première 
pierre de la Maison des commu- 
nautés juives de France, M. Sitruk 
a encore déclaré : « Soyez assuré 
que chaque juif en France est un 
défenseur de ce que vous défendez », 
ajoutant : «Rien ne saurait 
détruire cette union {entre lsraël et 
la communauté juive de France], 
pas même nos détracieurs.» — 
AFP} 

ER rrrrmemrrvmsenrermser 
a Le président Assad attendu 
samedi au Caire. -- Le président 
syrien Hafez el Assad est attendu, 
samedi {4 juillet, au Caire pour 
une visite officielle de trois jours, 
au cours de laquelle il aura des 
entretiens avec le président Hosni 
Moubarak. La visite de M. Assad, 
fa première en dix-sept ans, fait 
suite ἃ celle que le président Mou- 
barak avait effectuée à Damas, le 
2 mai desnier . Les relatious diplo- 
matiques syro-égyptiennes, rom- 
pues ἃ la suite de ia visite à Jérusa- 
lem du président Anouar el-Sadate, 
en 1977, ont été rétablies 


en décembre 1989. - (AFP) 
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PROCHE-ORIENT 


chiffre je prix de départ du moindre 
loyer. Avec la quasi-certitude de 
les « Russes». 


pr 
vernerment au 
unis de 

date. Dans le quartier de Jesse 


ISRAËL : l'arrivée massive des juifs soviétiques 
logement devient très préoccupante 


depuis quelques jours dans un ter- 
et ces 


sous 
et c'est nous qui avons construit ce 
5 On fait la part 


Dési t le camp de toile de 
Jesse Cohen, un miitant «maro- 
cain» ajoute : « Nous n'avons vrai. 
ment pas besoin Cisjordanie es 


L'homme qui a [5 charge de loger 


AFRIQUE 


les «Russes» est le ministre Ariel 


ments qui pourrait assez vite s'avérer 
préoccul pant, il a commandé à 
l'étranger quelque trois mille mai- 


ligne res 

», 
La politique es! de les installer en 
liée (nord d'Israël), dans le 


Pas une seule des localisations 
pour [68 trois mille «préfa- 
Pr pie 


res; cette 
lantation 
igjordanie, 2 renoncé au pro- 
τας de logement des nouveaux 
᾿ it meître eu 


ALGÉRIE : après la réunion du comité central du part 


:Le-comité central du FLN a 
terminé ses travaux, mardi soir 
10 juillet, en acceptant de 
décharger les membres du gou- 
vemement de leurs responsabil- 
tés au sein du bureau politique. 


"| Prévue initialement pour deux 


Jours, la session s'est 

de vingt-quatre heures tant les 
remous causés par la défaite aux 
élections locales du 12 juin 
continuent de troubler la dirac- 
tion du parti au pouvoir. 


ALGER 
de notre correspondant 


Les travaux du comité central 
auront surtout servi de défouloir 
aux ressentiments accumulés 
depuis les élections et ceux-ci ont 
été assez forts pour ne pas même 

rgner le président Chadli Ben 
Djedid, absent d'Algérie, dont 
deux anciens ministres Ont 
demandé la démission. 1] s'agit 1à 
de l'unique surprise de la réunion : 
le chef de l'Etat n'est plus tabou. 

Pour le reste, la pièce s’est jouée 
comme prévu. En trois jours de 
psychodrame, les membres du 
comité central, écorchés vifs ἃ 
la victoire électorale des islamistes, 
n'ont eu d'autre discours que de 
s'en prendre, parfois avec bruta- 
lité, à leur direction et encore plus 
au gouvernement : un ministre a 
été accusé d'intempérence, un 
autre de mensonge et ἰοῦ, 
vement, d'incompétence. Le pre- 
ruier ministre, M. Mouloud Ham- 
rouche, ἃ demandé que le comité 
central le décharge, lui et es quatre 
ministres qui en s0nt membres, de 
leurs responsabilités au sein du 
bureau politique du parti. 


ppui 
que le découplage parti 
ment, Ps δ, de T'inévitable 
motion de soutien à la politique 
gouvernementale, intervient ΟἿ - 
tellement à la dems d'un 

mier ministre soucieux de «lever 
toute équivoque ». En somme, après 
vingt-huit ans de concubinage avec 
vernement 58 soucie 
de l'aspect équivoque de cette liai- 
dangereuse { 

Ce n'est pourtant pas de bonnes 
mœurs qu'il s'agit mais bien d'un 
divorce politique aux consé- 
quences encore incertaines. Si l'on 
perçoit mal lequel des deux parte- 
naires avait le plus intérêt à la 
séparation, il est patent qu'aucun 
n'a fait l'effort de retenir l’autre, 
chacun ayant de bonnes raisons de 
vouloir prendre le large. 

Pour le FLN, quasi unanime 
dans la condamnation, le bouc 


émissaire est tout trouvé : c’est le 


lui un boulet. 


Une fois prononcé le divorce, les 
anciens «époux» pourraient 
cependant s'apercevoir que la 


populaire nationale va devoir tra- 
duire en actes la ion que lui 
nas la politique gouvernemen- 


Une chambre 
«vert horizou » 

Mais, peut-il se permetire, 
comme plusieurs députés en expri- 
ment le désir, de se comporter en 

i d'opposition au risque de 
quer la machine et d'accélérer une 
prise de décision que tout le 
moude redoute, hormis le FIS : le 
dissolution de l'Assemblée et l'or- 
pus d'élections législatives ? 

‘est que dans le contexte actuel, 
une telle mesure conduirait vrai- 
semblablement à l'élection d'une 
chambre islamique « vert horizon » 
εἰ réduirait au chi plusieurs 
ne de députés du FLN, sinon 

Rues. 


De même, l'on se demande bien 
camment le premier ministre pour- 


de clarification, l'impasse 
demeure. La logique voudrait que’ 
le premier ministre, délaissé par les 
électeurs autant que par son parti, 
passe 15 main, mais le président" 
Chadli ne veut apparemment pas 
s'y résoudre. Brouiliés, gouverne- 
ment et FLN demeurent donc 
condamnés à partager le mème 
appartement. Autant dire, vraisem- 
biablement, à se neutraliser. 

Ces jeux politiciens n'auront Sus- 
cité qu'un intérêt médiocre auprès 
des Algériens. Pour l'homme de la 
rue, les affrontements qui divisent 
les cercles dirigeants du pays ne 
sont que des disputes au sein d’un 
pouvoir indistinct que {a majorité 
des électeurs a justement voulu 
remercier. 

Autrement plus décisif pour 
l'avenir du pays paraît le mutisme 
qu'observent en ce moment les 
islamistes. Sans doute l'absence de 
M. Absssi Madani et de plusieurs 
responsables du FIS, en pèlerinage 
à La Mecque, est-elle en partie res- 
ponsable de ce silence. Les tradi- 
tionselles rumeurs afgéroises vont 
bon train, prêtant au président 
Chadli des contacts secrets avec les 
islamistes en vue d'organiser cet 
avenir. Mais, à sa manière, la 
rumeur est une sorte de consécra- 
tion car, depuis le 12 juin, c'est 
presque toujours le nom du FIS et 
rarement celui du FLN qu'elle col- 


rait fracer sa route avec une porte. 
Assemblée dont les membres, faute GEORGES MARION 
LIBÉRIA 


Le gouvernement libérien a pro- 
posé, mardi 10 juiliet, un cessez-le- 
feu sous contrôle international et 
la formation d’un gouvernement 
d'unité nationale pour mettre fin à 
la guerre civile. 

Faite à Freetown, en Sierra- 
Leone, lors de la séance d'auver- 
ture des nouvelles négociations 
placées sous l'égide de la Commu- 
nauté économique des Etats de 
l'Afrique de l'Ouest (CEDEAO), 
joue proposition à peu de chances 
Id'être acceptés par Les rebelles du 
Front national patriotique du Libé- 
τα (NPFL). 

Leur chef, M. Charles Taylor, ἃ 
indiqué à plusieurs reprises qu'il 
refuserait toute intervention inter- 


Le gouvernement propose un cessez-le-fen 
sous contrôle international 


nationale . « /} y a déjà nos forces 
et l'armée gouvernementale, cela 
suffit », a déciaré l'un de ses lieute- 
uants. Les rebelles continuent de 

er lentement du terrain dans 
les faubourgs de Monrovia et se 
trouveraient à quelque huit kilo- 
mètres du palais présidentiel. De 
violents combats auraïent lieu dans 
La zone du port où les troupes gou- 
vernementales semblaient avoir le 
dessus. 

Près de dix wille civils qui 
avaient trouvé asile à Paynesville, 
aux abords de la capitale, dans 
l'enceinte d'une station américaine 
de radionavigation sous contrôle 
des rebelles, ont dû être évacués à 
la hâte. - (AFP) 
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PONS 


«la quatrième victime du 
Siffleur fut aussi la plus jeune, 


‘Valerie Mitchell, quinze ans 


huit mois quatre jours, et elle 
mourut parce qu’elle avait 


manqué le car de 21h40...» 


A2 A2 Jarrics 


ἃ} 
ἢ 
: 
ë| 


uit. de {'anglois par Denise Meunier. 


Avec ce livre puissant ef super- 
bement orchestré, digne successeur 
de Un certain goût pour la mort, 


avec éclaf qu’elle n’est μᾶς... 


| PD. James prouve une-fois de plus 


| seulement un des maîtres du roman 


policier britannique, maïs, tout : 
simplement, un des maîtres du roman 
contemporain. : st 
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POLITIQUE 


Le PCF a donné, mardi 10 juit- 
let, beaucoup d'éclat à la com- 
mémoration du 10 juillet 1940 
en organisant, notamment dans 
la région parisienne, de nom- 
breuses manifestations au cours 
desquelles ses dirigeants ont 
exaité les valeurs défendues, à y 
a cinquante ans, par les pre- 
miers résistants au nazisme, 
afin de « faire tomber le mythe 
Pétain », selon l'expression de 
M. Gaston Plissonnier. Ils ont 
aussi établi un parallèle entre 
\'Appel du 18 juin 1940 lancé 
-par le général de Gaulle et 
l'a appel du 10 juillet 1940 » dif- 
fusé par Maurice Thorez et Jac- 
ques Duclos. Au même moment, 
à Vichy, le ministre chargé des 
relations avec le Parlement, 
M. Jean Poperen, rendaït hom- 
mage, au nom du gouverne- 
ment, aux quatre-vingts parle- 
mentaires qui refusèrent, ce 
même 10 juillet 1940, de voter 
les pleins pouvoirs au maréchal 
Pétain. 


L'appel du 10 juillet 1940 qui, 
selon le PCF, «a fait se lever sur 
le sal même de la patrie les pre- 
miers combattants de la Résis- 
tances et «est entré dans l'his- 
taire de notre pays comme une 
des expressions las plus hautes 
du patriotisme des commu- 
nistes 2. est l'objet, depuis 
longtemps, de nombreuses 
controverses entre les commu- 
nistes et leurs adversaires (le 
pacte germano-soviétique, 
signé le 23 août 1939, a été 
rompu le 22 juin 1941 lors de 
l'invasion de la Russie par les 
troupes allemandes). 

Dans son Histoire intérieure 
du Parti communiste, Philippe 
Robrieux soutient notamment 
que le texte de cet appel a été 
«rédigé à Moscou, transmis à 
Jacques Duclos, signé « Maurice 
Thorez» et « Jacques Duclos », 
{puis] diffusé tant bien que mal 
au cours de l'été 1940, après 
avoir été mis au point (toujours 
à Moscou), « à l'heure même où 
les Allemands entraient à Paris, 
au cours d'uns promenade en 
bateau sur la Moskova, par 
Maurice Thorez (|...) à la 
demande de la direction du 
Komuntern s, pour « fournir une 
juste ligne politique et idéologi- 
que au parti ». 


Une 


Les représentants d'une quin- 
zaine de ministères viennent de 
se réunir autour de M, Hubert 
Prevot, secrétaire général à l'in- 
tégration, pour étudier la mise 
en œuvre des mesures annon- 
cées le 29 mai par le premier 
ministre à propos des immigrés. 
Ce travail se poursuit dans la 
discrétion, alors que le gouver- 
nement est accusé d'immobi- 
lisme par tous ceux, à gauche 
comme à droite, qui réclament 
des mesures radicales. 


Les déclarations de M. Bernard 
Tapie sur l'immigration. k: mois der- 
nier, ne pouvaient ravir les responsa- 
bles gouvernementaux. En suggérant 
que l'on s'occupe de « guatre cents 
points chathls » en France pour apai- 
ser les tensions entre Français et 
immigrés, le député des Bouches-du- 
Rhône laissait croire que rien nc se 
fait dans ce domaine. Or il se 
vontentair d'exposer avec beaucoup 
de talent ce que certains tentent de 
réaliser depuis quelque temps sur le 
terrain. Si M. Tapie a souligné une 
vraie carence, c'est celle d'une politi- 
que d'information. De nombreux 
Français sont persuadés, en effet, que 
les pouvoirs publics ne font pas 
grand-chose en matière d'immigra- 
Uon, que les problèmes s'aggravent, 
que la situation pournit lentement. 

L'opposition n'est pas la seule à 
<ntretenir colle idée. De nombreuses 
associations de soutien aux immigrés 


Un texte controversé 


La commémoration du 10 juillet 1940 
Le PCF exalte son rôle dans la Résistance 


Inaugurant, à l'Espace Messidor, 
ä Paris, une exposition consacrée 
au rôle de son parti pendant la 
gucrre. le président du groupe 
communiste de l'Assemblée natio- 
παῖς, M. André Lajoinie, ἃ 
dénoncé, mardi 10 juillet, « J'ina- 
nié des odieuses diffamations anti- 
communistes prétendant que le 
Parti communiste français ne 
s'était engagé dans la Résistance 
qu'en juin 1941, après l'invasion de 
l'URSS par les nazis », οἵ il a souli- 
gné la volonté des communistes de 
a Jaire la clarté sur les justes vom- 
bats de notre parti, dont nous avons 
toutes les raivons, a-t-il dit. d'étre 
Jiers ». 


« Misérable 
opération politicienne » 


M. Henri Malberg, secrétaire de 
la fédération de Paris, qui a pris la 
parole devant l'ancien domicile 
clandestin de Jacques Duclos à 
Paris, boulevard Mortier, a évoqué 
la résurgence de l'extrême droite 
en disant notamment : « L'histoire 
montre une nouvelle jois qu'on πὸ 
peur baisser la garde un seul instant 
contre les idéologies qui ont à voir 
avec de fascisme, ν 


M. Malberg a ajouté : « T'uire ou 
minimiser le rôle dit PCF dans là 
Résistance, c'est vouloir faire 


Dans son Histoire du Parti 
communiste français, Jacques 
Fauvet indique que plusieurs 
détails, dans la texte complet 
de cet appel, semblent prouver 
qu'il a été «antidaté de quel- 
ques jours » et ajoute : Si, 
depuis. une polémique s'est 
développée à son sujet, c'est 
que les communistes, désiraux 
d'effacer les erreurs de 1939 er 
de 1940, ont prétendu lui don- 
ner une signification qu'il n'avait 
pas et que, en raison du désar- 
roi d'alors, on n'aurait pas pu 
honnërement lui reprocher de 
ne pas avoir. » 

L'Humanité du mercredi 
11 juillet rapporte, au sujet de 
cette controverse, les propos 
tenus mardi, sur France-Cuhture, 
par M. Roger Martelli, membre 
du comité central du PCF et du 
courant opposé aux orienta- 
tions actuelles du parti, et qui 
soulignait, à l'antenne, que, au- 
delà de sas «sérieuses fai- 
blesses », le texte de l'appel du 
10 juillet 1940 représente de 
toute façon, cinquante ans plus 
tard, «la force d'un refus, le 
refus de l'anéantissement nario- 
nal, de l'humiliation, le refus de 
ce qui deviendra très vite la col- 
laboration ». 


La mise en œuvre des mesures annoncées par M. Rocard 


VE MEN SOGVIENS COMME. 
G C'ÉTAIT HIER, 
LE αὶ Juin Νέων 
RAOID- LONDRES, LE 
10 JUILLET RADIO - 


oublier que, dans ce pays, les choses 
des plus importantes, les grands 
combats sociaux, les progrès se sont 


toujours faits avec les communistes. 
Ce n'est pas moins vrai aujour- 
d'hui, alors que les grandes ques- 
tions posées par la Résistance n'ont 
pas perdu leur actualité. » 

M. Gaston Plissonnier a exalté, 
mardi soir, à Ivry, commune dont 
Maurice Thorez fut le député, la 
part prise par les communistes à la 
Résistance en soulignant le carac- 
tère « décisil'#, de deux appels : 
« Celui du général de Gaulle, lancé 
à Londres le 18 juin 1940, qui 
demandair aux militaires et aux 
Français se trouvant hors de France 
de le rejoindre; l'autre appel est 
celui lancé par le Parti communiste 
Jrançais, le 10 juillet 1940. IT est le 
premier acte sur le sol national 
appelant à l'union pour la résis- 
dance. » 


Et M. Plissonnicr a rappelé les 
combats communs des gaullistes et 
des communistes. 


Le PCF a protesté, d'autre part, 
en parlant de « misérable opération 

fiticienne ν, contre la décision du 
maire RPR du Plessis-Robinson 
(Hauts-de-Seine) de débaptiser 1a 
rue Jacques-Duclos pour lui don- 
ner le nom du général de Gaulle. 


M. Poperen salue le courage des parlementaires 
qui se sont opposés à Pétain 


VICHY 
de notre correspondent 


M. Jean Poperen, ministre chargé 
des relations avec le Parlement, à 
présidé, mardi 10 juillet à Vichy 
{Allier} ds cérémonies destinées à 
«saluer le courage» uatre-vin 
parlementaires qui, le T0 juillet 1940, 
refusérent de voter les pleins pou- 
voirs au maréchal Pétain, Trois d'en- 
tre eux sont encore vivants. Deux 
étaient présents, M. Maurice Montel, 
quatre-vingt-dix ans, ancien député 
du Cantal, et M. Emile Fouchard. 
quatre-vingt-huit ans, ancien député 
de Seine-et-Marne. 

Dans le grand Casino, là où réunis 
en congrès les parlementaires, par 
cinq cent soixante-neuf voix contre 


quatre-vingts, avaient mis ua terme à 
la {lie République, M. P a 
déclaré : « Aujourd'hui plus que 
Jamais l'initiative parlementaire a 
besoin de dignité et de fermeté au 
moment où l'on assiste au retour des 

idéologies xénophobes et racistes. ν 
Le maire de la ville, M. Claude 
Maihuret (UDF), a remarqué que 
l'«acte de ip des quatre-vingts 
«n'a pu enrayer le rage», mais 
qu'il s'agit là «de l'une des premières 
actions de résistance». « Vichy est un 
peu l'exutoire, la mauvaise conscience 
de la France, et les Vichyssois en 
souffrent ». « Vichy n'a pas à être 
ce 


pes y res, ᾿ le de 
qui s'est passé it IL la guerre», 
αὐτὶ ajouté. 

J.-Y.V. 


u Mort d'Auguste Chrétienne, 
ancien maire de Sartrouville. — 
Maire de Sartrouville (Yvelines) 
durant trente ans, de 1959 à 1989, 
Auguste Chrétienne est décédé, 
mardi 10 juillet, à Fläge de 
soixante-dix-sept ans. 


[Ancien ouvrier ajusteur. 
Auguste Chrérienne était entré au 
Parti communiste français en 
1946. Elu sénateur en [952 avant 
d'etre invalidé un mois plus tard, 
réélu en 1958. il a siégé au Sénat 
jusqu'en 1959. Conseiller munici- 
pal de Sartrouville en 1953. ik est 
élu maire en mars 1959. En 1989. 
4! avait été battu de 31 voix par 
M. Laurent Wetzl (CDS).] 


a M. Philippe Adnot élu président 
du conseil général de l'Aube. -- 
M. Philippe Adnot (div. d.) a été 
élu, mardi 10 juillet, président du 
conseil général de l'Aube par vingt- 
huit voix sur trente-trois. Il suc- 


cède à M. Bernard Laurent (UDF-. 


CDS) qui avait démissionné le 
29 juin. 


[M. Philippe Adnot est né le 
25 août 1945, à Rhèges (Aube). 
Agriculteur, M. Adnot fut prési- 
dent du centre départemental des 
Jeunes Agiculteurs de 1969 à 1970. 
En 1982, il cst élu conscilier géné- 
ral du canton de Méry-sur-Scine. 
M. Adnot a été élu sénateur le 
24 septembre 1989.] 


La direction de l'hippodrome 
d'Auteuil (concession de la Ville de 
Paris) ἃ indiqué. mardi, [0 juillet, 
qu'elle refuse de louer "πὶ; me 
au FN pour sa fête ann Bleu- 
Blanc-Rouge, les 15 et 16 septembre. 
La direction explique que ce rassem- 


l'hippodrome, a déjà encaissé le chè- 
que correspondant à la location. 
M. Jean Tibéri, premier adjoint de 
M. Jacques Chirac à la mairie de 
Paris, indique que la mairie a douné 
son accord, par écrit, pour la location 
du site et souligne que, depuis 1977, 


M. Chirac a donné de elles autorisa- ᾿ 


tions à toutes formations légalement 
constituées. 

Il ajoute que l'argument d'ordre 
public, invoqué par M. Chaban-Del- 
mas, maire de Bordeaux, dans une 
Circonstance semblable, ne peut pas 
jêtre utilisé par le maïre de Paris. 
L'appréciation du « trouble à l'ordre 
publics appartient, dans la capitale, 
au préfet de police. La direction de 


politique d'intégration bien discrète 


y contribuent, pour des raisons dia- 
métralement opposées : elles ne 
reprochent pas au gouvernement du 
laxisme, mais un manque d'audace. 
Et l'Elysée ne fait rien pour les 
démentir.. 


La politique gouvernementale 
avait pris forme l'hiver dernier après 
l'affaire des foulards islamiques : jus- 
qu'alors, M. Rocard semblait se dés- 
intéresser de l'immigration. Laissant 
passer la tempète, le premier minis- 
tre a mis en place un secrétariat 
général à l'intégration, animé par 
M. Hubert Prevot, et un Haut 
Conseil à l'intégration dont la prési- 
dence allait revenir à M. Marceau 
Long. vice-président du Conseil 
d'Etat. Des comités interministériels 
ont été réunis pour étudier, l'une 
après l'autre, des questions-clés : 
contrôle des entrées en France, école, 
logement, travail... 

Les polémiques se sont déchaînées 
de nouveau au printemps quand le 
premier ministre a cru devoir convo- 
quer Les responsables des principaux 
partis pour une table ronde sur le 
racisme. Pourquoi ie racisme δἰ pas 
l'immigration? s'est étonnée la 
droite. Le RPR et l'UDF sont quand 
mème allés à Matignon, en traïnant 
les pieds, contre la promesse d'une 
deuxième table ronde. consacrée 
celle-là à l'immigration, Mais, entre- 
temps, le gouvernement faisait voter 
inopinément une proposition de loi 
antiraciste présentée par le PC. La 
droite, furieuse, sortit alors les cou- 
teaux, réclamant une réforme du 
code de la nationalité at une renon- 
ciation officiclle des dirigeants socia- 


listes à leur projet d'accorder le droit 
de vote municipal aux résidents 
étrangers. 

Il a fallu la profanation du cime- 
tière juif de Carpentras pour recoller 
— très provisoirement — les morceaux 
et réunir quand mème la deuxième 
table ronde, le 29 mai. C'est au cours 
de cette réunion glaciale que 
M. Rocard a présenté son catalogue 
de mesures. Le secrétaire général à 
l'intégration est chargé de les mettre 
en œuvre, après avoir défini quelques 
priorités, 


Des sites prioritaires 
d'intervention 

La premiére de ces mesures 
concerne les statistiques sur l'immi- 
gration dont le caractère imprécis ali- 
mente inquiétudes et malentendus. [l 
est prévu que le Haut Conseil à l'in- 
tégration, qui réunit neuf «sages», 
établira, avec la collaboration de 
l'INSEE et de l'INED, des chiffres 
incontestables qui feront l'objet, cha- 
que année, d'un rapport public. 

M. Rocard s'est engagé, d'autre 
part, à mieux contrôler les entrées 
d'étrangers en France. Des maires sc 
plaignent, à ce propos, de devoir 
accorder, sans moyen de contrèle, 
des certificats d'hébergement à des 
visiteurs étrangers qui s'installent 
ensuite définitivement dans leur 
communc. Faut-il modifier cette pro- 
cédure? Il est prévu plutôt d'agir en 
amont : avant de délivrer un visa, les 
consulats de France s'assureront que 
les visiteurs étrangers ont, dans leur 
pays, une activité régulière et des 


moyens d'ezistence suffisants. Pour 
les regroupements familiaux — c'est- 
à-dire l'admission en France du 
conjoint et des enfants d’un travail- 
leur étranger — un contrôle a paste- 
riori est à l'étude pour éviter les 
fraudes. 

On se demande s'il ne faudrait pas 
assurer «un suivi, dans l'intérêt 
même des familles ». En exigeant, par 
gxemple, que les fous pire) 
cours de langue française, ce qui 
obligerait à sortir de chez elles, 

Le gouvernement envisage aussi 
une nouvelle répartition de la dota- 
tion globale de fonctionnement aux 
communes pour soutenir celles qui 
ont les charges les plus lourdes. La 
soon «sites pores com- 
mence à s'imposer et, œt 1 
200 millions de francs su men” 
taires ont été accordés à la délégation 
interministérielle à la ville (DIV). 
Celle-ci, déjà très enngée dans les 
«quatre cents points chauds» évo- 
qués par M. Tapie, entend renforcer 
sa collaboration avec un autre orga- 
nine le Fonds d'action sociale 


Une autre priorité affirmée est 
l'accélération des procédures de 
naturalisation. Le gouvernement 
pense pouvoir y arriver on décentra- 
lisant davantage les décisions, Encore 
faudrait-il augmenter le nombre des 
fonctionnaires, ce qui avait déjà été 
promis il y a deux ans, apparemment 
sans résultat, Une nouveauté : l'ad- 
ministration indiquera aux candidats 
déboutés les raisons pour lesquelles 
as française leur est refu- 


En matière d'habitat, M. Rocard 
compte notamment sur les préfets : 
ils disposeront d'un pouvoir d’inter- 
vention accru pour favoriser La créa- 
tion de logements sociaux accessibles 
aux familles immigrées. L'école est 
également au centre des préoccupa- 
tions des responsables gouvernemen- 
taux : des moyens plus importants 
seront accordés aux zones d'éduca- 
tion prioritaires qui offriront cer- 
taines formations attractives ou valo- 
risantes. On envisage aussi un retour 
au sein de l'éducation nationale de 
«l'enseignement des langues et cul 
tures d'origine », géré par des gouver- 
nements étrangers en vertu de 
conventions bilatérales. Ne serait-ce 
que pour mettre fin à un enseigne- 
ment religieux déguisé à travers des- 
cours d'arabe ou de turc... 

Aucune de ces mesures n'a de 
caractère spectaculaire, et c'est toute 
la difficulté. Les concurrents de 
M, Rocard, eux, avancent des propo- 
sitions ambitieuses le droit 
de vote aux étrangers, réformer le 
code de la nationalité...) qui, à défaut 
d'être facilement applicables ou de 
garantir des résultats, ont l'avantage 
de frapper les esprits. Le gouverne- 
ment ne peut compenser ce handicap 
que par une politique efficace d'in- 
formation. Sinon, il donnera l’im- 
pression de ne rien faire ou de 
«sous-traiter» une question aussi 
importante que l'immigration : à 
Bernard Tapie aujourd'hui, comme 
hier à Harlem Désir. de 


ROBERT SOLÉ 


L’hippodrome d’Auteuil refuse 
son terrain au Front national 


lhippodrome rétorque que La mairie 
de Paris ne peut l'obliger à 
accueillir des manifestations qui 
perturber les courses. 
En réalité, le refus de la société des 
, Steeple-chase de France serait surtout 
7 le résultat d'une forte pression, de 
personnalités de. la. communauté 
Juive, propriétaires entraîneurs qui, 
depuis l'annonce de ce meeting et 
après la ion du cimetière de 
 menaçaient les organisa- 
teurs d'actions de représailles. [ls 
“envisageaient notamment, pour un 
tiercé à courir à Auteuil en septem- 
bre, d'engager le maximum de che- 
vaux kur appartenant et de les décla- 
rer non-partants au dernier moment, 
ce qui aurait provoqué l'annulation 
de la course, un fort manque à 
gagoer pour l'hippodrome et évidem- 
ment des retombées médiatiques 
défavorables. ᾿ 
Parallèlement, dans le cadre de la 
«guerre» trot-galop, mais aussi dans 
us but moral, la société du cheval 
français (courses de trot), qui gère 
ippodrome de Vincennes, ἃ décidé 
d'accueillir, le 16 septembre, la 
LICRA pour ses «Six heures pot la 
fraternité » ({e Monde du 5 juillet). 
Le directeur de la communication à 
Vincennes, M. Claude Pierre-Bloch, 
est le fils du président de la LICRA, 
M. Jean Pierre-Bloch. Ἶ 


8. de B. 


a M. Michel Bernier défend !a 
« loi montagne ». — Mis on cause 
par les Verts qui lui reprochent 
d'avoir laissé adopter sans réagir 
une modification substantielle de 
la « loi montagne » (/e Monde du 
6 juillet), M. Michel Barnier, 
député RPR de la Savoie et rap- 
porteur du budget de l'environne- 
ment, a publié un communiqué 
dans lequel äl déclare notamment : 
« Cette modification est une erreur 
grave. I! faut la supprimer.» 
M. Barnier indique son intention 
de réunir soixante députés pour 
saisir le Conseil constitutionnel 
puis de déposer une proposition de 
loi tendant à rétablir le texte initial 
de la « loi montagne ».. . 
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+ Les nouvelles 


La Commission nationale de 
l'informatique et des libertés 
(CNIL) a présenté, mardi 10 jui- 
let, son rapport annuel d'activité 
1989 [1], le dixième depuis sa 
création, Son président, M. Jac- 
ques Fauvet, a annoncé le ren- 
forcement par le gouvernement 
des moyens de La commission. 


Conquérir de s nouvelles anspe- ὁ 


reñces » dans « {a défense des liber- 
τὸς et de la vie privée des personnes 
face aux applications de l'informa- 
tique» : la CNIL a poursuivi en 
1989 ses avancées dans le cadre de 
la loi fondatrice du 6 janvier 
1978 (2). Sa tâche bouscule parfois 
les idées reçues comme {e rappelle 
son président, M. Fauvet. Dans 
son avant-propos, il évoque «le 
récent débat sur les fichiers des ren- 
seignements généraux et du rerro- 
risme », pour lesquels, en mars der- 
nier, l'opinion ἃ pu «s'émouvoir du 
stockage dévoilé ou grand jour de 
certaines données sensibles, 

qui n'en existait pas moins aupara- 
vant et dans des conditions de 
moindre garantie ». 


«La Commission, poursuit 
M. Fauvet, ne peut que relever et 
déplorer le contresens de nombreux 
commentaires sur le sens et l'effica- 
cité de son action. » En effet, la 
polémique avait.été vive, Le pre- 
mier ministre ayant été sommé par 
la CNIL de s'expliquer sur l'annu- 
lation précipitée de décrets signés 
trois jours  auparavani. 
Courant septembre, la CNIL aura 


Des lacaniens 
à la conquête 


Suite de la première page 


En novembre 1988, une délége- 
tion de l'Ecole de la Cause freu- 


Paris) s'est rendue à Moscou et y ἃ 
noué des contacts, provoqué des 


écha apporté des 
livres, Π est di connaître le 
nombre — infime en tout état de 
cause — de psychanalystes à stricte. 


ble τ mine ei 


fait de nombreux k et 
psychiatres ᾿ 


. Fait significatif : dans la déléga- 


tion de neuf venues 


chiatrique indépendante d'URS: 

créée en mars 1989 et déjà objet 
d'une scission, pour d'abscures ταῦ. 
sons, et de l'Association des psycho- 
logues praticiens, intéressée elle 
aussi, mais exchsivement, par cette 


contacts, 
sibilités de faire connaître leuts tra- 
vaux ainsi que diverses formes 


L'appartement où exerça 
durant quarante ans, de 1941 à 
1981, le psychanalyste Jacques 
Lacan, su 5 rua de Lille, dans )9 
septième arrondissement de 
Paris, sera-t-il conservé en l'état 
et ouvert un jour à [8 piété ou à la 
curiosité du public? Te est le 
vœu de Me Judith Miller, fille du 
Dr Lacan. Et M. Jack Lang par- 
tage cette préoccupation. 

#.Je vous invite (...} au souvenir 
du 8, rue de Lille, je vous invite à 
sauvegarder ce lieu où se res- 
source l'inspiration, Feu mythique 
au sens fort du #muthos 3 ΟΓΘΟ, 
puisqu'A fut (...} la eu par excel 
lence d'une perole orseculsire »s, 
écrivait ie ministre de la culture 
dans un message adressé aux 
participants de la sixième rencorr 
tré internationale du Champ freu- 


à examiner pour avis Ja version 
revue et corrigée de ces projets de 
décrets. Bras de fer en perspective 
sur.la délicate question du droit 
d’accès pour ua individu à sa fiche 
de renseignements (RG on Gen+ 
darmerie), dans le respect des 
impératifs de sécurité publique et 
de sûreté de l'Etat. 


Le sarfich 
da οἴας ἐξα τρῖς 


Que ne se permet-on au nom de 
l’effiéacité et du progrès ? L'infor- 


- mation nominative a une valeur 


marchande qui excite bien des 
appétits. Depuis dix ans, la CNIL 
veille à ce que tout fichier soit 
déciaré puis non détourné de sa 
Finalité, En 1989, elle a obtenu que 
le code des PTT soit complété 
pour consacrer le droit des abon- 
nés à bénéficier de l'inscription sur 
la liste orange -- précaution qui 
interdit l'utilisation de leur nor, 
adresse et numéro de téléphone par 
la direction générale des télécom- 
muications ou par toute entre- 
prise soucieuse de marketing. La 
commission n’a pas hésité à fusti- 
ger la Caisse nationale d'assurance- 
maladie qui avait mis sur pia un 
projet de fichier de dizaines de 
millions de personnes sans sallici- 
ter l'avis de la CNIL -- démarche 
pourtant obligatoire! 

Contrôle également sur la pro- 
tection des données du recense- 
ment 1990 de l'INSÉE : la cession 
de données a été proscrite en des- 
sous d'un niveau d'agrégation tel 
qu'il décourage l'envie de s'en ser- 


de PEst 


d'aide et se déclarent prêts à pour- 
suivre ceite quête avec éclectisme. 
Pavel Sneshnevski, treute-deux ans, 


par un maître qui n'avait pas lui. 
méme subi de «Nous 


Discrets, attentifs et assoiffés de 
Polonais, t-ils, le moment 
veux, s'orienter dans le maquis des 
institutions ques rivales 
s'ils sont sollicités, COMME C’Est pro- 
bable, ἃ hue et À dia? L'IPA veille 
maïs elle a souvent été dans le passé 
plus attentive à combattre d'autres 
institutions qu’à s’activer elle- 
même, Elle a du reste joué en 
URSS, dans les années 20, un rôle 
très négatif. 

Le Champ freudien, érigé de fait 
en contre-IPA lacanienne efficace et 
ambitieuse, saura-t-l renouveler à 
l'Est ses succès d'Argentine, du Bré- 
sil et d'ailleurs? Son noyau français 


dien, Animée par 18 conviction 
que «ia psychanalyse bénéficie 
encore aujourd'hui, en France et 
dans le monde entier, de l'impul- 
sion que lui a donnée l'œuvre de 
Jacques Lacan», et que cl'en- 
semble de la culture» porte 88 
marque, Me Judith Miller consti- 
tue de son côté une association à 
but non lucratif, Les Amis du 
5, rue de Lille, qui recueillait au 
cours da la sixième rencontré 
intemationsle du Champ freudien 
signatures et fonds destinés à la 
diffusion d'une première liste de 
soutien. 

Pour la file du flamboyant et 
très discuté théarician d'un 
«retour à Freud» profondément 
marqué par ses propres élebors- 
tions théoriques, le «risque 
existe», neuf ans après {a mort 


5, rue de Lille 


Le dixième rapport annuel de la CNIL 
transparences de l’informatique 


vir pour un démarchage commer- 
cial. Le progrès médical lui-mère 
peut induire des éntorses au rès- 
pect de la vie privée. Au nom de la 
recherche épidémiologique, se 
constituent des registres À partir de 
données sur les malades. Encore 
faut-il que le patient soit informé 
de la destination de ces renseigne- 
ments. Ainsi en matière de side, la 
commission à exigé un accord écrit 
du malade. 

L'enfer, c'est connu, est pavé de 
bonnes intentions. L'attribution du 
Revenu minimum d'insertion 
{RMD) répond à une généreuse pré- 
occupation, Mais n’entraine-t-elle 
pas un «surfichage des plus déru- 
nis et des plus fragiles», que 
dénonce M. Fauvet, inquiet de « {a 
tentation toujours présente de 
constituer des fichiers de population 
sous la forme de grands répertoires 
nationaux ou de mini-Safari 
locaux» (2)? La commission a 
donc posé les limites, interdisant 
l'enregistrement de données rela- 
tives à la santé ou à l'appartenance 
politique des candidats au ἘΜ]... 
Chasse également à «l'informati- 
que-oracle ec l'informatique-alihi», 
la commission veillant notamment 
à ce que le Minitel ne serve pas 
d'outil de sélection à l'université, 


Vérifications 
sur place 


Inchangée en 1989 dans sa com- 
position et ses moyens — mais le 
gouvernement ἃ promis 45 % de 
crédits supplémentaires -, la CNIL 
a’en ἢ pas moins multiplié [68 véri- 


est périodiquement agité par des 
crises, I est ainsi affronté au para 
doxe d'une évidente légitimité hors 
de France, face à la toute puissance 
de l'IPA, alors mème que cette légi- 
timité est plus ou moins assurée et 
contestée plus souvent qu'à son tour 
à l'intérieur de nos frontières. 


L'évolution récente de certaines 
comraissions étrangères du Champ 
freudien apporte à cet égard d'inté- 
ressauts enseignements, Une crise 
discrète mais réelle ἃ ainsi secoué 
récemment ls commission brési- 
lienne du Champ freudien . Char- 
gée un temps d'organiser à Sao 
Paulo la septième Rencontre inter- 
nationale du Champ freudien (en 


de Jacques Lacan, «que l'appar- 
rement du 5, rue de Lille tombe 
dans les mains de propriétaires 
indifférents à cs qu'il représente 
pour le patrimoine culturel mon- 
dial, er que [8 totalité des livres, 
das objers, de l'ameublement en 
soit évacuée ». 

Les péripéties d'une succas- 
sion matérielle très conflictuello 
(Jacques Lacan avait eu trois 
enfants d'un premier mariage 
avant da rencontrer la comé- 
dienne Sylvie Batalfle qui lui 
donna une fille, Judith, en 1941, 
et qui devint en 1953 sa seconde 
épouse) sont à l'origine de la 
démarche aujourd'hui publique de 
Mes Judith Miller, à défaut de 1᾿ 
«issue discrètes qu'elle avait 
espérée pour parvenir à la réaliss- 
tion de son souhait. 

M.K 


fications sur place, sans lesquelles 
son contrôle ne serait pas complet, 
La mairie d’Ajaccio, le conseil 
général et la préfecture de Corse- 
du-Sud ont ainsi reçu après 
enquête un avertissement : Ces 
trois organismes avaient mis en 
place des traitéments automatisés 
d'informations nominatives sans 
l'avis de la CNIL. 

Tout au long de 1989. l'activité 
de la commission s'est diversifiée. 
Le nombre de dossiers individuels" 
traités s'est accru (29 875 au lieu 
de 21 988 en 1988), les demandes 
d'avis et déclarations simplifiées 
sont de plus en plus nombreuses 
{22,3 % émanant du secteur public, 
le reste du privé). La commission 
n'a émis que quatre avis défavora- 
bles, ce qui en porte à vingt-trois le 
total depuis sa création, contre 
quatre-vingt-Jouze avis favorables. 
Mais, pour la première fois depuis 
la création de la CNIL, ses investi- 
gations ont entraîné l'inculpation 
et l'incarcération d'un homme : 
agent d'EDF, il utilisait Le fichier 
«clients» pour démarcher à son 
propre compte des polices d’assu- 
rance, 


DANIELLE ROUARD 


{1) Commission nationale de l'infor- 
matique et des libertés, Rapport d'acti- 
vité 1969. La Documentation française, 


5 F (CNE, ΔΙ rue Saint- 
Guillaume,75007 Paris. Tél: 
45-44-4065) 


2) La loi du 6 janvier (978 ἃ té 
votée ἃ la suite de la remise en cause du 
projet Safari qui, à partir de l'identifica- 
tion de l'individu un numéro unique 
dans tous les fichiers, visait à faciliter 
leur interconnexion. 


1992) elle a finalement renoncé 


devant les exigences complexes de 
fa fondation du Champ freudien. 
L'une, notamment, a été jugée exor- 
bitante : la centralisation Financière 
à Paris des inscriptions du monde 
entier, Brésil excepté. À cette occa- 
sion, puis ces jours derniers ἃ Paris, 
le responsable démissionnaire de la 
commission brésilienne, M. Jorge 
Forbes, a fait valoir que les Brési- 
liens étaient assez grands et leur tra- 
dition psychanalytique suffisam- 
ment ancienne et diverse pour que 
ce pays soit traité comme une 
nation adulte. 


| Autre cas, l'Argentine, pays il est 
ivrai frappé d'insiabilité politique ct 
de désarroi économique perma- 
nents, a joné de fait, grâce à la dia- 
spora psychanalytique, un rôle capi- 
tal dans {a diffusion, voire 
l'apparition de la psychanalyse dans 
plusieurs pays, au Venezuela ét en 
Espagne par exemple. Là encore, il 
serait bien étonnant de voir à l'ave- 
nir les lacaniens de ce pays requérir 
de leurs collègues français une éter- 
nelle assistance. 


La perpétuation d'une forme lar- 
vée mais insistante de centralisme 
institutionnel franco-lacanien qui 
ramène le plus souvent à la per- 
sonne de Me Judith Miller, de 
M. Jacques-Alain Miller et de leurs 
proches collaborateurs, n'irait donc 
pas sans relancer, à terme, une nou- 
velle machinerie difficilement 
contrélable de conflits et de divi- 
sions. ἢ est vrai que l'activité psy- 
chiatrique vit de telle sorte depuis 
son origine un peu partout dans Le 
monde . I! n'est pas moins vrai que 
dans les autres elle en pâtit. Curieux 
dilemme pour les pays de l'ancien 
empire de l'Est enfin rouvert à la 


MICHEL KAJMAN 


REPÈRES 


SRE) 


ORTHOGRAPHE 
La Société 
des agrégés 
contre la réforme 

La Société des agrégés a rendu 
publique, mardi 10 juillet, une 
«éphres sur la r6forme de l'ortho- 


graphe adressée au président de [8 
Républidue. Ce texte doit, selon 


‘Me Geneviève Zehringer, nouvelle 


présidente de l'association, «afer- 
rer l'opinion publique sur [85 inco- 
hérences et les dangers de catta 
réforme ». Les responsables de la 
Société des agrégés considèrent 
que les modifications décidées 
serant source de nouvelles ano- 
malies et conduiront à un système 
double où sa cbtoieront ortho- 
graphes «imposée s et « tolérée s. 
Les agrégés dénoncent, d'autre 
part, le coût des rectifications 
{remplacement des dictionnaires, 
grammaires et livres de lecture} et 
contestent (a logique de [8 réforme 
en affirment que « c'est tout l'en- 
traînement à l’anslyse grammati- 
cale et logique qui est à repren- 
dras. 


JUSTICE 


Paul Touvier 
entendu 
par le juge Getti 


Pau Touvier, l’ancien chef des 
renseignements de la milice de 
Lyon, inculpé en mai 1989 de 
crime contre l'humanité, a été 
entendu, mardi 10 juillet, par le 
juge parisien Jean-Pierre Getti, Les 
auditions ont débuté au collège 
Saint-Marc à Lyon où les sept 
atages juifs désignés par Touvier 
et fusillés en représailles à l'exécu- 
tion par la Résistance du collabo- 
rateur Philippe Henriot avaient été 
interrogés en 1944. Paul Touvier ἃ 
ensuite été confronté pendant plu- 
sieurs heures à d’ancians résis- 
tants dont M. Henri Jeanblanc, 
responsable da l'armée secrète de 
la Loire, qui assure l'avoir reconnu. 
Dans la soirée, il a été ramené à la 
prison de Fresnes où il est incar- 
céré depuis le 24 mai 1989. 


DROIT 
DES MINEURS 


Les réactions 
syndicales 


Le Syndicat national des person- 
nels de l'éducation surveillée 
{SNPES) accueille favorablement le 
projet de réforme du droï des 
mineurs présenté le 10 juillet par la 
chancellerie {ls Monde du 11 jui- 
let). Pour ce syndicat, «carte 
remise en chantier globale est 
d'une grande portée», mais ns 
pourra prendre tout son sens que 
si les moyens nécessaires sont 
dégegés dans le prochain budget. 

L'Association des magistrats de 
Ja jeunesse et de la famille est bien 
plus réticente, qui croit pouvoir 

aire une comparaison avec «la 
technique utilisée par Alain Peyre- 
fitte dans la loi καὶ sécurité er 
dibarté ». Le projet marquerait, 
‘selon cette association, un retour 
‘x à un pénalisme classique et ana- 
‘chronique », et « ferair du mineur 
un inculpé ou un prévenu comme 
les autres, exclusivement jugé et 
ἄγε én fonction de ce qu'il ἃ fait 
jet non plus de ce qu'il est». 


POLICE 

Un enquêteur 
condamné 

pour proxénétisme 


Robert Besenval, qui était 
enquêteur de police au commissa- 
riat Bel-Air de Paris (ΧΕ en 1984, 
a été condamné à deux ans d'ar- 
prisonnement, de privation de 
draits civiques et d'interdiction de 
séjour pour proxénétisme aggravé, 
lundi 9 juillet, par la 17° chambre 
du tribunal correctionnel de Paris. 
Robert Besenval, quarante-cinq 
ans, a 616 reconnu coupable 
d'avoir mis sa maîtresse en rela- 
tion avec un de ses amis proxé- 
nète. Le policier contraignait la 
prostituée à lui remettre de l'ar- 
«gent, 61 réndait service au proxér 
nète en dissimulant les procédures 
dont celui-ci faisait l'objet. 


RÉFORME 
HOSPITALIÈRE 


Les conclusions 
de la consultation 
nationale 


Les responsables de la mission 
ministérielle sur la réforme hospi- 
+alière ont rendu publiques, mardi 
10 juillet, les conclusions de la 
consultation nationgle à laqualle 
près de 10 000 personnes ont 
participé ces dernières semaines. 
Sur le fond, ces conclusions n'ap- 
portent que peu da changements 
au rapport rédigé par les membres 
de certe mission et qui doit servir 
de base au prochain projet de loi 
de réforme hospitalière (le Monde 
du 11 avril}. La mission souligne 
notamment la nécessité de modi- 
fier à le fonctionnement interne 
des établissements pOur permet- 
tre une meilleure communication, 
un véritable dialogue et une réelle 
participation de tous aux déci- 
sions». « La loi devra préciser la 
définition et le champ d'action du 
service infirmiers, soulignent {es 
mernbres de la mission, qui insis- 
tent d'autre part sur le « rééquil- 
brage » des secteurs de l'hospitali- 
sation publique et des 
établissements privés à but lucra- 
tif. Pour ces derniers, des mesures 
seront prévues (transparance de la 
gestion, fortaitisation de certaines 
dépenses, révision des critères 
d'agrément, eic.}, des mesures 
complémentaires devant par ail- 
leurs être prises pour que, grâce à 
«un contrôle médical plus effi- 
cient», on parvienne dans ce sec- 
teur « à une meilleure maïtrise de 
l'évolution des dépenses de l'as- 
surance-maladie ». 


ESPACE 
Un satellite brésilien 
pour Ariane 


Le lanceur européen Ariane 
devrait, an 1992, placer sur orbite 
le premier satellite brésilien de 
télédétection, qui devait à l’origine 
être porté par le futur lanceur bré- 
silien (VLS|. Lundi 8 juillet, le direc- 
teur d'ingénierie et technologie de 
l'Institut national de recherche 
spatiale brésilien, M. Mucio Robert 
Dias, a en effet reconnu que le 
VLS, retardé par les limitations aux 
transferts de technologie impo- 
sées par les pays développés, ne 
pourrait pas être prêt avant 1993 
ou 1994. Alors que la premier 
satellite national de télédétection, 
d'un poids de 115 kg, sera monté 
dès 1991. Selon les déclarations 
de M. Dias, la décision d'avoir 
a recours à un lanceur étranger », 
qui doit être arrêtée à l'échelon 
gouvernemsntal dans les pro- 
chains jours, ouvre la voie à tous 
les lanceurs actuellement disponi- 
bles, européens, chinois, saviéti- 
ques et américains. Mais selon les 
milieux spécialisés, la fusée euro- 
péenne Ariane est la grande favo- 
rite, du fait des associations pas- 
sées et des tranferts de 
technologie consentis. -- {AFP} 


Deux astronautes 
suspendus 
‘pour indiscipline 


Pour la première fois de son his- 
toire, la NASA a suspendu de vols 
,Spatiaux et d'entraînement deux 
de ses astronautes commandants 
de bard pour violation des règles 
de sécurité, a annoncé, mardi 10 
juillet, l'agence spatiale améri- 
caine. Les règlements de la NASA, 
depuis le 21 juin 1988, interdisent 
en effet toute activité de loisir 
arisquée » aux membres de son 
corps d'astronautes devant parti- 
ciper à des vols de navette, quella 
-qu'en soit la date. 

Le commandant Robert Gibson, 
quarante-trois ans, a été suspendu 
pour un an, après que son avion 
de voltige fut entré samedi dernier 
en collision avec un autre — dont le 
pilote a éré tué -- lors d'un meeting 
aérien dans le Texas. Malgré irois 

-missions spatiales en 1984, 1986 
et 1988, if ne pourra donc partici- 
per à une prochains mission 85 
1992. 

Le capitaine David Walker, 
quant à lui, a ét6 suspendu pour 
deux mois à fa suite de plusieurs 
infractions, dont une collision évi- 
tée de justesse, en mai 1969 entre 
son appareil d'entraînement et un 
avion de ligne. Agé de quarante- 
six ans, il a participé à deux vols 
de navette en 1984 er 1988. lt ne 
pourra commander la prochain vol, 
prévu pour mars 1991. — {AFP} 
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DÉFENSE 


Dès cet été 


La base de Creil abritera l'unité française 
de contrôle du désarmement 


Fermée depuis 1985 pour rai- 
son d‘économie, [Ω base de Creil 
{Oise) vient d'être réactivée pour 
abriter, dès cet été, l'unité fran- 
çaise qui est chargée de 
contrôler l'application des 
mesures de désarmement en 
Europe, décidées à Vienne, et 
pour accueillir, à partir de 1992, 
le centre de traitement du ren- 
seignement d'origine spatiale 
{grâce au satellite Helios), puis 
électromagnétique {avec les 
avions-radars AWACS). A 
terme, la base de Creil pourrait 
devenir la plaque tournante ‘de 
l'observation militaire. 


Comme l'avait proposé le géné- 
ral Roger Pessidous dans un rap- 
port au gouvernement ({e Afonde 
du 13 janvier}, la France a prévu 
de constituer un corps de cent cin- 
quante spécialistes venus de plu- 
sieurs horizons professionnels 
Chargé de s'occuper de vérifier à 
l'étranger l'application des mesures 
de désarmement dans le cadre des 
négociations de Vienne. 


Le corps de ces vérificateurs du 
désarmement sera, de surcroit, 
chargé d'accompagner en France 
les contrôleurs des autres pays 
signataires qui, à leur tour, vou- 
draient venir sur place inspecter 
comment ces mesures y sont aussi 
appliquées. 

Cette unité française de vérifica- 
tion et de contrôle sera stationnée, 
dès cer été, à Creil, sur un terrain 
désaffecté depuis 1985 et devenu 
la base 110 u Guy de la Horie» de 
l'armée de l'air. Le détachement de 
ces spécialistes sera placé sous les 
ordres d'un colonel, ancien attaché 
militaire à Moscou. A partir de 


19923, la même base de Creil 
devrait abriter le centre Helios, du 
nom des satellites de reconnais- 
sance que la France s'apprête à 
lancer en coopération avec l’Es- 
e et de l'Italie. L'armée de 
l'air a reçu, en effet, la mission de 
faire fonctionner ce qu'on appelle 
«les segments-sol» de ce système 
d'observation spatiale à des fins 
militaires, pour ses propres 
besoins, ceux des deux autres 
armées et du gouvernement. 
Concrètement, elle est chargée de 
recueillir, de mettre en forme et de 
commencer à interpréter - à un 
premier niveau -- les images obte- 
nues par ces satellites-espions. 


On estime à environ cent cin- 
quante spécialistes le nombre des 
personnels requis pour cette tâche 
sur la base de Creil. 


Uktérieurement, à une date qui 
n’a pas été précisée, La même base 
pourrait recevoir le renseignement 
recueilli par les quatre avions-ra- 
dars AWACS que la France a ache- 
tés à Boeing et qui sont destinés à 
la détection aérienne à basse alti- 
tude, Le premier exemplaire de ces 
avions sera opérationnel en 1991 
depuis la base d'Avord (Cher) où 
toute ia flotte devrait être station- 
née. Normalement, le renseigne- 
ment obtenu par ces AWACS sera 
interprété au commandement de la 
défense aérienne enterré à Taverny 
{Val d'Oise). Mais des «indices 
d'alerte», comme les appellent les 
experts, qui sont rassemblés par 
ces radars volants devraient être 
communiqués à Creil, de façon à 
pouvoir y « recouper » le renseigne- 
ment militaire d'origines diverses. 

Ainsi, la base aérienne 110 ten- 
dra à devenir un pôle du renseigne- 
ment spatial et électromagnétique, 
en liaison avec d'autres sources 
techniques et humaines à des fins 
militaires. 


SOCIÉTÉ 


| PARIS 


Sciences-Po n’exclut pas de déménager 


Sciences-Po ne sera peut-être pas 
toujours « l'école de la rue Saint- 
Guillaume ». Situé entre le quartier 
des ministéres et Saint-Germain- 
des-Prés, l’Institut d’études politi- 
ques de Paris se trouve aujourd'hui 
très à l'étroit dans ses locaux du 
septième arrondissement. D'où des 
projets de déménagement qui, pour 
être seulement à l'état d'ébauche, 
n'en sont pas moins envisagés avec 
Sérieux. 

Le nouvel emplacement lui- 
mème est encore incertain puis- 
qu'il s'agirait du futur ensemble 
universitaire de Tolbiac dont les 
travaux sont loin d'être commen- 
cés. Une partie des activités de 
Sciences-Po pourraient être, dans 
un premier temps, décentralisées à 


ἃ l'étroit dans ses murs 


proximité de cette « nouvelle Sor- 
bonne» prévue sur le site de La 
bibliothèque de France, Ce dépla- 
cement, qui concernerait l’école 
doctoraie, la formation continue et 
les centres de recherche de l'IEP, 
ne se ferait pas, en tout état de 
cause, avant cinq ou six ans. 

A plus long terme, les responsa- 
bles de Sciences-Po n'excluent pas 
un déménagement de la totalité de 
l'Institut. « Pour le moment, nous 
sommes encore dans la phase des 
négociations préliminaires, expli- 
que M. Alain Lancelot, directeur 
de l'IEP. Nous ne changerons pas 
de lieu sans un véritable projet 
architectural et nous souhaiterions 
que le gouvernement prenne en 
Charge une partie du financement. » 


Des discussions sont aussi en COUrS 
avec la Ville de Paris, notamment 
sur les aspects immobiliers du pro- 
jet. 

En attendant, Sciences-Po conti- 
nue de fonctionner dans ses locaux 
actuels où défilent chaque année 
près de cinq müle étudiants (soit 
environ huit cents de plus qu'il ya 
dix ans) et trois mille personnes 
inscrites en formation continue. 
Dans l'hypothèse d’un déménage- 
meat, Ce sont plus de 
40 000 mètres carrés qui seraient 
nécessaires pour loger out ce 
monde, contre les 25 000 aujour- 
d'hui disponibles rue Saïnt-Guik 
laume. 

ΗΠ. R. 


Les projets du nouveau concessionnaire | 
Le Parc des Princes recyclé 


Le Parc des Princes change de 
mains, Le Conseil de Paris a adopté 
au cours de sa séance du mardi 
10 juillet la convention qui lie pour 
une durée de huit ans la Ville de 
Paris, propriétaire du stade, et le 
nouveau concessionnaire, la Soci 
d'exploitation sports-événements 
(SESE), Le contrat avec les conces- 
\Sionnaires précédents, les fédéra- 
tions de football et de rugby, qui ont 
[souhaité se désengager, arrivait à 
l'expiration le 30 juin dernier. 

à La SESE . née Apr y 
-du groupe er, qui it 

acuité commerciales du Parc, et 
de Sport Europe Publicité-Média 
Foot, dont le patron est M. Jean- 
Claude Darmon. Le PDG de la 
SESE sera M. Michel Jazy. 


Aux termes du nouveau contrat, 
la Ville de Paris ne sera plus l’in- 


terlocuteur direct du monde sportif 
et n'aura plus, par exemple, à régler 
des problèmes des dates de match. 
Ea revanche, elle percevra une rede- 
vance minimale de 4,28 millions de 
francs basée sur le chiffre d'affaires 
et le résultat. Elle consacrera annuel. 
lement une somme de 2,5 millions 
de francs aux travaux que Je nou- 
veau concessionnaire s’est engagé à 
effectuer au cours des-trois pro- 
chaines pour un montant 
total de 29 millions et demi de 
francs (hors taxes). 

La nature de ces travaux sera défi- 
nie en accord avec La Ville. L'idée 
est de donner au Parc une vocation 
plus polyvalente, c'est-à-dire moins 
exclusivement sportive. Celle-ci ne 
pas abandonnée, et la nouvelle 
convention prévoit notamment que 
le concessionnaire redistribuera une 


partie du produit de la régie publici- 
taire aux utilisateurs actuels que 
sont les fédérations de football et de 


rugby ainsi que les deux clubs pari- |. 


siens : Paris-Saint-Germain et 
Racing-Paris 1. Maïs un second res- 
taurant sera construit, ainsi qu'un 


cinéma, de nouveaux ascenseurs, | "al 


des boutiques commerciales et, pro- 
bablement, des practices de golf. 
Ainsi pourrait se confirmer, après 
celle du Parc omnisports de Bercy, 
qui accueille des manifestations 
artistiques, une évolution des grands 
équipements sportifs vers la multi- 
fonctionnalité. Une étude réalisée 
par CSA à la demande du maire de 
Paris à propos du «grand stade» 
conclut à la même exigence. 


CHARLES VIAL 


comme si la gestion des ions de 
asait pour seule finalité Le pri- 
clientéliste. ΜΩ͂Ν cu qui 


a La Terre frülée par an astéroïde. 
— Un astéroïde baptisé 1990 MF a 
frôlé la Terre, mardi 10 juillet, à 
4,8 millions de kilomètres de dis- 
tance . Annoncée par le Jet Propul- 
sion Laboratory américain de 
Pasadena (Californie), ce passage, 
comparé à ceux des multiples asté- 
roïdes qui s'aventurent à travers 
orbite terrestre, est l’un des plus 


. rapprochés enregistrés au cours des 


cinquante dernières années. -- 
(AFP.) " 


COMMUNICATION 


Selon une étude du « Times Mirror Center » 


Les jeunes Américains 
s'intéressent de moins en moins à l'information 


WASHINGTON 
correspondance 


L'abondance des informations dif- 
fusées dans les journaux, à la radio 
et à la télévision, sans oublier les 
nouveaux systèmes de diffusion à 
domicile, n'a pas, semble-t-il, sti- 
mulé la curiosité des jeunes 
tions d’Américains. Ce serait même 
l'inverse, si l'on en croit une étude 
récente publiée par le Times Mirror 
Center sous le titre « L'age de l'indi 
fèrence. » En effet, selon cette étude, 
les jeunes Américains ἃ connaissent 
moins les problèmes de l'actualité, 
ea intéressent moins et lisent moins 

le journaux que les générations des 
cinq dernières décennies ». 


Selon un sondage Gallup, en 
1965, 67 “Ὁ des moins de trente ans 
affirmaient avoir lu le journal de la 
veille. D'après l'étude du Times 
Mirror, cette proportion est aujour- 
d'hui de 30 %, et la télévision n'a 
que partiellement compensé la dés- 
affection de la presse écrite : 41 % 
de jeunes (52 % en 1965) déclarent 
avoir regardé la veille un journal 
télévisé. 

Le dernier sondage souligne que, 
dans les années 40, 50 et 60, les 
jeunes ἴδηι l'intérêt de leurs 
aînés pour des événements impor- 
fants, comme les débats controver- 
sés de la commission d'enquête 
McCarthy sur la «chasse aux com- 
munistes », l'affaire du Watergate, la 
guerre du Vietnam. Mais, à partir de 
1975, et peut-être parce que le scan- 
dale du Watergale et la guerre du 
Vietnam les avaient perturbés, les 
jeunes se sont, en quelque sorte, 
«débranchés» de l'actualité. Dépoii- 
tisés, ils se sont repliés sur eux- 
mêmes. 


Apathie 
politique 
Ni fa destruction du raur de Ber- 
lin, ni les changements majeurs 
intervenus en Europe centrale et 
orientale, ni l'exécution des Ceau- 
sescu ne semblent avoir arraché les 
jeunes générations à cette indiffé- 
rence. Toutefois. l'écrasement de ia 
révolte des étudiants en Chine, le 
vingtième anniversaire de Woods- 
tock et la libération de Mandela ont 
retenu leur intérêt, ainsi que l'explo- 
Sion du navette spatiale Challenger 
ou les raids aériens sur la Libye. ᾿ 
Les grands événements sportifs et 


la controverse sur l'avortement sont 
également suivis avec intérêt par les 
jeunes. Lis sont en revanche, pour 
40 % d'entre eux, incapables d'iden- 
tifier le chancelier Kohl. Les conclu- 
sions du dernier sondage rejoignent 
en fait celles de l'enquête menée 
entre 1987 et 1988 par la National 
geographic society, établissant que le 
pourcentage de jeunes capables de 
localiser l’Europe sur la carte du 
monde était tombé de 45 à 25 %. 
Autres informations tirées de ce son- 
dage : seuls 36 % d'électeurs de dix- 
huit à trente ans ont voté aux élec- 
tions présidentielles de 1988. Et si 
56 M de leurs aînés critiquaient le 


gouvernement, 34 % seulement des 
jeunes de moins de trente ans expri- 
ment aujourd'hui des critiques; 
10 % d'entre eux, par exemple, 
considèrent que Reagan a été un 
président remarquable, alors que 
56 % de leurs aïnés ne partagent pas 
cette opinion. En définitive, il res- 
sort de l'étude du Times Mirror que 
les jeunes de moins de trente ans 
sont conformistes et vulnérables, et 
qu’ils sont devenus une proie rêvée 
pour les manipulateurs d'opinion. 
HENRI PIERRE 


Réunis le 11 juillet à Strasbourg, les 
représentants de quatorze sociétés 
européennes devaient constituer offi- 
ciellement un Groupement d'intérêt 
économique européen (GIEE), dont le 
but est de promouvoir l'avènement 
de la télévision haute définition aux 


pre européens HD-MAC. Ce 
*GIEE, constitué à l'initiative de la 


Commission européenne, est baptisé 
Vision 1250, car la norme euro- 
‘péenne de TVHD est basée sur des 
‘images composées de 1250 lignes (au 
lieu des 625 lignes des téléviseurs 
PAL ou SECAM actuels). Les Japo- 
naïs, pour leur part, proposent une 
norme de TVHD basée sur des 
images de 1125 lignes (/e Monde du 
5 juin). Le rôle de Vision 1250 sera 


Le comptage de l'audience des chaînes de télévision 


de gérer les — rares — équipements de 
production TVHD disponibles en 
Europe, en les mettant à la disposi- 
tion des professionnels de l'image. 
Ces matériels resteront en général 
détenus par les industriels qui les 
fabriquent, dans le cadre du pro- 
gramme Eurèka 95. Après une pre- 
mière phase expérimentale, l'enjeu est 
maintenant en effet de constituer des 
stocks de programmes dans tous les 
genres, et de préparer 
étapes de l'introduction de la TVHD. 
Après des films et des clips, la cou- 
verture du 14 juillet du Bicentenaire à 


Paris, des démonstrations de sport en 


direct lors du Mondiale italien (/e 
Monde des 24-25 juin), les Européens 


prévoient de couvrir en 1992 les Jeux 


Le CESP reconnaît la fiabilité du Motivac 


Attendus impatiemment per 
les professionnels, les premiers 
résultats de l'audit du Motivac 
attestent une très grande fiabi- 
lité de l'appareil pour le comp- 
tage des audiences de la télévi- 
sion. Un bon point crucial pour 
son promoteur, M. Jean-Louis 
Croquet, qui, après les Etats- 
Unis, espère l'installer au Japon 
et dans les pays européens. 


Il ne s'agit que d'une première 
étape et le Centre d'étude des sup- 
-ports de publicité (CESP), chargé 
de réaliser l'audit du Motivac — ce 
système révolutionnaire de mesure 
d'audience conçu par la société 
Bertin et pour l'instant unique au 
monde - multiplie les précautions 
de langage. Prudent presque à l’ex- 
cès, comme effrayé par la respon- 
sabilité qui lui est ainsi attribuée. 
Placé çn position d’arbitre, c'est en 
effet ἃ lui, via son comité scientifi- 
que de dix-huit membres, de juger 
de la fiabilité de ce nouvel appareil 
apparu ces derniers mois, tel un 
trublion, dans un marché ultra- 
fermé. 

À lui de reconnaître si, comme le 
prétend son promoteur, le Motivac 
sait compter avec exactitude les 
personnes poslées devant leur télé- 
viseur (sans que celles-ci aient 


besoin de signaliser techniquement 
leur présence comme dans les sys- 
tèmes utilisés par Nielsen ou 
Médiamétrie). À lui de dire aussi 
ne peut les qualifier, c'est-à-dire 
déduire, par un gstèmecspert. les 
caractéristiques téléspectateurs 
dâge, sexe, elc.). 

L'enjeu, on le sait, est de taille. 
Car à l'heure où les télévisions 
commerciales se multiplient, la 
mesure d'audience fait figure de 
clé de voûte du système. C'est sur 
elle que s'appuient agences et cen- 
trales d'achat pour déterminer la 
répartition de leurs investisse- 
ments dans les médias, les régies 
des chaînes pour établir une tarifi- 
cation des espaces publicitaires et 
même les programmateurs pour 
jauger la réussite de leur grilie. 
Autant dire l'importance du mar- 
ché de la mesure d'audience et l’at- 
tention particulière dont il fait 
l'objer. N'y rentre pas qui veut. 

L'arrivée du Motivac est accueil- 
lie avec beaucoup de suspicion. 
Non seulement parce le marché 
français est partagé depuis de aom- 
breuses années par deux sociétés, 
Médiamétrie ct Nielsen. Mais aussi 
parce que le nouveau système 
révise souvent à la baisse l’au- 
dience des chaînes dont certaines 
sont actionnaires de Médiamétrie. 
Sür de son avance technologique, 
le Motivac a donc souhaité l'audit 


du CESP. Un audit dont un état 
des premiers travaux vient tout 
juste d’être publié. Les tests ont eu 
lieu à Paris, dans les locaux du 
CESP, et à Aix-en-Provence, chez 
Bertin, où est fabriqué l'appareil 
Des conditions de «{aboratoire » 
donc, selon des scénarios précis et 
minutés, qui, sans pouvoir rendre 
compte parfaitement de toutes les 
situations d'écoute des foyers fran- 
çais, «ont toutefois permis, selon le 
CESP. d'explorer l'exactitude du 

. Système de comptage en fonction de 
comportements d'écoute parfaite- 
ment identifiés ». Les résultats 
obtenus en comparant la situation 
réelle à l'enregistrement fait au 
même moment par Motivac mon- 
trent, écrit le CESP, que « /e 
dénombrement des téléspectateurs 
est effectué avec une très grande 
exactitude (de l’ordre de 94 %) ». 
Un calcul du score glabal de la 
mesure par rapport à l'observation 
a mème abouti successivement 
aux chiffres de 97,08 % et 
99,99 %! 

«Un score remarquable, fabu- 
leux, sans doute très Supérieur aux 
syslèmes en vigeur!», commente 
un éxpert qui imagine déjà d'autres 
applications possibles du Motivac. 
« Un score impressionnant », admet 
un membre du conseil, qui sou- 
ligne cependant quelques perturba- 
tions apparues dans certaines 


situations difficiles (nombre ᾿ 


important de ték mou- 
vements rapides et répétés, grand 
éloignement par rapport au télévi- 
seur). Perturbations dont l’inci- 
dence, à ce stade de l’audit, n’a pu 
être encore quantifiée, mais qui ne 
devrait pas altérer notablement les 
résultats, 


Restent d'autres tests à effectuer, 
ainsi que l'examen de l'aptitude du 
Motivac à «qualifier» les audi- 
toires. Reste aussi à Télémétric, la 
société qui commercialise l'appa- 
reil, à poursuivre les quelques 
changements prônés par le CESP 
pour améliorer la représentativité 
de son panel, Les premiers résul- 
tats de l'audit ont cependant de 
quoi satisfaire M. Jean-Louis Cro- 
quet qui, en discussion avancée 
avec les télévisions japonaises, 
danoises et portugaises et sur Le 
point d’implanter Motivac en 
Grande-Bretagne, en Italie et en 
Espagne par le biais de filiales, 
piaffe de voir des chaînes fran- 
pus s'abonner enfin. Les tests du 

ESP pourrait les y pousser. ἃ 

Μέπιο si certaines organisations 
de publicitaires et d'annonceurs 
mettent déjà en cause la comipé- 
tence du centre et annoncent leur 
intention de demander prochaine: 
ment — mais cette fois à qui ? — une 
super-expertise, 

ANNICK COJEAN 


les prochaines ᾿ 


"Hachette et Filipacchi. | 


Quatorze sociétés créent Vision “9. 


1995, le démarrage des diffusions 
régulières en TVHD par satellite. 


érale au français, M: Michel 

création, Vision 1250 ὀπαῖς à 
é , Vision 

Strasbourg des ï 


o «Les Echos» créent nue régle. 
ablicitaire avec  Interdéco 
hette). — Le groupe de presse 
économique et médicale Les Echos 
vient de créer une régie -publici- 
taire avec Intérdéco, l'un des pôles 
de régie du groupe Hacherte. Le 
capital de cette nouvelle régie est 
détenu ἃ 66 % par Les Echos et à 
34 % par Interdéco. Son objectif 
sera de favoriser le développement 
Jonas Loges et 
nanciers du groupe passé il y a 
déex ans dans les mains du Η 
mérat britannique Pearson. Inter- 
déco s'occupe déjà de la régie de- 
vingt-#rois autres titres et a réalisé 
ἐπ 1989 nn chiffre d'affaires de 1,4 
milliard de francs, donr 25 % est le: 
fait de journaux extérieurs 


à . 


SPORTS 


—SAINT-GERVAIS LES BAINS 
de notre envoyé spécial 


Le soleil au rendez-vous, la jour- 
ee S'annonce belle, mardi 10 juil. 
et. À peine oubliées les riches 
demeures des rives du fac Léman, 
es coureurs S’engagent entre les 
montagnes, 115 partent à l'assaut dé 
ces cols qui ont forgé l'histoire de 
" spreuve, je plus question de 

usarder, il faut « mouliner» j 
qu'à perdre haleine. bts 

Pour gagner l'êta r avoi 
une chance de rem, Bts l'épreuve, 
les athlètes du vélo doivent atta- 
Quer ou au moins ne pas laisser 
quelques francs-tireurs les distan- 
cer. Fous les directeurs sportifs 
leur ont ὁ ces consignes sim- 
pes gent Le départ, .tous leur ont 

BpérÉ acer un di 
bon moment. push. ji 

Mais quel est le bon moment 
dans une étape de 118 kilomètres, 
qui ne comporte que montées et 
descentes à partir de la ville de 
Cluses? Thierry Claveyroiat, Le 
coureur de la formation RMO, a 
choisi de fausser compagnie au 
peloton au pied du a premier col. Un 
pari audacieux, à 40 kilomètres du 
départ, une «occasion qu'il fallair 
saisir», selon l'intéressé, 

Et voilà le gaillard, vêtu de vert 
et blanc, qui insiste sans s'occuper 
d'un Italien et de quelques autres 
qui tentent de suivre sa roue. Le 
col de la Colombière est son hors- 
d'œuvre et il souhaïte le gravir 
seul, à Son rythme. Au lieu-dit le 
Reposoir, il n'a même pas un 
regard pour {a solide Chartreuse 
qui domune la vallée de la Béol. 1} 
poursuit son effort, enchafaant les 
virages sans le moindre signe de 
fatigue. 

Maintenant il est seul, au milieu 
des motards et des voïtures de 
commissaires, et il voit cette 
trouée dans la montagne, qui, là- 


Les clubs de football anglais 
pourront de nouveau : 
aux différentes compétitions 
européennes, cinq ans après leur 
exclusion à la suite du drams du 
Heysel. L'Union européenne ἃ 
annoncé la levée de leur suspen- 
sion, mardi 10 juillet, à Genèva. 
Une telle décision comporte bien 
des risques. 


Montpellier jouera-t-it contre 
Manchester United et Bordeaux 
contre Aston Villa? A la veille du 
tirage au sort des différentes 
Cou d'Europe de football, mer- 

Ὁ 11 juillet, à Genève, de tels 
matches étaient devenus envisagea- 
bles. Réuni mardi en Suisse, le 
Comité exécutif de l'Union euro- 
péenne de football (UEFA) ἃ 
annoncé la levée de la suspension 
qui pesait sur les clubs anglais 
depuis le drame du Heysel en mai 
1985 à Bruxelles 


Cinq ans après La mort de trente- 
ποι personnes lors du match 
Liverpool-Fuventus de Turin, l’'Eu- 
rope du football se prépare donc à 
accueillir de nouveau les joueurs 
anglais et leurs supporters. Les 
équipes de Manchester United 
{Coupe des vainqueurs de Coupes) 
et Aston Villa {Coupe de V'UEFA) 
seront les premières à bénéficier de 
cette mesure. Li , champion 
en titre, devra patienter trois ans 
de plus pour avoir été 4 l'origine 
du drame. 


Un très 
us 


Le football anglais est ainsi 
récompensé de 18 relative bonne 
conduite de ses supporters en Italie 
lors de la Coupe du monde, Hor- 
mis quelques sérieuses échauffou- 
rèes en Sardaigne fe Monde du 
19 juin) et divers incidents par la 
suite à Turin (souvent provoqués 
per des Allemands ou des Italiens), 
les cinq à six mille supporteurs de 
l'équipe nationale se sont plutôt 
bien comportés. L'interdiction de 
la vente d'alcool avant et après les 
matches, tout autant qu'un impo- 
sant dispositif de sécurité ont per- 
mis d'éviter des incidents plus 
graves. 

Les deux équipes « cobayes », 
Manchester United et Aston Will, 
sont, toutes es deux, suivies par 
un nombre très important de Sup- 
porters. Ceux de Manchester, 
beaucoup moins violents qu'ils ne 
l'ésient dans les années 70, seront 
probablement trois ou quatre mille 

ur le premier match de leur 
équipe sur le continent, Ceux d'As- 
ton Villa (un club de Birmingham), 
bien qu'impliqués à plusieurs 
reprises dans des actes de violence 
en Belgique et aux Pays-Bas au 


‘blement bénéfique. 


1 compétitions européen 


CYCLISME : le Tour de France 


haut, à 1600 mètres d'altitude, 
indique Le passage. C'est ec point, 
où s'agite des formes humaines, 
qu'il veut atteindre. C'est ce col 
qu'il veut passer le premier, pour 
Montrer à tous qu'il est un grim- 
peur capable de se fixer des chal- 
lenges et de les gagner sans faiblir. 
Avec trente-cinq secondes 
d'avance au sommet, Thierry Cla- 
it sait qu'il a marqué un pre- 

mier point, mais également que 
ἢ ἔρος n'est pas cons il risque 

ut pour is tout. H plon 
balançant son vélo de droite À 
gauche au gré des courbes, sans 
peur de la chute, sans crainte du 
ravin. Une course folle jusqu'à La 
vallée pour &re, encore, le premier 
à attaquer les pentes du col des 
vis. 


A ce moment, il réalise que la 
passe de trois est possible, que 
cette ascension finale du Betex à 
Saint-Gervais-les-Bains, il. doit 
aussi l'emporter. Poussé par cètte 
jubilation qui l'envahit à l’ap- 
proche de la victoire, il se sent plus 
léger, Encouragé par Bernard 
Hinauit, qui se porte souvent à sa 
hauteur gour lui donner le temps 
de ses rivaux, 1) «enroule» sans 
forcer, 11 se présente à 1a foule, 
massée le Long des derniers kilomè- 
tres, aussi frais que s'il pédalait 
encore dans les rues de Genève. 

Thierry Claveyrolat termine sa 
course solitaire en franchissant la 
Jigne d’arnivée une minute cin- 
quante-quatre secondes avant ses 
poursuivants immédiats. Le Dau- 
phinois n'est pas homme à se lais- 
ser emporter par un succès. À 
peine descendu de vélo, il est le 
premier à expliquer : « Cette vic- 
toire ne doit rien au hasard, elle est 
de résuliet d'une intense prépara- 


sion hivernale faite de jogging. de 
séances de musculation εἰ même de 
football, Elle est surtout la sanction 
du travail de toute une équipe bien 
soudée.» 


Le coureur de trente êt un ans ne 
cherche pas à jouer les modestes. If 
tente simplement d'expliquer ce 
que sept ans de professionnalisme 
1} ont appris. 1] raconte sa tacti- 
que: «Dans une étape courte 
comme celle d'aujourd'hui, je 
savais qu'en pariant dans le pre- 
mier col il y avait moyen de tenir 
jusqu'au bout.» ft fait part de son 
souhait de réitérer l'aventure chez 
lui à l’Alpe d'Huez. Et puis il est 
tellement heureux de devenir ce 
roi, même pour un jour, car il 
pense que maintenant il ne sera 
plus « catalogué seulement comme 
un coureur du Dauphiné Libéré». 

Thierry Claveyrolai fait partie de 
ces coureurs au universitaire, 
qui ne s'expriment pas seulement 
avec leurs jambes. [1 est capable 
d'analyser son échec de l'an der- 
nier dans le Tour, ἃ la suite d’une 
fracture du poignet avant les Pyré- 
nées, comme de convaincre que 
l'âge εἰ La réflexion lui ont is 
«mentalement de franchir un 

alier décisif». Equipier il est, 
Euipier il reste en alirmant que le 
plus important n'est pas sa victoire 
mais la troisième place de son chef 
de file Charly Mottet. « Votre 
ambition est que Charly soit sur le 
podium aux Champs Elysées», 
assure le Juttenr de l'ombre. 


X rejoint son compagnon Ronan 
Penset, lorsque le coureur breton, 
aujourd'hui tout de jaune vêtu, 
affirme « qu'être équipier n'est pos 
un 501 métier, l'essentiel pour une 
formation est qu'elle gagne». Ces 
deux porteurs d'eau se retrouvent 
propulsés, mardi [0 juiliet, sur {c 
devant de la scène du Tour. [ls 
n’ont volé la place de personne, ils 
ont simplement joué intelligem- 


| FOOTBALL : cinq ans après leur exclusion 
Le retour des clubs anglais en Coupes d'Europe 


début des années 80, sont devenus 
moins dangereux. La décision de 
P'UÉFA, prise avec l'accord -du 
ement britannique, est-elle 

pour autant judicieuse ? Du point 
de vue sportif, elle sera ar 
n leur 


absence, ies trois compétitions 


continentales de clubs s'étaient . 


dévaluées, jusqu'à devenir Ja 
chasse gardée d'un seul pays, l'Ita- 
lie, victorieuse cette année dans les 
trois épreuves. Les Anglais, après 
un temps de réadaptation, met- 
tront sans doute à mal la supréma- 
tie du Calcio. 

Le «gouvernement » du football 
européen, s’il redonne ainsi un 
plus bel éclat à ses compétitions, 
prend malgré tout un très grand 
risque. En effet, le phénomène du 
booliganisme en Angleterre ne s'est 
nullement éteint avec la suspen- 


LONDRES 
de natre correspondant 


Les milieux politiques et {a 
presse britannique ont applaudi 
a décision de l'Union euro- 
péenne de football association 
[UEFA) de réintégrer dans las 
nes deux 
clubs anglais de foatball, Man- 


À chester Unired et Aston Villa. 


«}} s'agit d'une occasion uni- 
que pour les clubs anglais. Une 
nouvelle ère s'ouvre pour aux en 
Europe.» Le ministre britannique 
des sports, M. Colin Maynihan, 
n'a pas caché sa jubilation, 
merdi 10 juillet, après que 
l'UEFA eut accepté ses recom- 
mandations. « Fini l'exills : à 
l'image de f'Evening Standard, le 
quotidien londonien du soir qui 
consacrs se manchette à l'évé- 
nement, 8 presse dans son 
ensembie 8 approuvé ce retour 
en Europe qui intervient cinq ans 
après le drame du Heysel. 

Les éditorialistes ont constaté 
que les efforts des autorités 

our lutter contre le fléau du 

iganisme à l'intérieur comme 
à l'extérieur des frontières ont 
été payants. La relative bonne 
conduite des supporters anglais 
lors du Mondiale italien, l'excel- 
fente coopération établie entre 
Scotland Yard et les services de 
poliés du continent, ont été las 
principaux arguments avancés 
par M. Moynihen pour justifier la 
levés de l'interdiction. Que la 
Grande-Bretagne ait perdu 18 


Les réactions à Londres 
« Fini l'exil!» 


sion des équipes de ce pays. La 
violence du football est prafondé- 
went ancrée- dans toute-une frange 
de la jeunesse, celle-là même qui 
s'est manifestée en déclenchant des 
émeutes dans plusieurs villes du 
pays après l'élimination de son 
équipe par Ia RFA (le Monde du 
7 juillet). . 
Bien que les incidents soient de 
plus en plus rares dans les tribunes, 
sous surveillance vidéo, ils 
restent fréquents à l'extérieur des 
stades, Les émeutes provoquées, 
pendant deux jours, par des sup- 
porters de Leeds à Bournemouth, 
juste avant la Coupe du monde, 
l'ont prouvé. La présence en Italie 
de nombreux « durs», que la police 
anglaise n’a pas su filtrer, a égale- 
ment confirmé la tendance à [ἃ 
«spécialisation # de certains mili- 
tants d'extrême droite. 


triste privilège du hoofiganisme 
des stades n'a pas manqué de 
fecilter ls décision des instances 
ϑυτορόθηπος. 

interdiction de la vente des 
boissons alcoolisées avant le 
match, encadrement des sup- 
porters par des bobbies spécia- 
lement entraînés, forte présence 
policière aux points stratégi- 
ques : dans son rapport à 
'UEFA, M. Moynihan préconise 
(8 mise en place da mesures de 
sécurité similaires à celles prises 
cet été dans la péninsule, Les 
deux clubs ont été encouragés à 
éviter les déplacements de leurs 
supporters à l'étranger. Man- 
chester United compte installer 
un écran géant dans l'encaints 
du stade d'Old TraHord pour 
retransmettre les rencontres de 
Coupe des coupes. 

Par ailleurs, M. Movnihan ἃ 
insisté auprès de l'UEFA pour 
que les fauteurs de troubles 
interpellés à l'étranger soient tra- 
duits en justice. En vertu de la 
législation anti-cassaurs, promul- 
guée per le Parlement de Wes- 
tminster en 1889, las hooligans 
condamnés devront se présenter 
pendant plusieurs années dans 
un commissariat de leur quartier, 
chaque fois que leur équipe favo- 
rite jouera une rencontra impor- 
tante sur lé continent. - (INTÉ- 
RIM.) 


Claveyrolat et Pensec, la modestie triomphante 


ment leurs cartes dans une partie 
où fes vedettes, à forcé de s’obser- 
ver, oublient d'abattre leur jeu. 


Ronan Pensec, en grignotant de: 
secondes lors du contre-la-montre 
puis en ὃς faufilant dans le pelotor 
de chasse en montagne, a, le jou 
de son vingt-septième anniversaire 
ravi le maillot de leader au Cana 
dien Steve Bauer. il montre là u. 
Sens tactique parfait au servic 
d'une condition physique exem 
plaire (Je Afonde daté 8-9 juillet" 
Finalement le Tour de Franc 
cycliste est une épreuve sportiv 
comme les autres, elle réussit au 
coureurs qui ont su s'y préparer € 
qui ont pu ainsi passer à l'offen 
sive au moment adéquat. 


SERGE BOLLOCH 


Les classements 


Tour de France, 10+ étape 
Genève-Salnt-Gervais-Mont 
anc : 


1. Eric Claveyrolat (Fra), 118," 
km en 3 ἢ 24 min 31 5 (moyenne 
34,764 km/h}: 2. Uwe Ample: 
(RDA) à ! min 54 ς: 3. Charls 
:Mottet (Fra) à 1 min 54 s; d, Jost 
Montaya (Col) ἃ 2 min 10 5; 5 
Hu Lejarètta (Esp) à 2 mir 

8. 

Classement général individuel : 

1. Ronan Pensec (Fra) 42 h 4. 
min 4 5; 2. Claudio Chiappucc 
({ta) ἃ 50 5; 3. Steve Bauer (Can) : 
1 min 21 5; 4, Frans Maasser 
1{Ρ.Β) à 2 min 27 5; 5. Raul Alcal: 
(Mex} à 7 min 25: 6. Uwe Ample: 
{RDA) à 9 min 22 5; 7, Guide 

int (δὴ ἃ 9 min 51 5: 8 
Greg LeMond (E-U) à 9 min 52 5 
9. Sean Kelly (1x1) à 9 min 58 5 
10. Erik Breukink (P-B) à 10 
min 15 5. 


A supposer que le problème du 
hooligenisme soit réglé en Angle- 


terre ce qui n'est pas le cas, — [6] - 


risque de dérapage resterait très 
grand. En effet, les jeunes Britanni- 
ques seront inévitablement «atten- 
dus» par leurs homologues conti- 
nentaux toujours plus motivés par 
leur équipe de club que par leur 
sélection nationale (notamment 
aux Pays-Bas, en Belgique et en 
Italie). 


Le moindre match, que ce sort 
aux Pays-Bas, en Jtalie, en RFA, en 
Grèce, en Yougoslavie, pourra! 
donc être classé à «hauts risques » 
car attendu par les casseurs du cru 
comme «l'événement de l'année», 
L'UEFA en a certainement 
conscience. Sans doute compte-t- 
elle sur le soutien de la policel 
anglaise et des autorités des pays| 
hôtes. L'interdiction de {a vente 
d’alcoo! pourrait par exemple être. 
-suggérée, 


Reste que la venue d'une équipe 
anglaise nécessitera d'importantes 
mesures de sécurité. Le dispositif 
mis en place pour l'ensemble du 
Mondiale  (cinquante-deux 
matches) a mobilisé cinquante 
mille hommes pour un coût global 
de 370 dix miifions de francs. C'est 
dire le prix à payer pour assurer le 
déroulement normal d'une rencon- 
tre de football. 

PHILIPPE BROUSSARD 


n ATHLÉTISME : nouveau 
record de France du javelot, - Le 
Grenoblois Pascal Lefèvre ἃ établi 
un nouveau record de France mas- 
culin du lancer du javelot, mardi 
10 juillet à Nice, lors de la réunion 
du Nikaïa. Avec un jet de 
84,80 mètres, il a amélioré de plus 
de 2 mètres son précédent record 
(82,10 mètres) qui datait de 1989. 


ANA NACRE 
OF PARIS 


Er ET 


Préparation au TO 
début cours: date d'examen: 
18sept 27 oct. 
Préparation au GMAT 
début cours: date d'examen: 
25août oct 
American Language Institste 
BE: AL-36 34, avenue de New-York 
7506 Paris. TEL 47.204499 
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Théâtre de l’Archevèché 


LES INDES GALANTES 
Jean-Philippe Rameau 

Direction musicale: William Christie 
Mise en scène: Alfredo Arias 

Décors: Roberto Plate 

Costumes: Françoise Tournafond 
Chorégraphie: Ana Yepès 

Eclairages: Patrice Trottier 

Assistant musical: Christophe Rousset 


Jérôme Corréas - Laurence Dale 

Jean-Paul Fouchècourt- François Le Roux 

Claron Mc Fadden- Sandrine Piau-Isabelle Poulenard 
Noémi Rime- Nicolas Rivenq- Myriam Ruggeri 
Compagnie Ris et Danceries 

Les 12, 16, 19, 22, 26 juillet à 21H 15 


OPERAS en VERSION CONCERT 
Cathédrale Saint-Sauveur 


PYGMALION - ANACREON 
Jean-Philippe Rameau 

Jean-Paul Fouchécourt+ Claron Mc Fadden 
Sandrine Piau « Noémi Rime " Nicolas Rivenq 
Direction: William Christie 

Le 15 juillet à 17H 


ACTEON 


Marc-Antoine Charpentier 


DIDON ET ENEE 

Henry Purcell 

Claire Brua + Jérôme Corréas " Véronique Gens 
Jean-Paul Fouchécourt « Claron Mc Fadden 
Sandrine Piau " Noëmi Rime " Dominique Visse 
Direction: William Christie 

le 23 juillet à 12H 


CONCERTS 
Cathédrale Saint-Sauveur 


PIECES DE CLAVECIN EN CONCERT 
Jean-Philippe Rameau 


Christophe Rousset 
Myriam Gevers " Emmanuel Balssa 


le 24 juillet à 12H 


LECONS DE TENEBRES- MAGNIFICAT 
François Couperin 

Véronique Gens » Noëri Rime 

Elisabeth Matiffa - William Christie 


le 24 juillet à 18H30 


RECITAL A DEUX CLAVECINS 
Couperin - Le Roux - Rigel - Rameau 


William Christie - Christophe Rousset 
le 25 juillet à 18H 30 


CANTATES FRANCAISES 
Bernier - Clérambault - Lambert - Leclair 


Jean-Paul Fouchécourt- Myriam Gevers 
Marc Hantaï® Elisabeth Matiffa « Christophe Rousset 


le 27 juillet à 12H 


PECHINEY 


eus 


nains 


une mm nue 


=. 
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Le public commence seulement à arriver au Festival, mais les artistes sont déjà là depuis des 


CULTURE 


jours et des soirs. Après avoir répôté 


PHOTOGRAPHIE 


Les carnets de route de Man Ray 


À Arles, on fête les cent ans de Man Ray 
eu montrant ses photos de voyage 


ARLES 
de notre envoyé spécial 


Peintre venu à la photographie 
par l'achat d’un appareil pour repro- 
duire ses pro x, Man Ray 
a la réputation d'avoir inventé le 
monde dans son studio. Or il ἃ aussi 
réalisé de simples instan 
comme tout le monde, Fi mème des 
photos de voyage, avant lors- 
qu'il descendait en deux ou trois 
étapes de Paris à Marseille. 

A partir de 1935, le «maître des 
lumières passe, en effet, ses étés 
dans le Midi, à Mougins. Comme 
un touriste traversant un pays, il 
rejoint ses amis 5: — René 
Char, Paul et Nusch Eluard, Max 
Ernst, Lee Miller et Roland Penrose, 


dans leurs théâtres respectifs, ils adaptent leur travail aux lieux magnifiques, et très particuliers, d'Avignon. Jérôme Savery -- sous le | Pablo Picasso et Dort Maar, — sans 


parasol, c'est lui - a investi la Carrière Callet. À partir du 


12 juillet, il y présente le Songe d’une nuit d'été. ἡ nous prépare, 
tUeUSES. 


féerfes somp 


« Par-dessus les maisons » 


Un enfant d'Avignon galope sur les toits de Naples : 
mis en scène par Jean-Pierre Vincent, Daniel Auteuil joue Scapin 


Le Festival d'Avignon 1990 
s'est ouvert officiellement le 
10 juillet par « les Fourberies de 
Scapin » dans la cour d'honneur 
du Palais des papes. 


AVIGNON 
de notre envoyé spécial 


Pour ses Fourheries de Scaprin, 
Molière choisit comme porte-parole 
un homme qui sort de prison. Ou 
plutôt des galères. La détention laisse 
à Scapin des idées noires. une habi- 
tude de prudence qui peut-être ne 
durera pas, mais aussi une animosité. 
une envie de regler des comptes, qui 
le font aller, pour des riens, aux coups 
et blessures. Par l'entremise de Sca- 
pin. Molière s'en prend cette fois aux 
gros sacs, à leur argent. Même au ris- 
que de se aire «interpeller», comme 
nous disons du bout des lèvres, 
« Frois aux de galères de plus ot de 
moins He SON pas pour arréter UN 
ποδία vwurs, dit Scapin. Soit dit en 
passant, les centaines de filles ct gar- 
sons de quinze ans qui viennent cha- 
que soir dans la cour du palais faire 
un triomphe à Auteuil, enfant du 
pays, ont de certe pièce de Molière 
une écoure un peu décalée, tant les 
mots « galère, » gulérer», leur vien- 
nent spontanément dès qu'il s'agit de 
concéder, aux parents où aux profs, 
un p'tit cfort. 


emploie cette image 


peu courante, 
choses par dessus les maisons v. EL 


quand il s'agit. afin de subtiliser leurs 
écus à deux vieux grigous, d'inventer 
des « fourberies », ou, comme dit Sca- 
pin, de « débriquer des gentillesses 
d'esprit», les «choses par-dessus les 
maisons » abondent. d'une minute à 
l'autre, C'est sürement pourquoi Jean- 
Pierre Vincent et le décorateur Jean- 
Paul Chambas nous montrent un Sca- 
pin qui arpente non pas les débarca- 
dères ou les coupe-gorge de Naples, 
mais les toits. Mensonges. coups de 
bâton. filent grand train sur les tuiles, 
prennent élan sur les ardoises. c'est 
ἂν ΜΟΙ δα atmosphérique, ça respire 
fond. 


Une présence d'esprit 
ἃ tout casser 


Quand il a joué Scapin, Molière 
avait donné des masques grotesques 
aux deux personnages de « pères », 
aux deux têtes de Turc de la pièce, il 
y était allé franc jeu. comme plus tard 
Eisenstein lorsqu'il a filmé en gibus. 
gros cigares. lorgnons. les «capira- 
listes» d'Outobre, Jean-Pierre Vincent 
reprend cette décision de Molière : les 
deux pères sont masqués, affreux, dif- 
tomes, ils ont l'air de deux énormes 
sarabées venimeux — il y ἃ d'ailleurs 
cet été à Avignon une affluence 
excæptionnelle de gros insectes vrom- 
bissant, qui fondent l'air comme des 
Dassault. en armures grises, ils se pré- 
cipitent dans vos cols de chemise, 
mais ne mordent pas. 


A part Scapin et ces deux pères 
interprétés sous leur masque par 


et assez belle : « des - Jean-Paul Farré et Mario Gonzalez, 
excellents. les autres figures de la 


RENDEZ-VOUS TOUT L'ETE A L'OPERA 
Sur LA SEPT et FR3 


COSI FAN TUTTE de Mozart 
Samedi 14 juillet - 21 ἢ 


LES VEPRES SANGLANTES de Verdi 
Samedi 28 juillet - 21 ἢ 


WOZZECK d'Alban Berg 
Samedi 4 août - 21h 


GIOVANNA D’ARCO de Verdi 
Samedi 11 août - 21h 


pièce sont juste des utilités, juste bons 
à donner de fausses raisons à ce qui 
se passe, Et comme les pères sont des 
guignols, d'une dégaine éloquente 
mais, en tant qu'hommes, inexpres- 
sifs, reste seul. souverain sur les 
planches, Scapin-AuteuiL. 

Scapin est l'une des créatures les 
plus captivantes de Molière. Il sort de 
taule, nous l'avons dit. Π] a une pré- 
sence d'esprit à tout casser. Il a l'in- 
justice en , il n'aime que venir 
au secours des gens en désarroi, en 
inftriorité, [l est doué d'une énergie 
formidable dans la discussion et dans 
la bagarre. Chosc rare : il sait écouter, 
attentivement, vraiment. jusqu'au 
bout, mème si c’est rasoir, et il pèse 
les choses avec calme avant de se 
jeter au feu. Molière a écrit pour Sca- 
pin des scènes irrésistibles, endiablées. 
Pas des bisbilles de style, employeur- 
domestique, à la Marivaux, non, pres- 
que des empoignades de classes. Et 
une brutalité de rancune prolétaire s'y 
tourne au comique de foire. Et c'est 
d'une vie toute crue, 

En Scapin, Daniel Auteuil, soigneu- 
sement emmené par Jean-Pierre Vin- 
cent. « γυμα à Molière La saveur de la 
Jarces, comme disait. comme récla- 
mait, Jean Vilar. Et Auteuil a un jeu 
tenu, simple. Aucun effet de geste 
ou de voix souligné. Il donne un Sca- 
pin actif, direct, intelligent, généreux, 
Jamais en retard, efficace, d'une dis- 
tinction sans faille, d’ane très légère 
mélancolie cachée : la prison, les 
galères, ou des choses plus anciennes, 
l'ont quand même détraqué, quelque 
part. 

Il exprime tout cela, Daniel 


. ÉRRETES 


la sept La culture se déchaîne. 


Auteuil, mais par un art si dépouillé, 
et aussi si désinvolle, ou plutôt si 
rapide, qu'il manquerait quelque 
chose, à cette exécution de grand 
style, si n'entrait pas dans la danse, 
dès les premières secondes, et jusqu'à 
la fin, une chose bien inattendue dans 
cet Avignon qui fête de tout cœur son 
fils prodigue : Daniel Auteuil, sur la 
scène de la cour, a peur. 

Le théätre, une fois le public dans 
la salle et le metteur en scène caché 
tremblant dans les coulisses, oui le 
théâtre se fait à trois. A trois parte- 
naires : l'auteur, "ἢ , le public. 

Rarement la part déterminante du 
public s’est fait sentir comme dans cœ 
Scapin, tant Daniel Auteuil est 
anxieux de l'écoute, des silences, des 
moindres réactions, de l'auditoire. Sur 
ses planches, plutôt sur ses toits, il se 
tient comme un naufragé, par très 
grosse mer, qui se tourne sans cesse 
vers l'abimc des eaux, et en effet les 
gradins et les galeries de la cour s’élè- 
vent dans le mistral comme des 
vagues hautes de trente mètres. Cette 
inquiétude de Scapin, qui elle n’est 
pes jouée, est poignante, le jeu de l'ac- 
teur s'en trouve malgré lui comme 
enrichi d'une charge affective magi- 
que, jusqu'au moment où les cœurs 
crèvent, où le public d'Avignon fait à 
ce Scapin gris de peur pas mème un 
triomphe : un cyclone de délire. 

MICHEL COURNOT 


> Cour d'honneur du Palais des 
papes, 22 ἢ jusqu’au 24 juillet. 
Reläche les 14 et 19 juillet. 


dit-on, des | doute au volant de sa propre 


voi- 
ture, conne mb l'indiquer Ja 
présence reprises d'une 

geot 402 N3T. En contrepoint de ses 
créations imaginaires, le magicien 
de l'informe prend d'abord des vues 
de Paris. Avec son Voïgtlander, il 
épingle les badauds flânant le iong 
de la Seine, le Pont-Neuf ou le Mou- 
lin de la Galette, constat de la rue et 
‘de l'instant qui passe. Ses vues 
urbaines sont bâties sur une struc- 
ture simple. Man Ray compose avec 
ce qu'il voit. il déclenche sans per- 
turber la perspective. 

Instaurant un dialogue avec le 
passé, certains détails, architecture 
ou monuments, ral ent Eugène 
Atget, dont Man Ray 
travaux, et qu’il contribua à révéler. 
Le statisme de ses compositions est 
idéalement synthétisé dans cette vue 
frontale du pont de la Concorde 


TR mien les - 


d'une parfite organisation formelh 
et véritable invitation an voyage. 

Onze ans après sou arrivée en 
France, en 1921, Man Ray découvre 
l'Hexagone lors de ses descentes à 
Mougins ou à Cannes. Là, Francis 
Picabia organise une exposition de 
ses photographies. come a'im- 
porte quel étranger, il dresse un por- 
trait eat des contrées qu'il par- 
court; parfois très anecdotiques et 
même pittoresques, ses vues sont 
prises pour le seul plaisir des yeux. 

Ce reportage géographique est en 
fait un amet de notes. Man Ray 
els a Lu 
tale et les range 
un album à usage privé. L'ensemble, 
inédit, est mineur sur le plan esthéti- 
que, mais il.est révélateur de sa 
démarche. Réceptif à linsalite quo- 
tidien, Man Ray coche un moulin à 
Charenton, les vigsobles ardéchois 
ou le château d’If. Certains de ses 
instantanés sont des études de 
matière qui serviront plus tard d'es- 
quisses toires à ses tableaux. 
À l'initiative d’Alain Paviot, ces cro- 
quis de vacances sont exposés pour 
la première fois. S'ils ne sont pas ᾿ 
essentiels à La connaissance de l'œu- 
vre de Man Ray, ils ont le mérite de 
faire mentir la légende qui voudrait 
que cet inclassable ouvreur de 
portes. ne sortit jamais de chez Ini et 
réalisôt ses chefs-d'œuvre avec une 
«boîte à savon ». 

PATRICK ROEGIERS 


> « Derrière la façade », pré- 
par Alain Paviot. Comman 


senté par 
derie Sainte-Luce. Rencontres 
d'Arles. Jusqu'au 15 août. 


Création d’un Comité 
de sécurité des musées 


Devant la recrudescence des vols 
dans les musées, Jacques Sallois, le 
directeur des Musées de France, s'est 
tourné vers les:spécialistes de la sécu- 
rité qui travaillent dans des secteurs 
sensibles : les banques et les grands 
magasins. Est-ce à dire que les éta- 
blissements dont il a La charge sont 
devenus des supermarchés ou des 
succursales bancaires ? Certes non. 

‘Maïs, en raison de leur succès crois- 
sant, ils sont confrontés à des situa- 
tions proches : affluence d'un public 
de plus en plus important et difficile 
à contrôler, protection d'œuvres 
lcoûteuses qui peuvent s’écouler sur 
jun marché en hausse Le Crédit Iyon- 
nais et les magasins du Printemps 
:ont donc leurs responsables 
-chargés de la sécurité, Robert Dau- 
vergne et Claude Bellière, auprès de 
Jacques Saillois. Avec Maurice Gra- 
vaud, haut fonctionnaire de l'Inspec- 
‘tion générale de la police nationale, 
détaché par le ministère de l'inté- 
τίου, ils formeront une cellule de 


GASTRONOMIE 


La mort du cuisinier Alain Chapel 


BOURG-EN-BRESSE 


de notre correspondant 

Alain Chapel est mort subitement 
des suites d'un malaise cardiaque, le 
10 juillet, au château des Alpilles, un 
hôtel de Saint-Rémy-de-Provence, où 
il était arrivé, la veille au soir, avec 
son épouse, en vue de s'y reposer. ἢ 
avait cinquante-deux ans. 

Né en 1937, ἃ Lyon, d'un père 
alors maître d'hôtel au café Vettard 
ct d'une mère ingénieur chiriste, 
Alain Chapel va très tôt découvrir La 
cuisine à Mionnay, dans l'Ain. Roger 
Chapel y avait acheté, en 1938, un 
bistrot de village, La Mère Charles, 
dont il allait peu à peu faire une 


Alain Chapel vient de 
disparaître. Le cœur a manqué à 
cet homme de cœur comme de 
talent, dont la cuisine était 
avant tout la recherche du vrai 
et du meilleur. Opposé, ainsi 
qu'il l'a dit dans son livre La cui- 
sine, c'est beaucoup plus que 
les recettes, à cette « nouvelle 
cuisine 5 qui est souvent «une 
sophistication énervée, tendan- 
cieuse et superflue ». 

Si, sortant de ses mains, la 
crème de faisane aux lentilles 
vertes ou [89 tarteléttes de 
foies da canard et sautés de 
truffes fraîches étaient bien 
savoureuses, le simple poulet 


La recherche du vrai et du meilleur 


haite gastronomique renommée, 
obtenant une première étoile en 
1957. 

Alain Chapel, poussé par son père, 
entre en apprentissage sous La hou- 
lette de Jean Vignard (Chez Juliette), 
à Lyon. Les quatre années où il y 
fera ses premières gammes le mar- 
queront d'une manière définitive, 
Sans doute au moins autant que les 
douze mois passés ἃ Vienne, plus 
tard, chez le prestigieux Fernand 
Point. Alain Chapel, après son ser- 
vice militaire, reprend, en 1967, la 
maison familiale, à qui il apporte, 
deux ans plus tard, l'année de la 
mort de son père, une deuxième 


éroile au guide Michelin. Meilleur 


fermier sauté au vinaigre et le 
quasi de veau dans son jus 
étaient inégalables. 


La cuisine, aimait-il à dira, 
c'est d'abord l'amitié. L'ami- 
tié, aujourd'hui, est en deuil. 
Cher Alain, il eût aimé que nous 
nous retrouvions dans son sou- 
venir devant son gäteau de 
foies blonds de poularde de 
Bresse dans sa sauce écrevisse 
par exemple. En parlant nan de 
lui, mais des plaisirs qu'il nous a 
donnés si souvent, si long- 
temps. ‘ 


COURTINE 


ouvrier de France en 1972, le cuisi- 
nier décroche, l’année suivante, sa 
troisième étoile, quatre -toques et 19 
sur 20 au Gault-Mifiau. 

De caractère renfermé, voire 
secret, Alain Chapel, considéré par 
ses pairs comme un exemple et l'un 
des meilleurs cuisiniers de sa généra- 
tion, n'avait pas l'aura médiatique de 
certains de ses confrères du gothe de 
la cuisine française, S’absentant très 
peu de Mionnay, il consacrait son 
talent et son énergie à améliorer, 
avec une rigueur quasi perfection- 
niste, la qualité d'une maison visitée 
par les touristes du monde entier. 

!_ LAURENT GUIGON 
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enterré le lundi 16 juillet. à 1$h 30. au 


ro Lecouverte du PASS FOIS du 18 ἢ 2. entrée de l'exposition, 
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MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 11 juillet à 
Ὁ heure et le jeudi 12 juillet à 
24 heures. 


Un puissant anticyclane protégera la 
France des perturbations atlantiques. 
Celles-ci seront rejetées vers l'Islande. 
Les vents seront orientés à l'est et 
auront pour conséquence d'amener des 
masses d'ar sèches et ds plus en plus 
chaudes. Le 1mps sera donc calme, et 
le risque grageux 56 limirera aux Pyré- 
néas. 


Seule la Corse connaïtra un temps 
plus agité avec menace d'averse. 

Jeudi : nuageux en Corse, soleil et 
Chaleur ailleurs. 

Sur ta Corse. le ciel sera partagé entra 
sole at passages nuageux menacants. 
Quelques averses se produiront ic1 et là 
en cours de journée, en particulier sur la 
relief. Le vent de nord-est soutflera 


TEMPS PREVU LE Jeudi 17 


TEMPÉRATURES maxima - 
Valeurs extrêmes relavées entre 


assez fort ; il faiblira en soirée. 


Sur le reste du pays. le ciel sara 
dégagé. Rien na s'opposera à la pré- 
sance du solail, excepté près de l'Atlan- 
tique où quelques bancs da nuages éle- 
vés feront leur apparition en fin 
d'après-midi. Ceux-ci, pau épais, 56 
contenteront de donner par endroits un 
aspect légèramant laiteux au ciel. 
Seules les Pyrénées occidentales et 
centrales seront sous la menace 
d'orages isolés en soirée. 


Le vent d'est soufflera modérément 
prés das côtes. 


Les températures minimales seront 
assez fraîches, 10 à 13 degrés. Seules 
es régions médirerranéennes bénéficie- 
ront d'une plus grande douceur avec 18 
à 20 degrés. Grâce au bon ensoleille- 
ment, le thermomètre remontera rapide- 
ment. Dans l'après-midi, on atteindra 
25 à 30 degrés sur la moitié nord, 28 à 
33 degrés sur la mortié sud. 


LEGENDE 


πηι, DEBUT DE ““" DEPLACEMENT 


MATINEE 


minima et temps observé 
le 11-7-90 


le 10-7-90 à 6 heures TU et le 11-27-80 à 6 heures TU 
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RADIO-TÉLÉVISION 


:| Les programmes complets de radio et de télévision 
» signalé dans le Monde radio télévision : α Film ἃ 


Ϊ TF 1 


F 

-20.35 Téléfilm : 

: La grande embrouille. 

De Claude Guilemoz. 

Feuilleton : Le Gerfaut 43: épisode). 
Feuilleton : Le rire de Caïn. 

De Marcel Moussy (1- épisode). 
Journal, Météo et Bourse. 


A2 


Carte blanche à Jacques Martin. 
Musique : Le concert déconcertant, avec 
l'Orchestre symphonique de Normandie, 
Guy Montagné, Le quatuor, Alain Vanzo, 
Jacques Loussier, Chantal et Dumont... 
Informations : 24 heures sur la 2. 
Le journal du Tour. 

Magazine : Du côté de chez Fred. 
Spécial Yehudi Menuhin. 


FR 3 


Feuilleton : Les rois maudits. 
De Claude Barma {3° épisode). 
Journal. 

> Musique : 

Ray Charles en concert. 
Sport : Escrime. 

Championnat du monde à Lyon. 
Musique : Carnet de notes. 
Clair de lune, de Debussy. 


CANAL PLUS 


21.00 Cinéma : American warrior 2. 0 


‘21.55 
‘23.15 


- 015 


.20.40 


TF1 


4.55 Club Ft ir vacances. 

Î 1. 
Série : Chips. 
Série : Hawaï, police d'Etat. 
Jeu : Une famille en or. 
.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 
.20 Jeu : La roue de la fortune. 
Le bébête show. 
Journal, Météo et Tapis vert. 
Feuilleton : 
Drages d'été, avis de tempête. 
De Jean Sagols, avec Annie Cordy, Gérard 
D dune le du mariag, 

C1 Couve 9. 
Série noire : PIS pour les rats. 
De Jacques Ertaud, avec Roger Dumas. 
Journal, Météo et Bourse. 

Série : Mésaventures. : 

Série : Côté cœur. 

Feuilleton : C'est déjà demain. 

Info revue. 

Feuilleton : 

Cités à la dérive (5: épisode). 

Série : Intrigues. 

Documentaire : Histoires naturelles. 


A2 


Sport : Cyclisme. 

; Tour de France : 11° étape. 

Magazine : Course en tête. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 
em Jammot, animé par Laurent 


Cabrol. 

Série : Larry et Bali. 

Magazine : Giga. 

AIF; Throb. 

Le journal du Tour. 

Journal et Météo. 

Jeux sans frontières. 

Emission présentés par Georges Baller et 
Marie-Anga Nardi. A Bergame (ltalie). 
Equipes : Treviso (italiej, Moura (Portugal), 
Cres-Malilosinj (Yougoslavie), Aquaviva 
{San Marin}, Almagro (Espagne), Mulhouse 
{France}. 

Série : Profession comique. 

D'André Halimi. 

Jean-Claude Brisly. 

Seit-on qu'il ἃ commencé sa carrière 
comme fentaisiste élégant ? interview, 
extraits de sketches et de pièces. 
Informations : 24 heures sur la 2. 
Météo. 

Le joumal du Tour. 

Série : La loi est la loi. 


FR 3 


Documentaire : Monolithe. 

La base sous-marine de Bordeaux. 
Série : Lady Blue. 

Magazine : 40° à l'ombre de la 3. 
Dessin animé : Tom Sawyer. 
Dessin animé : Molierissimo. 
Feuilleton : 

Sixième gauche (2: épisode. 

Jeu : Questions pour un champion. 
Le 19-20 de l'information. 
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Audhançs instantanée. France entière 1 poat a 202 000 foyars 


AGENDA 


sont publiés chaque semaine dans notre su 


Mercredi 11 juillet 


Film américain de Sam Firstenberg (1986). 
22.35 Flash d'informations. 
22.45 Cinéma : 

L'union sacrée. πὶ 

Füm français d'Alexandre Arcady (1988). 


LA 5 


20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Histoires vraies. 
Qui 881 Julia ? 
Téléfim de Walter Grauman. 
22.20 Débat : Dons d'organes, 
problème éthique. 
23.20 Les routes de l'Orient (rediff.). 
0.00 Joumal de minuit. 


20.35 Téléfilm : 
Attention à la peinture. 
22.10 Série : 
Les jupons de la Révolution. 
La baïonnertte de Mirabeau. 
23.45 Six minutes d'informations. 
23.50 Série : Portraîts crachés. 
0.15 Documentaire : 
Portraits d'artistes. Paul Jenkins. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 

20.10 Documentaire : Ateliers d'artistes 
{Daniel Buran). 

21.00 Téléfilm : Le compagnon secret. 


Jeudi 12 juillet 


De 19.10 à 19.30, le joua de la région, 
Jeux : La classe. 

Feuilleton : Les rois maudits. 

De Caude Barma, d'après Maurice Druon 
(4. épisode). 


Journal et Météo. 
Documentaire : 
Orson Welles, une 
De Claude Nahon, 


20.05 
20.35 


22.25 
22.50 


0.20 Sport : Escrime, 

srpioonet Qu monde”: LVOn : fleuret 
Er di par équipes ; fleuret masculin par 
Musique : Camet de notes, 
Après un rêve, de Fauré. 


-___ GANAL PLUS 


15.00 Surprises spéciales, 

J'ai bien connu le soleil, de Serge Avedi- 
kian (France). 
Cinéma : Têtes vides 
cherchent coffre plain. « 
Film américain de Väiam Friedkin (1978). 
Avec Peter Falk, Peter Boyls, Warren 
Oates. 
Documentaire : 
Jane et les chimpanzés. 
De Barbara Jampel. 
Contes à dormir debout. 
Contes et légendes racontés par Romain 
Bouteille, 
Cabou cadin, 
Je veux savoir ; Babar, 
En clair jusqu'à 20.30 
18.30 Cabou oi 

Le plein de super : Police académie. 
19.20 Top 50. 
19.55 Flash d'informations. 
20.00 Magazine : Scrupules. 
20.30 Flash d'informations. 
20.31 Cinéma : Effraction avec 
préméditation {Crackers). ma 
Film américain de Louis Malle (1983). 
Avec Donald Sutherland, Jack Warden, 
Sean Penn. 
Flash d'informations. 
Cinéma : 508. 5 
Film américain de Blske Edwards (1981). 
Avec Julie Andrews, Wikisn Holden {v.0.). 
Cinéma : Une histoire de vent. nu 
Film français de Joris lvens et Marcelne 
Loridan (1988). Avec Joris lvens, Liu Gui- 
Ban, Liu Æhuang. 
Musique : Opus plus (3° partie). 
LA 5 
Les enquêtes du commissaire Mai- 

ret. 

ἕ; tête d'un homme. 
Docteurs en folie {rediff.). 
Papa et moi (rediff.}. 
Dessins animés. 
Soullervile ; Cathy ls petite fermibre ; Max 
gr compagnie : Olive et Tom chempions de 
18.50 Journal images. 


0.40 


15.15 


17.10 


17.55 


17.59 


15.10 


16.25 
17.05 
17.30 


Audience TV du 10 juillet 1990 £e onde 74 serseSNreusen 
[ea 


FOYERS AYANT 
REGARDE LA TV 


| 
L ΤῊ 


22h08 || _ 606 18.0 
Hist note, 
2h44 29.7 64 


pplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
éviter ; = On peut voir ; am Ne pas manquer ; mm Cheï-d'œuvre ou classique. 


De Phifppe Condroyer. 
22.06 Court métrage : 
La jeune fille et ja mort. 
De ei Spinoza. 
22.30 Documentaire : n 
Les mstruments de musique 
et leur histoire. 
23.00 Documentaire : 
Propaganda, l'image et son pouvoir. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes. Un ghetto pour l'an africain ? 
21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, de la Suisse et du Canada. 
22.00 Communauté des radios publiques 
de fangue française. 
22.40 Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Mémoires croisées. Le Festival d'Aix- 
en-Pravence hier et aujourd'hui. 

21.30 Concert (donné le 2 février lors du Festival 
de Salzbourg) : Quatuor à cordes ne 20 en 
ré mineur K 499, Quintette à cordes n° 6 en 
mi bémol majeur K 614, Quatuor à cordes 
Ne 18 en la majeur K 464, de Mozart, par le 
Quatuor Hagen (Fabea Zimmermann. 
second alto). 

0.00 Jazz-ciub. En direct de Montpellier : le 
groupe Newtons experience. 


19.00 Série : L'enfer du devoir. 

19.45 Journal. 

20.30 Drôles d'histoires. 

20.40 Téléfilm : Top madel en danger. 
Enquête 7. 


14.40 Magazine : 
Le glaive et la balance. 
L'affaire du gendre de Laonid Brejnev 
frediff.) 


17.15 informations : M 6 info. 
17.20 Série : Laredo. 
18.10 Série : Cher oncle Bill. 
18.35 Feuilleton : La demoiselle 
d'Avignon (5" épisode). 
18.55 Série : Aline et Cathy. 
19.25 Série : Dis donc papa. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Téléfilm : Biceps business. 


Coplan agent secret FX 18, a 

qu Mao δα τ 7 de Maurice 
loche . Avec Clark, ki 

Deniel Ceccalci. μι υεὶ 


Cours d'italien (22). 

Téléfilm : Lorca, mort d'un poète 
{2° partie), De Juan Antonio Bardem. 
Court métrage : Novembre à Paris. 
Documentaire : 


Jean Painlevé au fil de ses films (δ). 

Magazine : Imagine. 

Documentaire : Histoire parallèle. 

Magazine : Mégamix. ᾿ 

Documentaire : Opéra et musique, la 

grande aventure du Festival d'Aix (1). 
Pierre Jourdan. 


Documentaire : William Forsythe 
travail, D'André 5. Labarthe. 


FRANCE-CULTURE 
20.00 Musique : 


CO 
20.30 Dramatique. Nocto‘matic, d'Yves 


FRANCE-MUSQIUE 


21.00 Concert {en direct du Festival de Saintes) : 
Magnificat BWY 243, Messe 


en ré 

en soi majeur 236, de 

jum Vocale de Gand, ἀν Pieps ù 
Herrawaghe ; go). Agnès Mellon 
(soprano), Gérard Lesne contre-ténor}, 
ns fténor), Peer Kooy {bery- 
L'invité du soir. 
Henry Barraud. 


La bétonnière 
et la banque Ὁ 


Le retour 
de la Mini Cooper 


La Mini Coopar 


est ressortie 


en Grande-Bretagne le mardi 


10 juillet. petite coque et 
6, la Coopar 8 


moteur poussé: 
été le rêve des 
des beaux quart 


adolescents 
iers dans les 


obilistes : 
er de l'es- 


gence sans omb et équipée 
d'un pot d'échappement 


lution, elle sera P 


lus écologique 


que dans 58 première version. 

De quoi lui permettre de 

retrouver: peut-être, ses 

anciens records de vents : 
itures 


nier. Compacts. 
révo, elle τοῦ 

eaux «fans 
qui achète plus 


producrion. 


en 1971. 


ve même de 
» … au Japon 
du tiers de 8 


ὑ 

charge par la Sécurité sociale liberté de intion ? 

Fa ρα prescription : Pour le 
‘s'est élevé pour la collectivité à président du SNIP, «la possibilité 
44,5 milliards de francs en d'arbitraire est ouverte ». D'autant 


jette de modifier profondément Un texte origine) révèle que 50 
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Pour remettre de l'ordre dans la thérapeutique 
Les pouvoirs publics jimiteraient 
Les remboursements de médicaments 


Avec uns consommation de 5305 diagnostic pour que son 
ἃ patient obtienne le rembourse 


ment. Εἰ quel contrôle ? La Sécu- 


Les Français boivent 
moins de vin 


Bernard Tapie at-il voulu forcer [εἰ les éléments du contrat de ces 


Ja main de ses banquiers en annon- sion ainsi que Les partenaires pour 
1 -- avant que le plan de finan- nous accompagner dans cette acqui- 


forte croissance [+ 14% en 
7 Μ rité sociale sera-t-elle en TEST cement s0it véritablement bouclé = sition. » 
‘valeur l'an dernier}, le coût de la ἃς vérifier, εἴ à quel prix, les fe rachat par son SOUPE de la ᾿ r. Des 
fimme Adidas? C'est en tout cas la L'industricl français dispose 


conviction des milieux bancaires. donc de cinq jours pour peaufiner 
« Tapie a réalisé un «τὸς joli coup son montage financier. Les discus- 
de guerre psychologique. Mis sur la sions risquent d'être vives. Inter- 
place blue. 1e dossier devient rogé Par la Cinq, M. Tapie 9 
ga ee a lève un crie nom- affirmé, depuis le Phocéa qui 
re Je barrières psyc olagiques ». SR 
confié un fender Avec la pres- craie seen outen de ἐξ 
don dome sue de Lee a banquiers classiques», à savoir 
refuser. ak Crédit lyonnais, la BNP εἰ 
sûrement le Crédit agricole ». Si 
Témoin : l'auitude alambiquée l'engagement du Crédit 1yonnais δὲ 
sen du son- du Crédit agricole. Après avoir fair aucun doute, celui des deux 
dage effectué en 1980, seule- annoncé qu'elle πὸ participerait  autrès éabrissements financiers est 
ment 38,7 % faisaient cette pas à l'opération. la Danars Were. loin d'être établi. Les dirigeants de 
réponse. Constatation plus En détient +R dc Bernard et Ja BNP affirmaient encorc le jour 
inance (BTF), vie 565 Puit même et non sans uñ certain dépit 
annonçail mardi qu'elle a réservail n'avoir PaS té contactés par BTF 


santé des Français pris En  assertions des médecins? Et la 


bonnes. 

1989. Pour tenter de mettre fin plus que, selon lui, Κ 70 % des La première étude menés 
à certaines incohérences du maladies sont soignées de façon fat M Li de arche a 
marché des produits pharrracen sympromatologique »- agronomique) et de lINAD {π8- 
ὅπι national des appellations 


système actuel de rembourse” négoci 
ment. Ce projet provoque de Late able » 
vives réactions au Syndicat . En qualité de représentant de 
national des industries pharma" l'industrie pharmaceutique: je pré- 
n sident Sautier s'était déciaré, 
en janvier dernier, en plein accord 
Un décret devrait être publié avec les pouvoirs publics, qui lui 
sur ce sujet dans quelques avaient fait valoir que « la Sécu- 
semaines. Selon le projet actuel, rité sociale ne pouvait pas tout 
un médicament ne serait plusrem- payer. à moins de changer les 
boursé à,partir du moment OÙ son règles de remboursement »- 
emploi serait prescrit en dehors  Chiche », avait-il alors répondu 
des indications thérapeutiques ᾿ (le Monde du 18 janvier), en sug- 
retenues dans le .cadre de son gérant d'adopter un système « à 
Le ΟΠ ΒΡ ΟῚ de mise sur le mêr- laliemande », qui s'appuirait sur 
ἫΝ des coefficients de rembourse- 
L'inscription d'un médicament ment. 
pour πο autorisation de mise sur Aujourd'hui, il est formel : « Le 
le marché serait acceptée sous  çexie proposé n'est pas négocia- 
“réserve que le fabricant soit en ble». Car, de plus, il est, selon lui, 
cn ἀξπὶ 0 quel mat Ptéconomique. À moins δὲς 
rapeutique supérieuse à ceux déjà l'administration n'ait choisi ce 
: x moyen de pression pour obtenir 
existants OÙ qi il procure ua éco Ge plus larges concessions des 
industriels. 


reconnaissent CON 
vin tous les jours. 


d'un tiers en 1980. - anenduc pour la fin de la délai qu'il s'est lui-même imparti 


semaine — pourrait bien être nÜga” dépend bien entendu de l'ampleur 
live: de l'opération sur taquelle le MYS- 


Le flou entourant les modalités ὅτε ἰς plus complet demeure. 
de j'acquisition ἃ en tout cas L'homme d affaires laisse entendre 


devraient profiter de cettg 
abondance. Mëma les petites 
8 gelées en Champagne ne 
quatre héritières Dassler) nous onl tanies. 


pas avoir 
sur la production du liquide 
Tundi 10 juil: CAROLINE MONNOT 


doré. 


ANDRÉ DESSOT 


‘champ du remboursement certains 
produits n'ayant pas d'efficacité 


des bBa-bioquants dans le 68 | Le gouvernement renouvelle les dispositions 


de la migraine). λ 


qur les loyers en réglon parisienne 


médical Le gouvernement vient de er est manifestement sousévalué 
au 
Les fabricants de médicaments | projet de décret permettant de οἰ étai er alisé : 
se verront refuser en outre l'ins limiter les hausses de prix des “aux Famélioranion, Mon. une δὲ sjoration 
cription de pin ne eme loyers dans l'agglomération pari- supplémentaire est autorisée. 
a Mn a Mo. Sone à la hausse de l'indice du Présenté mardi 10 juillet, à la 
qui pere coût de la construction publié Commission de concertation, COM 
Inusile de le préciser : les firmes | par l'INSÉE. posée de représentants des Fans 
taires, des jonnaires et des locar 
τ res, le texte ἃ recueilli 5 voix 


milliards de francs courants 


ἡ τὰ 
1984 1985 
Souri 


ἘΚΩΒ 


1986 1987 


gées à ce projet. Au cours d'une : tai x 1989. INSEE 
conférence de are réunie Era rene eo βοῆς αὶ Put ane (les je et ce Compnes πέρατα 1988 
Sinpemet Jedi 1 leu | (ie Ge Seine Sa ἀπ usde  (fonnair), ls vois tions de Le solde commercial du secteur 


fin de matinée, EL René Sautier, | Seine, de Seine-Saint-Denis εἴ du onnaires), les ΤΟΙΣ πος Que j' 
Président du SNIP (Sue Seine Mme, οἰ une partie de ME ἢ ILM abs Pnatianale CE DE 
national de ï indus Rae ent sonne, du Val-d'Oise, de la Seineet- τίου sur le 1) 
tique), s'est, dit litté παρα. | sgarne et des Yvelines du 31 août RON 
«alter par Fa comportement des | 1990 au 30 août 1991. La Conf syndicale du 
as βὰν μ᾿ Τὴ οὐδ ας Πι conceme les logements vacants le texte souhaite otefois que Ne 
“chant à prendre ζῇ main ας gestion a αἰ ἴδ contes τερον ant À re Far Pa Ἢ δι 
Ée de l'industrie pharmaceuti- | cette période . Toutefois, il ne pre, de AB Rdération 
a nçaise. . concerne pas les logements © LM, nationale des administrateurs de 
Le SNIP affirme n'avoir été ceux soumis à la loi de 1948 ni ceux biens), estime que le rappo: 
“associé, ni de près ni de loin, à | des catégories 11 B et LC aupara- senté UT l'évolution des loyers ἐπ 
‘Pétude et à 1a rédacuion de cœ 1 . Le res ὩΣ ns pour 1989 (le res du 11 juillet) ne jus- 
jet. it [] - sortie» a tifie décret. 
mi A με ΓΑ τε ἐν éautier, en | signé πὶ Jes loyers initiaux des loge- En 1989, La hausse moyenne en 
évoquant l'obligation dans ments conventionnés. gjissement 8 été de 7,4 % à Paris εἰ 
laquelle 56 trouvera Le prescripleur Ji ne s'applique pas non plus aux de 7,1 % en roche banlieue, contre 
sur l'ordonnance logements, PEU nombreux, dont le 1,8 εἴ 8. 4% 


Marilyn Monroe : ue affaire en OT 


« Marilyn est une valeur sûre. » Mais gare à celui qui utilise 80 image sans précautions 


La branche des biens d'équi- Ces bons chiffres s'expliquent 
pement dits professionnels par la vigueur des investisse- 
{mécanique, biens électriques et ments en France (ἢ 5,6 
électroniques, constructions L'appel aux produits étrangers 
navale et aéronautique. arme- 
ment) a obtenu de bon résultats : : ἡ 

en 1989, avec Un redressement regain d'exportations 
de ses comptes extérieurs POUr RL ἊΣ Lépine 
la première fois depuis cinq ans.  cial passe de 1,1 à 8.8 milliards 
Les effectifs y Ont augmenté de de francs: Amélioration qui 
10 000 personnes POUr euein- contraste avec la dégradation 
dre 1,1 million, alors qu'ils de j'ensemble de l'industrie 
avaient continûment baissé mais qui s'explique intégrale- 
depuis 1974. ment par les ventes d'Airbus. 


Qui l'eût cru 9 Marilyn Monro€ remment, ils l'ignoraient. Noire avo- Ὺ pour Marilyn Monroe, envi- figure dans une, vente aux enchères Japon. Parmi ces admirateurs, bizar- 

fait depuis plus d'un an ἴδ) d'un ea essaie donc de régler Paffaire à τοῦ les deux tiers VORL à la famille de pour qu'on utilise son portrait afin rement, beaucoup de jeunes. 

litige entre ja France et les Etats l'amiable. Mais je commence àper- Son professeur d'art dramatique εἴ à d'airer l'attention des acheteurs exploit, quand même. près de 

Unis. Si bien que le « dossier Madi- dre patience ». déclare Roger une institution chiatrique britan- potentiels. ans après sa mort. en août 1962. 

lyn » est actuellement examiné par Richman. nique. « Afariyn es! inner. D'ailleurs, on g'arrache les SOUVE” Pourquoi la star reste-t-elle aussi 

l'agence judiciaire du Trésor. ὶ à faire sl, célébrité la plus ν᾽ mandée εὰ nirs liés aux fims de Marilyn Mon- vivante dans la mémoire collective 7 
le doit représenter plus du quart τοὶ Presque autant que CEUX de Pourquoi continut-t-elle de séduire, 


Ce qui est 9 Le tirage Et se δον a ui δὶ 
€ en Cause - Li τ une lot qui a lui-m 10e τ D Η 
nn ai L fe concoctée, puis fait voter par [8 Cali FE a Δαν εν ἐμ nicht ces ce ceauconp pus rares et ὧδ fasciner. générant un « business. ® 
face, son  fornie en 1985. Aux Etar-Unis, ele  Biard, qui diige VIP, agent GR ΠΑΝ" καὶ ἀνε προ τῆν ames Dean, qui 58 compte en centaines de mil- 


ι l'actrice. 
visage εἰ son nome Coté pile, la ἃ été adoptée Jusqu'à tparune Rj | mbard, Fons de francs 1 Certes. 52 vie est 
production du fameux δὰ qi OP Εις, Que prévoit-elle 7 Richman en France. 660. Ets Pere Davis ou Judy Gartand. τες jégende. sa mort reste un Ye 
Pendant les cinquante ans qui sui- Selon une source américaine, les tère. Elle incarne tour à la fois l'es- 
Le tout, dons, sur une médaille en vent la mort d'une célébrité (acteur, droits dérivés s'élèveraient pour sence de la Téminité, le rêve améri- 
bronze de quelque ὃ centimètres 6 bOmE l'État, στο}. sa famille ou SES Mariye à plus de L million de dol- L'essence cain. Le παντὶ holiywoodien. On 
diemètre tirée jusqu'à présent, glon ayants droit peuvent s'opposer à Lars par an, 0! l'équivalent chaque RAT encore, comme, disent Lucy Freeman 
la Moonaie, à un millier d'exem" toute publicité où à la vente de tout année de la fortune léguée par l'ac- de α féminité et Eddie Jaffe dans un livre (ἃ 
res, et vendu τ πὰ encore Objet Alisant Le nor, [8 signature, trie ! « Muribn ἐπί μπὲ valeur sûre, paraitre) où ils passent 58. vie au cri- 
quelques mois. (La vente et “voix ou l'image de ladite célébrité. ἈΠ très ban prt puit », comme le dit | ble de la psychanalyse τ La star 
quednendant le réglement de af Your obtenir leur autorisation. il faut Jean-Michel Biard. Bref, au firmament des stars. Marilyn, véritable dévsse du sexe, 
faire.) payer des royalties Qauclques een En ef elle Fait vendre aussi bien Mis Monroe demeure la plus a sous regarde LOMjOUrs FU les yeux 
La médaille serait sans doute P2- tièmes du prix du produit en cause). des livres (une quarantaine au moins plendissante, εἰ Ce Plus que jamais, : l'enfant Norma Jean (son vrai nom). 
sée inaperque Si ion réduite, PP à publiés) que des cartes postales, des Hepuis trois ou quatre Ans, {es droits affectivement frustrés. Aux hommes, 
posiers, Aa papeterie. des cer dés augmentent de 30 % Van cle sem οἶς : ne votre 
un éditeur ièrs, es statuettes 8 uatre-vingt-Cinq licenciés Ἢ mour. j'ai besoin d'un BÊTE et rien 
Lu tout ΠΥ ΧΣ ΤΡ τρις ἃ Un milion de dollars représentant, des junettes, du par- Que nent con nom Lara n'est plus attiranl Pour les femmes, 
autiré des ennuis. ». confe-t-00 à la de droits dérivés fum, des serviettes de plage. des monde, dont une vingraine en elle es à la fois le modèlé envié et 
Monnaie de Paris. Vendue quelque et ἀ Tahite LR en Mers et France. pur à proldger. C'est irrésisti- 
300 18 médaile en or n'a ἐπὶ même du vin ce esiot Εἰ dans les six moi en ον le. | 
effet pas échappé à Poil expert de Surveiller je marché et poursuivre (8.99 doliars la bouteille, à New- te à ες οἰκ mo aux pro Rien à voir donc avec [8 femme 
Roger Richman- 12 « pirates » qui opérant SU per- Vodo est tellement dr équeles uits vont voir le jour. à τις tal. redoutable. style Greta 
Cet avocat californien, de mission est, on lag l'A pe SL sont, constamment ch rUp- Sommes en néguciaiion ποιαπμπινιΣ Caro; Marilyn est aimée de VO 
à 4 tee pour une ligne de chaussures, des Pour dire crüment les costs. la 


j'agence qui ne son nom est ble métier, Roger Richman ae εἰς : , 
agence qui, PO MURS ine de ne À En ce qui conte ja publicité, ἰς munires, des srylas, des vétements. eue de sentiments où de pulsions 


chargé depuis 1982 de percevoir ainsi une quarantaine ja pubil d τ 
dans le monde entier jes droits déri- son catalogue, dont W. C- Frads,les whisky Gien? mer aussi bien que des produits-cadeaux ». confie Jean ΩΣ laquelle joue son image ἰὰ PRE 
“rélécoms ou TV_Cäble Miel Biard. L'Hexagone cst ἐπ arme en une véritable planche ἃ bit 


vés pour Marilyn τος. # Marx Brothers, Gabie, Gary Danone: les a À 
Monnaie de Paris n'a Pas le droit Cooper: Elle représente leurs hé ont fait appel à Marilyn. Hsuffit que effet l'un des pays où Marilyn Mon. [es En somme. Marilyn ἃ tout l'ave- 
d'utiliser ainsi l'image de Marilyn tiers, auxquels elle reverse unelame ἰδ moindre objet lui ayant appartenu τς compte le plus d'admirateurs, nir devant elle. 

sans nous verser des royalties. Appa* part des droits perçus. ou une affiche d'un de ses films juste après les Etats-Unis Οἵ. devant le MARTINE LEVENTER 
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INDUSTRIE 


Après l'annonce du plan de restructuration 


Philips au plus bas à la Bourse d'Amsterdam | M. Marimbert deviendra directeur général de l'ANPE 
et M. Vanderpotte délégué à la formation professionnelle 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


L'arrivée à la tête de Philips de 
M. Jan Tirmmer et l'annonce par 
celui-ci d'un plan de restructuration 
devant entrainer la suppression 
d'environ dix mille emplois 
tle Afonde du 4 juillet) n'ont pas eu 
pour effet de « rétablir la confiance 
des investisseurs », contrairement à 
ce qu'espérait la multinationale 
néerlandaise, 

A la Bourse d'Amsterdam, l'ac- 
tion Philips ἃ clos la séance du 
mardi 10 juiller à 28.60 florins 
{85,80 francs), soit son cours le plus 
bas depuis un an. Elle cotait encore 
33,10 florins (99.30 francs) le ven- 
dredi 29 juin, à la veille de la prise 
de fonctions de M. Timmer, qui est 
donc loin d'avoir mis un frein à la 
dramatique érosion du titre. L'ac- 
tion Philips valait 50,10 forins 
(150,30 francs) en octobre dernier, 
mais elle a perdu depuis. près de 


43% de sa valeur. Conséquence : le 
groupe d'Eindhoven ne coûterait 
plus aujourd'hui qu'environ 24 mil- 
liards de francs à un «raider» con- 
tre 41,4 milliards de francs il y 8 un 
peu plus de neuf mois! 

La bouderie des actionnaires pla- 
cés devant la ive du premier 
déficit (6 milliards de francs prévus 
à la fin de l'année) jamais enregistré 
par Philips en presque cent ans 
d'existence semble faire écho au 
scepticisme des analystes quant à La 
portée des mesures présentées le 
2 juillet. La suppression de dix mille 
emplois dans l'informatique et les 
composants électroniques a certes 
bénéficié d'un fort effet d'annonce, 
ruais elle serait loin en réalité de suf- 
fire à la remise à flat d'une entre- 
prise dont les effectifs mondiaux ont 
déjà été rdégraissés » de près de 
12 % entre 1985 (346 000 salariés) 
et 1989 (305 000 salariés). 


Un quotidien néerlandais a 
affirmé, samedi dernier. que le pré- 


Réaffirmant son hostilité à La réouverture du chantier de La Ciotat 


M. Rocard déclare que le projet Lexmar 
ne saurait bénéficier d’ancun financement public 


A la suite des déclarations ambi- 
guës de M. Louis Viannet, secré- 
taire de la CGT, qui laissait enten- 
dre à l'issue d'un entretien avec le 
premier ministre que M. Michel 
Rocard serait favorable à la réou- 
verture du chantier naval de La 
Ciotat, l'Hôtel Matignon a publié, 
le 10 juillet, la mise au point sui- 
vante : 

« Au cours de l'êté 1989, à l'issue 
d'une concertation avec l'ensemble 
des collectivités locales et des parte- 
naires sociaux, un accord de prin- 
cipe était intervenu en vue de déve- 
Lopper sur le site de La Ciotat un 
ensemble d'activités industrielles et 
de services diversifiées. 

» Uliérieurement, et alors qu'au- 
cun repreneur ne s'était fait 
connaître depuis la mise en liquida- 
tion de Normed, la société Lexmar 
a manifesté son intention de relan- 
cer un chantier de grande construc- 
tion navale, bien qu'elle ne puisse 
faire état d'aucune expérience en la 
matière. 

+ Les expertises menées par le 
ministère de l'industrie ont démon- 
tré que ce projet n'était pas crédi- 
ble. Les parties intéressées ont êté 
informées de ces conclusions. Dans 


Des cartes 
sous le marteau 


720 F pour le chocolat 
Poulain: 380 F le William 
Saurin. Lors de la quatrième 
vente aux enchères de télé- 
cartes, le cassoulet avait 
moins la cote que les 
tablettes de cacao. Ce mardi 
10 juillet, à la salle 12 de 
l'hôtel Drouot, à Paris, on se 
pressait pour enchérir sur 
l'une des 120 cartes mises 
en vente par les commis- 
saires-priseurs Jacques 
Lenormand et Patrick Dayen. 


Roland Moréno, l'inventeur 


de la carte à puce, ne put 
réprimer une certaine fai- 
blessa pour les frites McCain 


qu'il empocha pour la 
modeste somme de 400 F. 
« Elles iront très bien avec la 
7° foire du boudin», affirma 
ce connaisseur. Les cartes 
dites artistiques réalisèrent 
l8s meilleurs scores : 
3 000 F pour la reproduction 
sur télécarte de Ecce Homo 
Dial de Toîfe. Johnny Halti- 
day trouva preneur pour 
1 100 F. On était loin du prix 
payé pour une carte Frantel 
lors d'une précedente vente : 
24 500 F. 


A.K. 


α Ordre de grève levé à Air 
France. = Le Syndicat national des 
mécaniciens au sol de l'aviation 
civile (SNMSAC) d'Air France ἃ 
levé, le 10 juillet, son préavis de 
grève lancé du jeudi 12 juillet à 
22 heures jusqu'au samedi [4 jui- 
let à 6 h 30. (Le Monde du 11 juil- 
let). Un protocole d'accord a été 
signé avec la direction au sujet des 
mutations de personnel et de la 
restructuration des escales de 
Roissy et d'Orly, En revanche, les 
négociations ont échoué à Air Inter 
et les syndicats CGT, CFDT, FO et 
SNPIT (autonome) du personnel 
au 50] maintiennent leur mot d'or- 
dre de grève pour la journée du, 
vendredi 13 juillet, Air Inter pré- 
voit d'assurer 85 % des vols pré- 


ces conditions, une tentative de 
relance du chantier naval risquerait 
de mettre gravement en péril l'ave- 
nir économique de La Ciotat. » 

M. Rocard poursuit : « En 
revanche, le gouvernement est dis- 
posé à poursuivre activement les 
actions engagées de développement 
d'activités nouvelles de nature à 
permettre un redressement écono- 
mique durable de La Ciotat. Dès à 
présent, 430 emplois ont διό créés et 
plus de 1 250 supplémentaires d'ici 
à 1993 sont décidés par les entre- 
prises identifiées. Encore faudrait-il 
que le dispositif exceptionnel auto- 
risé par la Commission européenne 
ne soit pas remis en cause par la 
relance du chantier naval. » 

« C'est pourquoi le gouvernement 
réaffirme son opposition au projet 
Lexmar, qui ne saurait bénéficer 
d'aucun jinancement public. Le 
conseil général des Bouches-du- 
Rhône (1) a διό clairement informé 
de la position du gouvernement. I! 
lui appartient aujourd'hui de pren- 
dre position, conformément aux 
lais de décentralisation », conclut 
l'Hôtel Matignon. 


{1) Le conseil général est présidé 
par M, Lucien Weygand, PS. 


Fin du conflit 
aux Tissus Roudière 


Après sept semaines de grève, le 
travail a repris le mercredi 11 juil- 
let à 4 heures du matin aux Tissus 
Roudière (Chargeurs Textiles) de 
Lavelanet (Ariège). La veille, les 
syndicats CGT et CFDT ont signé 
un accord avec la direction portant 
sur l'avenir de l’entreprise, qui fait 
l'objet d'un plan de restructura- 
tion. La direction a accepté, selon 
elle, des « améliorations notables 
de son plan d'emploi » : suppres- 
sion de 423 emplois au lieu des 
458 prévus mais surtout effort en 
matière de formation, mise en 
place de congés conversion et amé- 
lioration des primes pour les 
départs volontaires. 

Le groupe de M. Jérôme Sey- 
doux s'est également engagé à par- 
ticiper au développement indus- 
triel de la région de Laveranet et à 
« accélérer la mise en place dans 
l'entreprise du plan d'investisse. 
ment de 220 millions de francs 
prévu pour les années 1989, 1990 et 
1991.» 


vus. Les passagers peuvent s'adres- 
ser au centre de réservation 
régional à Paris au (1) 45-39-25-25 
ou au 3615 ou 3616 code Air Inter. 


a Le loi sur le crédit-formation 
publiée au Journal officiel, -- La loi 
du 4 juillet sur le crédit-formation 
présentée par M. André Laïgnel, 
secrétaire d'Etat chargé de la for- 
mation professionnelle, et adoptée 
par l'Assemblée nationale et le 
Sénat, a été publiée au Journal offt- 
ciel le 10 juillet. Ce texte précise 
les modalités du dispositif de cré- 
dit-formation, conçu comme une 
deuxième chance pour les jeunes et 
les salariés adultes, [| porte égale- 
ment sur la qualité εἰ le contrôle 
de la formation professionnelle 
continue 


sident de Philips aurait souhaité lui 
imposer une cure d'amaigrissement, 
beaucoup plus sévère, impliquant la’ 
disparition d'au moins trente mille 
emplois. Mais le conseil de manage- 
ment du groupe s'y serait opposé. 
Ainsi pourrait s'expliquer le déca- 
lage entre le contenu du plan de res- 
tructuration — qui reste partiel et. 
n'étaye pas une stratégie industrielle 
clairement définie -- et sa qualifica- 
tion de « plan radical ». 

Mais M. Timmer n'a certaine- 
ment pas dit son dernier mot. «Je 
ne VOLS promeis pas que fous ne par 
lerons pas de τι nisalion », a-t-il, 
prévenu dès le 2 juillet. Π a encore: 
indiqué que «fes activités défici- 
taires v allaient être « soumises à un: 
jugement critique et éventuellement 
abandonnées». Tout se passe 
comme si les milieux financiers 
attendaient que M. Timmer, après 
avoir parlé, passe rapidement aux 
actes. 


CHRISTIAN CHARTIER 


SOCIAL 


Au prochain conseil des ministres 


Le 18 juillet prochain, en conseil 
des ministres, le gouvernement va 
procéder à un important changement 
dans deux grandes directions du 
ministère du travail M. Jean Marim- 
.bert, actuellement directeur adjoint 
du cabinet de M. Jean-Pierre Soïsson, 
deviendra directeur général de 
lANPÉ, en remplacement de 
M. Gérard Vanderpotte qui occupait 
ce poste depuis le Le avril 1983. 


depuis le 9 septembre 1981, celui-ci 
se consacrera désormais exclusive- 
ment à la coordination des actions de 
formation en faveur des pays de l'Est, 
parallèlement à la mission générale 
confiée à Με Elisabeth igou. 
Attenduss, ces nominations intervien- 
nent à un moment décisif. La réforme 


Un fonctionnaire des impôts condamné pour corruption 
La « transaction » du percepteur 


Un receveur principal des 
impôts, M. Pierre Costa, a été 
condamné, mardi 10 juillet, 
par la 17° chambre correction- 
nelle de Paris à deux ans de 
prison avec sursis et 30 000 F 
d'amende pour avoir exigé 
d'un contribuable un 
«cadeau» de 5 000 F en 
espèces en échange d'une 
réduction de pénalités fis- 
cales. 

Une AA 25 % lui 
ayant appliquée sur un 

iéré de TVA de 258 568 F, 

un gérant de société, M. Jean- 
Louis Tixier, avait sollicité un 
rendez-vous avec le receveur 
principal du 14. arrondissement 
de Paris. Lors d’une première 
rencontre le 4 février 1987, le 
fonctionnaire aurait laissé 
entendre qu'il était disposé à 
ramener les pénalités au taux de 
10% en échange d'un 
« cadeau ». 
* Aussi M. Tixier s'est-il rendu 
au rendez-vous le 10 février en 
se munissant d'un magnéto- 
phone. Il a ensuite confié l'enre- 
gistrement à la brigade finan- 
cière de la police judiciaire en 
indiquant que le receveur lui 
avait demandé 5 000 F pour 
réduire ses pénalités. Dans 
V'après-midi même, M. Tixier 
retournait voir [6 fonctionnaire 
des impôts et les policiers, en 
intervenant immédiatement 
après, ont trouvé dans la pache 
de M. Costa une enveloppe 
contenant dix billets de 600 F 
dont les numéros avaient été 
relevés. 

Le percepteur a toujours 
contesté avoir demandé le ver- 
sement d’une somme d'argent 
et l'instruction avait d'abord 


TRANSPORTS 


conduit à une ordonnance de 
«norr-lieu à poursuivre». Mais la 
chambre d'accusation de fa 
cour d'appel de Paris 8 infirmé 
cette décision en renvoyant 
M. Costa devant le tribunal cor- 
rectionnel. 


A l'audience du 12 juin 1990, 
le receveur avait affirmé qu'il 
Ignorait que l'anvaloppe conte- 
nait de l'argent, mais dans son 
jugement, le tribunal relève que 
M. Costa avait admis «qu'au 
fond de lui-même il « soupçon- 
nait» que tel était son 
contenus. Les juges ajoutent 
qu'il «n'a ni sui 
ni réticence » lorsque M. Tixier 
lui 8 remis l'enveloppe. Concer- 
nant la bande magnétique, les 
magistrats observent : «Un 
enregistrement par magnéto- 
phone, réalisé à une où 
aucune information judiciaire 
n'était encoré ouvarte, peut 
constituer une idée de preuve 
susceptible de s'ajouter à d'au- 
tres indices sur lesquels les tri- 
bunaux représentatifs ont le 
droit de fonder leur convic- 
tion». 

Cet enregistrement n'établit 
pas clairement les conditions 
dans lesquelles M. Costa aurait 
demandé 5 000 F à M. Tixier et 
le fonctionnaire en conteste l'in- 
terprétation. Mais le tribunal 
observe que ses propos enre- 
gistrés sont émaillés d’expras- 
sions comme «il faut que cela 
reste entre nous » Où exigeant 
«la discrétion la plus com- 
plète ». Reconnu coupable de 
«corruption passive s, le rece- 
veur des impôts devra en outre 
verser au contribuable le franc 
symbolique da dommages et 
intérêts. 


MAURICE PEYROT 


La SNCF inaugure 
un nouveau système de réservation 


Michel Delebarre, ministre des 
transports, et Jacques Fournier, prési- 
dent de la SNCF, ont inauguré, lundi 
9 juillet, à Lille, SOCRATE, le nou- 
veau centre informatique de réserva- 
tion de la compagnie nationale. des- 
tiné à prendre le relais de l'actuel 
Svsème RESA installé à Paris-Bati- 
gnolles et quasiment saturé. Ce nou- 
vel équipement, d'un coût de 
116 millions de francs, devrait per- 
mettre à Ια SNCF de faire face à l'ex- 
plosion du volume des réservations, 
liée notamment au développement du 
réscau à grande vitesse : « Nous en 
traitons aujourd'hui 50 millions par 
an. Il y en aura 130 millions en 
1995 », a indiqué M. Fournier. 


SOCRATE (Système offrant à Ia 
clientèle des Réservations d'Affaires 
et de tourisme en Europe), qui sera 
accessible à partir des terminaux ins- 
tallés dans les gares, les agences de 
voyages, les automates, et aussi à par- 
tir du Minitel, a été construit autour 
du logiciel du système de réservations 
d'American Airlines, avec laquelle la 
SNCF ἃ passé une convention de par- 
tenariat. Doté d'une capacité de 
800 messages/seconde contre vingt 
actuellement, il facilitera les opéra- 
tions d’information et de vente tradi- 
tionnelles en proposant simultané 
ment au client plus de choix horaires, 
des informations tarifaires, la réserva- 
tion et l'émission du titre. — (Carresp.} 


La compagnie Darta déclarée responsable 
de l'accident d’un avion-taxi 


La première chambre civile du uri- 
bunal de Bobigny vient de conclure 
dans l'affaire de l'accident d'un avion- 
taxi qui s'était écrasé, le 12 décembre 
1984, sur l'aéroport du Bourget, où 
régnait un fort brouillard. Le pilote, le 
copilote, quatre journalistes οἵ un res- 
ponsable de l'Association pour la for- 
mation professionnelle des adultes 
(AFPA) avaient été tués. L'enquête 
avait fait apparaître de nombreuses 


irrégularités tant en ce qui concernait 
la qualification des pilotes que l'éta- 
blissement des plans de vol. Le tribu- 
nal de Bobigsy conclut à « la responsa- 
bilité totale de la société 
Dariæavions-taxis, affréteur du voyage 
et responsable sans limisaion de garen- 
tie à l'égard des passagers, tant en rai- 
son de la faute inexcusable du pilote 
que de l'omission par Darta d'émettre 
des billets». 


‘organisée mardi 


de l'ANPE pourra être engagée avec 
la si le même 18 juillet, du 
contrat de Plan nr cg καὶ entre 
l'agence et l'Etat qui doit adopté 
le 12 juillet par Le conseil d’adminis- 
tration. reviendra à M. Marimbert 
de le mettre en œuvre alors que 
M. Vanderpotte a achevé son mandat 
en traçant les lignes de cette moderni- 
sation et, surlout, en réussissant 
l'exercice délicat qui consistait à négo- 
cier, avec les syndicals, un nouveau 
statut du personnel fle Monde du 
16 juin) . 

L'arrivée d'un nouveau titulaire à 
la délégation à la formation profes- 
sionnelle coïncide avec la phase de 
préparation d’un futur projet de loi 
qui mobilisera pouvoirs publics, par- 
tenaires sociaux et élus régionaux 
pendant des mois. M. Soisson sou- 
haïte en effet faire voter en 1991, date 
anniversaire de la fameuse [οἱ Delors 
de 1971 qui instituait la formation 

À continue, un texte qui 
l'adapterait aux conditions d’aujour- 
d'hui. 

Les deux hommes, M. Vanderpotte 
et M. Ramoff, ont été associés à la 
conduite de la politique de l'emploi 
pendant les années les plus dramati- 


ques de la montée du chômage. Sous 
couvert de traïtement social, ils ont 
massivement utilisé la Formation 
comme moyen de lutte et le plus sou- 
vent d'attente. L'un et l'autre ont 
strictement servi plusieurs gouverne- 
ments, dont celui de la cohabitation 
Leur changement d'affectation 
annonce une réorientation favorisée 
par la reprise. 


Le parcours de M. Marimbert, 


ἢ a rejomt l'équipe de M. Soisson en 


ÉTRANGER 


Les chambres de commerce encouragent 
Les entreprises à s'implanter en Europe de Est 


A l'occasion d’une manifestation 
10 juillet, 
M. Roger Fauroux, ministre de 
l'industrie et de l t du 
territoire et M. Philippe Clément, 
président de l’Assemblée des 
Chambres françaises de commerce 


. et d'industrie (ACFCT) ont incité 


les entreprises françaises à s'im- 
planter en Europe de l'Est. 
L'ACFCI a diniagué cinq pays 
prioritaires : l'URSS, la RDA, la 
Hongrie, la Tchécoslovaquie et la 
Pologne. L'assistance à l'implanta- 


tion en Union Soviétique est 
;confiée à la chambre de commerce 


et d'industrie (CCT) de Paris. Tous 
les projets touchant la RDA doi- 
vent désormais passer par la RFA. 
Les échanges et la recherche de 
partenariats dans ce pays sont 
confiés conjointement aux CCI de 
la ville de Strasbourg et d° Alle- 
magne. 

Les actions engagées doivent être 
ciblées autour de trois axes de tra- 
vail : «aide à la restructuration 
économique: formation; appui aux 
entreprises ». M. Fauroux ἃ mis en 
garde les entreprises contre « l'en- 
gouement médiatique et spectacu- 
laire » de l'Est. 


AUTOMOBILE 


Séries spécialisées : 
laissez parler votre calculette 


Séries limitées, séries spé- 
ciales, spécialisées. Les 
constructeurs multiplient actuel- 
lement les efforts de marketing 
dans une conjoncture qui 8 
désormais basculé au profit du 
client. Hier, dans un cümat de 
pénurie, il devait attendre sa 
voiture plusieurs semaines. 
Aujourd'hui que les construc- 
teurs ont accru leurs capacités 
de production et que la 
demande européenne se stabi- 
lise, le consommateur est 
choyé. 

Les séries limitées ant été 
créées il y a sept ou huit ans par 
les importateurs de Volkswa- 
gen et de Ford. Il s'agissait de 
relancer un modèle un peu 
essoufflé en proposant, pour un 
prix attractif, une voiture com- 
prenant des équipements mon- 
tés habituellement en option 
(finition, radio...}. Une promo- 
tion souvent plus rentable com- 
mercialement que financière- 


ment pour te vendeur. Catte 
pratique continue. Renauit sur le 
début de l'année a vendu 12 % 
des R 5 et 19 % des ἢ 25 sous 
séries limitées. 


Depuis trois ou quatre ans, 
certaines de ces séries ont 
perdu leur caractère limité et 
ont pris une place permanente 
dans les catalogues. Volkswa- 
gen, par exemple, vend le bas 
de la gamme Golf sous les 
dénominations Traveling et 
Bostan {nouveau nom de Ia 
Memphis). Citroën fait un gros 
effort sur ses séries « personne- 
lisées » avec les AX et les BX, 

Chacun s'y retrouve, L'auto- 
mobiliste qui se voit proposer 
un véhicule mieux fini, moins 
cher de quelque 5 % et parfois 
plus, avec néanmoins le risque 
de courir après certaines pièces 
détachées plus rares. Le 
constructeur qui peut amortir 
sur 865 chaînes le montage en 
série des équipements sur un 
nombre de voitures fixé à 
l'avance. Plutôt que de monter 
uns à une des voitures compor- 
tant chacune des options diffé- 
rentes, il peut las regrouper en 
lots et réaliser des économies 


d'échelle. « Sur une série de ce . 
type, nous ne perdons pas de 
marge bénéficiaire, explique- 
t-on chez Renauît, ces opéra- 
tions commerciales nous 
coûtent moins que celles baties 
autour des reprises à un prix 
Argus plus 5 000 F. » 


Σ΄ Volkswagen peut de son côté 
s'engager vis-à-vis de sa mai- 
son mère outre-Rhin sur un 
volume précis de commande et 
obtenir de meilleurs prix. Pour 
l'acquéreur, le gain de prix 
d'une Golf spéciale comparé à 
celle du catalogue équipée des 
mêmes options peut atteindre 
6 000 F ou 7 000 F. 


Le marketing peu à peu s’af- 
fine. Différentes séries visent 
différentes clientèles. Les AX 
Spot « ciblents les jeunes et les 
familles à la recherche d’une 


gamme. Hier eur les R 5 et 
R 25, de main sur tous les 
modèles. La même idée peut 
aussi servir ἃ établir une noto- 
riété. «Une série de R 25 com- 
prenant l'AES a été lancée dans 
le but principal de faire 
connaître cette option-sur ces 
voîtures », indique-t-on chez 
Renauit. 

Au total, les séries peuvent 
représenter plus de la moitié 
des ventes, en particuller sur les 
petits modèles. Sur les plus 
anciens, elles remplacent en 
partie les lettres indiquant le 
niveau de finition {T, TL, 
GTL...). Au point que l'automo- 
biliste a du mal ἃ s'y retrouver. 

Quel conseil lui donner? De 
prendre sa calculette pour com- 
parer. Dans les grandes villes 
où les concessionnaires se 
Concurrencent, on peut obtenir 
de meilleurs rabais sur des voi- 
tures anormaiess. À là cam- 
pagne, les séries spéciales sont 
Souvent les plus intéressantes. 
Dans les deux cas : négociez 
les prix! ) 
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« C'était à moi d'assumer 
la France » 
Charles de Gaulle 


de sa nais 
1 du 18 juin, le Monde 
général 


de Gaulle. 


ont marqué 


Pa de personnalités 
einte notre his- 


comme lui de leur empr ᾿ 
Pour mieux Com 


toire contemporaine: 
rendre l'homme, sa fascination POUT la 


L. Monde retracé tous les grands 
moments de la vie du général : s0n enga- 

n combat pour là 
de redonner un 
dial à la nation, son rôle dans la 
création de Ὧ05 institutions. Le Monde 
relate aussi 568 treize années au pouvoir, 
la décolonisatio i 


1969 et l'héritage qu'il ἃ légué aux 
hommes politiques d'aujourd'hui. 

« DE GAUL E », un numéro hors 
série du Monde, pour revivre l'aventure 
exceptionnelle d’un grand homme d'État. 


30 FRANCS 
EN VENTE cHEZ VOTRE 


MARCHAND DE JOURNAUX 
OU PAR CORRESPONDANCE 


—— "BON DE COMMANDE : DE GAULLE 
PRÉNOM : EE 


Nombre d'ex. : —— x 35 F (port inclus) = ———— 
F 


FRANCE {métropole uniquement). ne ——— 
ombre d'ex. : —— x 40 F (port inclus) = 


poM-TOM et ÉTRANGER 


te Monde, service VE 


ment à retourner à : 
ris cedex 15 - France. 


Bulletin et règle 
75501 Pa 


nte au numéro, 19: rue Falguière, 


3829091020 J<P A best ad 
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ΤΩΣ  ÆUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


NRC Δ HANDELSBLAD LE SOIR Mende _SuaaansneZeinmg comnienr ΒΈΣΣΔ sEsa ELPAIS DeStandaard 


EUROMANAGERS FORUM 90 


December ! 2th and 14th, 1990 — Brussels Sheraron Hotel 


Groupe américain, leader dans le secteur de Ia connexion électrique 
et électronique, en plein expansion sur le marché Européen, 
$ 2.8 milliards de CA, 26 000 personnes à travers le monde... 


recherche son 


Auditeur Interne Europe εν 


Vous serez directement rattaché au Manager Internal Audit Europe, lui-même basé à Londres. 

Vove formation et votre expérience, vous permettront de prendre en charge les vérifications 
cycliques de l’état de contrôle interne (comptables et financières) des sociétés filiales européen- 
nes et de l'efficacité des procédures mise en place. 

Diplômé d'une ESC, titulaire du DECS, vous avez une première Es de 2 à 3 ansen 

cabinet d’audit ou en entreprise. 

L'anglais et l'espagnol sont indispensables pour mener à bien ces missions. Ce poste basé à 

Cergy-Pontoise nécessite 50% de déplacements. | 


In co-operanon with 


Le Monde 


LEADING CORPORATIONS PRESENT 
INTERNATIONAL CAREER OPPORTUNITIES 


sous la référence M 938 06, qui sera 
étudié en toute discrétion. . 


TEG notre Conseil, vous remercie 
d'adresser votre dossier de candidature 


At “Euromanagers Forum “90”, a selection of = qualifications in engineering, sciences, 
major corporations will present interna business/economics, law, or any related subject} 
tional career opportunities to high potential = fluency in at Jeast three languages 
young professionals and young graduates {including English}; 
from all over Europe. Each participating 5" leadership qualities; 
company will select candidates they wish to = excellent intellectual and interpersonal skïlis; 
interview during this event. = international experience 

{educational or professional]; 
After prescreening by E.M.D.S. Intl, the “ geographical mobility. 
head offices of these corporations will 
carefulty examine applications from men 
and women between 22 and 30 years of 
age having a solid academic background, 
without or with professional experience {not 
more than five years], graduated before or 
in 1991 and having the following Euromanagers Forum, PO. Box 1, Schaerbeek 4, 
Prerequisites: 1030 Brussels, Belgium. 


Lufthansa 


Tue |offisint siriise of 
the furoæunegers Sacioty 


TEG Ressources Humaines 113 rue de {Université 75007 Paris 


If you would like to be considered for this unique 
event, we will be giad to forward you an application 
form. Just send your name and address to : 


= ABN (NL) » BERTELSMANN [0] * BMW (D) « BOSCH [DJ « BF (UF) « COMMERZBANK (DJ » CREDIT L'ONNASS (F1 » DEUTSCHE BANK [Ὁ] 5 
« DFEDNER BANK [0] " STTUTO BANCARIO 5AN PAOLO ΟἹ TORINO {1} = L'OREAL {FI = LUFTHANSA [0] = MARKS ἃ, SPENCER [UK] = 
= PHILIPS (NL 5 REMALAT (ΕἸ = SCREG ROUTES (ΕἸ = SOLVAY IE] = SWISS BANK CORPORATION (CH) = VOLKSWAGEN {D} = WEST LB [Ὁ] » 


Le Monde de l' 


nier national ἜΝ ὩΣ 


D rend ἩνΕΤΕΞΈΜΕΝΥ {LMIVERSITÉ DE LAUSANNE 
esi l'nstiution Caire mmunauté européenne chargée du financement otre école des hautes 
de projets à long terme dans la Co! té et dans | de ὺ Ses ϑυσυννανμθαα ΚΣ μὰ 
Fa pres ἃ ἐδ ans la Communauté ns les pays signataires de la ἊΝ γπ: 


Le Déparcoment Histoërs ‘ex Cérarion souhaire nommer à le 
Aciuellement, la Banque recherche pour son siège à Luxembourg un: τὰ Professeur de gestion de 


CHAIRE VASCO DA GAMA 
La production, plein temps. 


requis: doctorat en ται hieorien, pécsce de l'blsvoire des grandes découvertes et de l'eçension caropéenne. de la Ga du 


Ingénieur chargé des questions τ" CES Sn ΕΣ Re 
méthodologiques (m1) (866: 37-45 ans) Pannes Tan * 


INSTITUT UNIVERSITAIRE EUROPÉEN 


Le département souhaite égalamanc nommer un 


En D LL STOREN DU Name ET OU Ken ice 
lettres ds référence : HISTORIEN DU XIX m ET [el € Θ 
ΠΣ ΣΟΥ ΣΤΟΥΣ ἘΣ ΣΡ τὰς ΤΣ Ως ΤΟΣ ne sense ee τς τον ἐκ τα πα ϑσιτα τῆς ποτττετεηπε, 


nisurs dans ces domaines ἃ actualiser régulièrement, notamment par des comacts avec les organismes école des HEC, BFSH 1, CH Gore tra on 6 ak pren d'un approche conparacha ex incermaciole à l'sroire eoro- 

alaborentles pal ΤΥ Spét QUES réguhi pa org qui 0 mn RE en modo La amas em 

Le candidat idéal possède un diplôme d'ingénieur de niveau universitaire. de prélérence complété par une 2 τ ses deux, 

pal en économie δὲ et en gestion on or au mon moins 15 ans d' spé ce polesignnele Gars ol En pti eme near ποσὶ de cr mm, rosouvelabes une fo, La ancre do 
Ἷ ‘evaluation. la réalisation et le suivi des projets en général, compris es Espocts Seologiques et Scores etaghes à ξακτίτιτ ὁ παρε rm ἐμόνοπόονε récennes. uns dencririon 

l'appel ä la concurrence. τ τ τ βεη ον ἐγλοῶς ον T inécadons sur les Lu perle] nn δὲ ἀνα ir eu des 


Le candidat aura une très bonne connaissance d'au moins deux langues . la Communauté, dont l'anglais di ds Creme 15 sopcmbre 1990. 
réciée. Insiox 


ou le français. La bonne Connaissance d'une troisième langue communautaire serait app: académiques, exropéan, CP ke S0100 D PO ES rsaner pour les ftaires 
La Banque offre de trés bonnes conditions d'emploi, une rémunération intéressante, en fonction des qualifi- ELA τοῖα: STISISIE Fax: (55) 599887. Aurense if fr : 
cahons et de l'expérience, de nombreux avaniages sociaux et pratique une politique d'égalité des chances. 


Les personnes intéressées, possédant la nationalité d' ‘un des pays Libre de la Communauté. sont 
prees d'envoyer leur curriculum vitae détaillé ainsi qu'une photographie à 

BANQUE EUROPEENNE D'INVESTISSEMENT, 

Direction du Département du Personnel (Réf, CT 8020), 

boulevard es fermer 100, 100, 
L-2950 LUXEMI Fax: 437704. 


Les pig pee traitées avec la discrétion de rigueur 


Centre de production nucléaire de Cattenom 


rechercha 
Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 1 AGENT DE MAINTENANCE 
l’obligeance de répondre à toutes les lettres qu’ils reçoi- Tiar du bac F1 


ne des O.M. - Permis V.L. 
Après une période de formation, le candidat ratenu participera à 
des interventions de maintenance mécanique (pompes, robinetterie). 
Envoyer lettre et C.V. à : 
ἘΠΕ. C.P.N. CATTENOM 
B.P. 41 - 67570 CATTENOM 


vent et de restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


PARIS 19° ARRONDISSEMENT (suite) 
2 PIÈCES 48, rue Mouzala 5 300 2/3 PIÈCES NEUILLY-SUR-SEINE 8 100 
. neuf. 64 πεῖ SAGGEL - 42-66-61-05 | + 710 Ἢ : | + 1540 
5: ARRONDISSEMENT re 4 étage | 61 m2, 6 étage Jen à 04 
7 PIÈCES 31. rus Claude-Bamard 24 200 7 850 
Parking, 193 m2 | AGIFRANCE -- 47-42-17-61 | + 4218 4 PIÈCES rue Mouzata | 7 500 PIÈCES | SÈVRES | 1,700 
” étage Ace 66-61-05 1017 Park, mm. neuf. 31/37, 
‘ Eye dpi μὰ ie À 107 m2, 1e étage SOLVEG - 40-67-06-99 
2 PIÈCES 8ι 4 500 
D ARRONDISSEMENT. 20e ARRONDISSEMENT Park, im. neuf, 56 m2 | 31/37, Grande-Flue | + 640 
2 PIÈCES | 2 Fg-St-Honoré | 7 880 πὰς ποὺς ne & 40-67-06-99 
D7mN 47 4m ἀρ δὰ ων ἀνα Ἐν 00, 3 PIÈCES | AGF - 4244-17-33 | + 940 3 PIÈCES s 5 600 
2 PIÈCES 4, τοῦ Bobert-Essienne 8 000 Park, 66 m2 ES ae Ter Garde Rue | +55 
SAGGEL - 47-42-44-44 | + 500 17 étage x 2 ΒΟΙΝΈΟ - 40-67-06-99 
Mme RUE Par AGIFRANCE- 4742-17-61 | “3: ÈCES 6 600 
RPC sace 7. | En | ᾿ ὃ DU pur nt 31/37, Grande-Rue | - 790 
Réf, neuf SAGGEL -- 47-42-44-44 89 m2, 4 étage SOLVEG-40-67-0699 | 
78 - YVELINES où ARÈNES a 
9. ARRONDISSEMENT 6 PIÈCES NOISY-LE-ROI 8 300 se neuf 29, av. G.-Pompidou | + 516 
3 PIÈCES | Zsquare Trudane | 9 800 cree | , av. G.-Buffon | + 484 24 m3, 2» étage SAGGEL - 47-78-15-85 
109 m2, 1= étage CI - 40-16-28-71 + 2046 Rez-de-choussée AGIFRANCE - 30-44-01-13 2 PIÈCES SURESNES 3 750 
3 PIÈCES VERSAILLES 5000 Perk., imm. neuf 29, av. G.ÆPompidou | - + 725 
11° ARRONDISSEMENT Pons. μῆς, 76m | 26 Dés tue cs Maréch-Callénl | Ἐπ ουν 48 πᾶ, 3 étage SAGGEL- 47.78.15.85 
2 PIÈCES | tome Plages Base ὁ. 2. | 8 500 1 20e ΟἸΘΙΜΟ 42-00-29-00 gPècEs SURESNES | 5000 
meublées IE PLAZZA -- Εν = + Park.. mm. , av. G.-Pompidou + 
50 m?, eur jardin Prec | serv SR | 8.00 87 m2, étage SAGGEL - 47-78-15-85 
STUDIO Home Piazza Nation 5 500 48 πεῖ, 4= ét. +balc. | CIGIMO - 48-00-89-89 URESNES 6400 
meublé, 20 m2 | HO PAZ" 40 00-40 00 | + 825 CR ον [ame À | ἡ δ 400 
ie) 88 m°, étage SAGGEL - 47-78-15-85 
91 - ESSONNE τὰ ἘῸΝ 
12. ARRONDISSEMENT LE ÈCES ie CS | ΒΕ 
4 PIÈCES GIF-SUR-YVETTE 3 450 eo , av. G-Porpidou 
4 PIÈCES, Ι 12, rue de Rambouillet | 7750 Perk., 75 m2 Rés. « Les Gdes Coudraies 5 | + 578 107 m?, 4" étage SAGGEL - 47-78-16-85 
Park., 80 mi, 5 ét. AGF - 42-44-17-33 + 650 25 étage GC] - 40-16-28-70 api ds - 2000 
Park., imm. neuf 29, av. G.-Pompidou 4 | + 1373 
à Mg en |A: RATES Ι 7608 93 m2, 2» étage SAGGEL - 47-78-15-85 : 
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ne [Rte | +12 | τος 
Imm, neuf, , ἂν. + 5 PI TERRE 2 900 
13. ARRONDISSEMENT 3 étage SAGGEL - 47-78-18-25 83 πῆι Le sg | +11 
Dm [Ho mes | 2% [ACER [ER | δ Je 0 
Poss. Park. Ib. oct 90 | Οἱ - + ον , Tue Incas + 
35 m? + balc. 4 étage LOC INTER - 47-45-19-97 94 -- VAL-DE-MARNE 
2 PIÈCES BOULOGNE 4 032 5 PIÈCES JOINVILLE 7800 
14 ARRONDISSEMENT Park,, 63 m? | 22 bis, rue de δ; +113 Park.. 106 πιὸ, 4/12, rue Hekfax + 835 
3" étage AGIFRANCE - 46-03-61-83 7. étage SAGGEL - 47-42-44-44 
3 PIÈCES 36/38, rue Cabanis 4 890 7 
Park. 385 F/m GFIL - 45-81-07-14 1 3 »ιέσεθ. | CLAMART | 5 100 6 728 
2 ἐτ. μ . rue de Bièvres . Park., 95 m2 - 1 2527, av. Joffre : | + 980᾽ 
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4 PIÈCES | 80, rue Miche Ange | 10410 Rap DURE ΜΑΝῸ ἽΜΑΝΌΕ ς Ἕ PE 
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17° ARRONDISSEMENT se ΟΗΝ Park., 35 m? 2, av. Joffre | .+ ἢ 423 
Aa -pe 7 Sci 40 40-16-28-71 1222 3 PIÈC ω ME VE ᾿ 
70 m2+ ch. 8., 7" ὅτ. 1 - PL NEUILLY-SUR-SEINE 6 850 eo 
τ ΕΝ ς- 
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Le Monde est le premier quotidien vendu à Paris. Il est lu par 1 609 000 Français dont 
000 Parisiens. 642 000 d'entre eux appartiennent à des foyers « cadres supérieurs » dont 
875 000, soit 58 %, habitent l'Ile-de-France. (Source : CESP 1989.) 
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- Les Parisiens n 


, Le 26 juin dernier, le barrage- 
réservoir Aube 8 été inauguré 
prés de Nogent-sur-Soine. Qua- 
trième d'un vaste dispositif mis 
en place à partir des années 30, 
ce barrage est destiné à écarter 
les crues de la Seine et de ses 
affluents. C'est grâce à ces 
réservoirs que les Parisiôns ne 
Manqueront pas d'eau même en 
car d'été très sec. 


A 156 kilomètres i 
Armentières (Yonne), pa ns ὰ 
ie une &rran D ne den 
voûte centenaire une salle ronde eve 
hie par l'eau se par des gale- 
rics et des ramifications, elles aussi 
inondées. Le visiteur ls découvre en 
se déplaçant sur une passerelle sur- 
plombant cette eau d’ime limpidité 
telle qu'elle serait invisible sans quel- 
ges rides qui, parois, la troubient, 
installé l'eau ajoute 
l'impression d'irréalité. F ὃ 
ΚΟΥ ον 

pure, 1oujours à 1 cou- 
lera trois jours plus tard dans les robi- 


DÉRIVATION 
OUEST ἢ 


ἽΜΗΥ 
au ponieps 1990 “ 
à partie de Le fin 1591 


nets des Parisiens, Armentières est Ja 
plus éloignée des quarante-huit sources 
Qui approvisionnent Paris grâce à un 
réseau de quatre aqueducs de 
600 kilomètres au notal et lui Foumis- 
sent 60 % de sa consommation. 
aujourd'hui, les sources ne peuvent 
fournir autant que de coutume. La 
sécheresse vsi passée par là. Alors 
qu'en temps normal elles peuvent 
donner 520 000 mètres cubes par jour, 
elles ne produisent actuellement que 
450 000 mètres cubes. Et à Armen- 
tières, cela fait plusieurs mois que cer- 
taines fissures dans le calcaire, les dia- 
clases, paraissent taries. Le débit est 
tombé à 220 litres à la seconde, contre 
800 titres en hiver. 

Mais, puisque es Parisiens ne 
vonsomment pas moins (le record a 
été bauu le 26 juin avec 1,1 million de 
mètres cubes !), ce sont les trois usines 
de lsaitement d'eau de la Seine et de 
la Marne qui comblent la différence, 

La sécheresse n'a pas pris au 
dépourvu cs responsables de la 
SAGEP (Société anonyme de La ges- 
tion des eaux de Paris), qui a la charge 
ἐς δῆ de Evil « Ds eme 1990 

vil « er ᾿ 
δὰ soyant la pluviomerrie et Le débit des 
sources, nous avans envisagé des 
mesures », confie M. Gilben Fournol, 

de l'unité sud, c'est-à-dire 
des sources des régions de Fontaine- 
bleau. Sens οἱ Provins 


le journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain 


Fondé par Je Ligue 
des droits de l'homme 
Inon vendu dans les kiosques} 


offre un dossier complet sur : 


LA SÉCURITÉ CIVILE 
La protection 


des personnes et des biens 


Ἄνες la participation de : 
Pierre ARPAILLANGE 
Georgina DUFOIX 
Pierre JOXE 
Henri NALLET 
Renaud VIÉ LE SAGE 


Envoyer 60 F ftmixes à 2 F ou ἐμὲ: 

quel à APRÈS DEMAIN, 27, rue Jesrt- 

Dolent, 76013 Pans, en spécifiant le 

dossier demandé où 150 F pour 

l'ahonnement annuel (60 ὃ d'éconc 

nvel, qu donne dror à l'envoi gratte 
de ce numéro. 


| DÉRIVATION ᾿ ἢ Ὶ 
UE: SUD’ Ni À a (Ὁ 
᾿ : Ξ RO "e\“ 


Ainsi, près de Sens, au milieu des 
résédas, les puits des champs captants 
du val d'Yonne vont-ils chercher l'eau 
alluvionnaire. Un des puits, aban- 
donné πὸ pour causc de rende- 
ment insuffisant, a été approfondi, 

passant ainsi de 5,5 mètres 
de profondeur à 17 mètres. Lancé en 
Février, le programme s'est achevé en 
juin. « If est difficile d'aller plus vite, 


soupire M. Foumol. 1 {oute 
phase d'étides préalables pour choisir 
Le bon puits ; l faut ensuite passer com- 


mande. El, comme cout le monde se 
et l'on doi " 
de les core en Jialie. » πὸ τὰς 
utres puits, ils sont 
mmatés, dessablés, afin qu'ils atteignent 
fe rendement maximal 


Champs 
captents 


de lAwre- 
ΩΝ 


sources, Mais pourquoi tout ce proces 
sus puisque cette eau pourrait aussi 
bien être prise dans là au niveau 
des usines ? C'est que l'eau de source 
nécessite beaucoup moins de traite- 
ment que celle de la Seinc qui, polluée 
lorsqu'elle arrive à Paris, ne peut se 
contenter d'une simple chloration. 

De leur côté, les responsables des 
baragés-réseriois ont lé la leçon de 
kB de 1976. Us les ont com- 
plètement remplis. C'est grâce à eux 
qu'il y a encore de l'eau sous le pont 
Neuf. Cest grâce à ces barrages aussi 
que nous n'avons pas trop souvent les 
pieds dans l'eau en hiver. 


de 3,4 milliards de mètres cubes... Les 
inondations sont au moins autant un 
problème pour les responsables de 
l'eau que les Îl est donc 
envisagé de créer μη sinquième bar- 
rage-réservoir, peut-être sur l'Xonue 
οὐ ε΄ Champagne humide, de façon à 


Malgré la sécheresse 
e manqueront pas d’eau... 


supnenter les capacités de rétcntion. 
« réservoirs sont aussi une impor. 
Lanie ressource eh eau, comme l'ont 
bien compris js ie Lol "ὦ l'Alte- 
magne, qui n'hésitent pas à faire venir 
leur eau de irès loin, par aquedu: «, 
commente M. Philippé Gally, direc- 
teur de la protection de l'environne- 
ment de la Ville de Paris. 


L'eon 
da lc Léman ? 


Los est alimenté par deux 
nee 400 kilomètres et 
750 par des aque- 


chaque fois abandonné, non en 
raison d'impossibilités techniques mais 
parce que les eaux du lac étaient trop 
polluées, bien avant l'arrivée des phos- 
phates, et servaient de déversoir à un 
grand nombre d'égouts. 
M Jacques Chirac a relancé en mai, 
l'idée d'un nouvel aqueduc qui tran- 


Dr 


Ts 
Cr 
LL 2 


sporterait l'eau directement d'un bar- 
rage-réservoir jusqu'à Paris. « L'eau 
retenue au pied des monts qui aliment 
dent la Seine et ses affluents est très 
pure elle arriwrait aussi pure à 

ds. 1 ne faudrait pas la traiver. 
A cela s'ajoute que ce scrait autant 
d'eau qui ne s'évaporerait pas et πὶ 
serait sée en cours de route », 
explique M. Jean-Michel Barbier, 
directeur de l'exploitation à {a 
SAGEP. Εἰ Philippe Gally de com- 
mener : ἃ 5] personne ne protesie can- 
tre ce projet, c'est peut-être qu'il n'est 
pas bon s... Cet aqueduc d'un nouveau 
type constituerait aussi une source 


1 particulière, bien 
préneuse si l'eau de 18 Seine était, 
pour une raison ou pour une autre, 
totalement impropre à la consommn- 


tion à la hauteur des usines, 


Avec la sécheresse, les problèmes de 
pollution se sont posés de façon plus 
aiguë. Les nitrates bien sbr. Mais pas 
seulement... Pesticides, tensio-actifs, 
hydrocarbures... la liste est longue. 
Senles les sources de la région de Pro- 
vias dépassent légèrement le taux 
autorisé de 50 milligrammes de 
nitrates. ἃ Cette eau dépasse les 
normes pour les nitrates, mals elle est 
excellente, n'a jamais de problème de 
turbidité ou de bactériologie. C'est 
pourquoi nous la mélangeons avec 
d'eau des autres sources qui, elles, sont 
bien au-dessous des normes », explique 


M. Gülbert Fournol. Les caux de 
source ne subissent pratiquement 
aucun traitement. Elles sont simple- 
ment additionnées de chlorc à 
0,30 mg/litre pour le transport. A l'ar- 
rivée, à Paris, elles sont déchlorécs et 
n'en contiennent alors plus que 
0,10 mylitre, dose obligataire pour 
prévenir toute contaminaLion jusqu'à 
l'arrivée au robinet. Si les analyses 
montrent la présence de quantités 
andrmales de certains éléments, l'eau 
est répandue dans les champs alen- 
tour, ce que [65 spécialistes appellent ka 
« mise en décharge ». C'est cé qui s'est 
passé en janvier 1990 avec l'eau de 
lAvre, lorsque les fortes pluies ont Fait 
beaucoup trop augmenter sa LCnCur en 
nitrates, ᾿ 

Pluics, orages : les responsables des 
sources les redouten. Les eaux lessi- 
vent alors les sols Οἱ s'infiltrent en 
force, entraînant avec elles boues, pes- 
ticides, hydrocarbures. métaux 
lourds... ἢ est fréquent de devoir met- 
tre en décharge. Les incendies épale- 
ment sont particulièrement redoutés. 
Les produits utilisés par les pompiers 
sont eux-mêmes agressils ct entraînent 
ὕλης le sous-sol ou dans le fleuve des 
produits chimiques parfois mal identi- 
fiés. C'est pourquoi il arrive que, si ni 
vies ni biens ne sont en danger. les 
pompiers laissent brüler le chargement 
d'hydrocarbures d'un camion-Citerne 
renversé ou un entrepôt de peinture. 


Les décharges sauvages sont systé- 
matiquement traquées par les techni- 
c'ens du laboratoire de contrôle. Elles 
présentent trop de risques pour la 
nappe. Et ces techniciens, qui manient 
aussi bien les éprouvettes qu'ils 
connaissent le terrain, sont aussi des 
spécialistes de la presse locale. « Nous 
disons absolument tout ce qui paraît 
dans noire périmètre pour être au cou- 
rant des permis de construire, des sta- 
sions d'épuration, des accidents », 
raconte l'un d'eux. 


Du côté des usines de traitement de 
l'eau, on n'entend pas non plus se lais- 
ser surprendre. À l'usine d'Oy, une 
réserve d'eau de 3 000 mètres cubes a 
été coustimée. Elle équivaut à un jour 
de production. « Les pollutions les plus 
longues ne durent pas plus de douze 
heures et, sur trente à cinquante alertes 
par an, seules une ou deux sont 
sérieuses », explique M. François 
Boursier, chef du centre de production 
d'Ody, qui se félicite de l'amélioration 
de la qualité de l'eau de Seine : 
a Depuis 1976, année où la Seine ἃ été 
da plus mauvaise, les trailements sont 
plus faciles et allégés. » 


Le moins étonnant dans tout le dis- 
positif mis en place pour assurer l'ap- 
provisionnement de Paris coûte que 
coûte n'est pas la surprise de Malaye- 
Pit, Dans ce petit village de la région 
de Sens se trouve une merveille de La 
technique hydraulique. Une roue à 
aubes monumentale, d'un diamètre de 
8 mètres et large de 4 mètres, toume 
inlassablement depuis 1875 ! Elle four- 
nit l'énergie À une superbe pompe à 
piston qui date de la même époque et 
qui relève 140 000 mètres cubes d'eau 
de sourte par jour pour leur faire 
rejoindre le système des aquedues, 
« Ces 14Ὁ 000 mètres cubes d'euu qui 
ne dépendent pas εἰν l'énergie électrique 
salfiraient pour la consommasion ali- 
mentaire des Parisiens », souligne avec 
fiené M, Gilbert Fournol, qui a tenu à 
conserver cet élément du patrimoine 
en état de marche. Les Parisiens peu- 
vent dormir tranquilles : l'eau ne 
devrait pas manquer au robinet. 


MARTINE KIS 


À l'initiative de l'office du tourisme de Paris 


Un meilleur accueil pour les visiteurs de la capitale 


Près de cinq cent mille étrangers 
ont fait appel durant les mois de 
juin, juillet εἰ août 1989 à l'office 
du tourisme et des congrès de Paris 
pour organiser leur séjour dans la 
capitale. 1989 était l'année du 
bicentenaire de la Révolution fran- 
gaise. Pour l'été 1990, l'office, qui 
prévoit une affluence légèrement 
inférieure, entend améliorer l'ac- 
cueil réservé aux touristes en pro- 
posant de nouveaux services et en 
impliquant davantage les profes- 
sionnels du tourisme dans ses 
actions de promotion. 

Ainsi, l'attitude des chauffeurs 
de raxis est-elle parfois controver- 
sée. Pourtant, ce sont les premiers 
interlocuteurs des nouveaux venus 
à Paris. Pour les inciter à partici- 
per activement à la qualité de 
réception des visiteurs étrangers, 
l'office du tourisme leur à distri- 
bué douze mille « vitrauphanies » 


qu'ils peuvent apposer sur leur 
véhicule. Ces papillons autocol- 
Jants aux couleurs de Paris adres- 
sent un message de bienvenue en 
huit langues aux passagers et com- 
portent le numéro de téléphone de 
l'office. 

Un bureau d’accueil et d'infor- 
mation touristique est ouvert. 
depuis le 2 juillet et jusqu'au 
4 août, aux portes de Paris, sur 
l'autoroute ΑἹ (aire de Vemars 
ouest} en direction de la capitale. 
L'office édite aussi deux nouvelles 
brochures qui recensent les rési- 
dences de tourisme et restaurants 
d'été parisiens. Elles sont disponi- 
bles gratuitement dans les bureaux 
d'accueil. 

Cette année, un effort particulier 
est engagé à l'égard des touristes 
japonais, troisième nationalité 
ayant visité Paris l'an dernier. Un 
répondeur automatique a êté mis à 


leur disposition (au 47-23-63-841 
et, plus globalement, les moyens 
d'informations en Iangue japonaise 
ont été multipliés. 

Enfin, la RATP ἃ décidé, quant 
à elle, d'enrichir le système d'infor. 
mation sur les trajets urbains 
{SITU). Proposé dans soixante 
bornes de renseignements gratuits 
installées sur des trottoirs de la 
capitale, ce système offre désor- 
mais un nouveau service, SITU- 
communication, L'usager se fait 
indiquer le trajet par transport 
en commun idéal qu'il doit 
emprunter pour se rendre dans 
divers sites d'activités publics ou 
privés. Ces lieux, l'Arc de 
triomphe, le Casino de Paris et le 
Musée d'Orsay notamment. 
n'étaient pas jusqu'alors réperto- 
riés dans le fichier du STFU. 


J.-C. R. 


À situation axcaprionnele, 
mesures exceptionnelles. Un 
budget volontairement en dés- 
équilibre, une demande de 
subvention pour rétablir la 
balance, la municipalité 
d'‘Yerres (Essonne) a frappé 
fort pour attirer l'attention des 
pouvoirs publics sur sa difficile 
situation financière. « Nous 
payons les erreurs de gestion 
de l'équipe qui nous a précé- 
dés à l'hôtel de ville », accuse 
Marc Lucas, maire socialiste 
de certe commune de vingt- 
cinq mille habitants. 

Les finances communales se 
noient dans le même bain que 
celui du Triton, le centre nauti- 
que construit par une Société 
d'économie mixte communale 
{Yerres Objectifs Loisirs), sous 
le mandat du précédent maire, 
M. Michel Prats (RPR). Cet éta- 
biissement 8 dû être placé en 
redressement judiciaire l'hiver 
dernier, deux ans après son 
ouverture. l est également 
fermé depuis novembre pour 
« raisons techniques » sans 
que l'on sache quand, exacte. 
ment, it accueillera de nouveau 
les baigneurs. 

Pour permettre cette réalisa- 
tion, l'ancien conseil municipal 
avait accordé la garantie σοπι- 
munals pour 40 millions de 
francs d'emprunts. Aujour- 
d'hui, tes préteurs se ratour- 
nent contre la ville et lui récla- 
ment 3 875 000 F. Pour 
commencer. « Nous avons δὼ 
un surcoût de construction 


POINT DE VUE 


l'économie libérale pour 
assurer le développement, 
ce n'est pas livrer toute l'évolution 
de la société aux lois du marché. 
Les pouvoirs publics, l'État en pre- 
mier lieu, ont à préciser les règles 
du jeu, pour promouvoir les solida- 
rités et réduire les inégalités. 
Dans le domaine de l'urbanisme, 
le contrôle d'une saciété d'écono- 
mie mixte par les responsables 
politiques est absolument néces- 
saire, particulièrement en lle-de- 
France. La ville que nous connais- 
sons est en effet le résultat du jeu 
complexe des décideurs publics et 
des acteurs privés. Des prerniers, 
relèvent les grandes décisions de 
l8 planification urbaine : des 
seconds, les innombrables déci- 
sions qui modèlant au mains 
autant le paysage de la ville. 
L'évolution récente des prix des 
terrains et des immeubles dans la 
partie centrale de l'agglomération 
parisienne nous interpelle forte- 
ment. D'après les statistiques des 
notaires parisiens, les prix des 
logements à la vente ont aug- 
menté de 49 % depuis deux ans. 
Malgré un ralentissement récent, 
cette évolution se poursuivra sans 
doute. Or un tel phénomène trans- 
forme irréversiblement la ville. 


CC”: sur les ressorts de 


Eviter l'exclusion 
et la ségrégation sociale 


La flambéa de l'immobilier 
déclenche de puissants méca- 
nismes d'exclusion. Les families 
aux revenus moyens ne peuvent 
plus se loger dans les quartiers les 
plus valorisés et les activités à fai- 
ble valeur ajoutée né peuvent s'y 
maintenir, Ces mécanismes d'ex- 
clusion ont été, dans le passé, en 
partie masqués par des disposi- 
tions protectrices : loi de 1948, 
droñs au bail, protection de la pro- 
priété commerciale, limhations de 
hausses de loyers. 

Maintenant, ta reprise économi- 
que permet aux opérateurs dispo- 
sant d'importants moyens finan- 
ciers de tirer le marché fortement 
à la hausse. Et l'exclusion apparaît 
au grand jour. 

1 ne faut d'ailleurs pas y voir le 
fruit de décisions concertées, de 
volontés antisociales. Quel petit 
propriétaire, tenté un jour de faire 
valoir son patrimoine, ne mertrait 
Fin au baï d'un locataire modeste, 
pour rénover où écouter les pro- 
positions d'un marchand de 
biens ? Qui pourrait le lui repro- 
cher ? Quant aux gros proprié- 
taires et aux professionnels de 
l'immobilier, ils font de même, 


Polémique sur la gestion des finances municipales 
L'embrouille d'Yerres 


consécutif à la faillite de la 
principale entreprise du chan- 
tier. Toutes les études indi- 
quent que l'affaire est rentable 
au bout de trois ou quatre 
années. J'avais une réserve de 
trésorerie pour tenir durant ce 
délai. Comment pouvait-on 
prévoir ce probième qui l'a fait 
fondre bien avant l'heure », 
réplique M. Michel Prats. 


Ce n'est pas {a seul dossier 
contentieux. La commune doit 
aussi se substituer financière- 
ment pour payer les dettes 
{2 078 000 ΕἸ de la SEM Crés- 
tion enseignement culture. 
Celle-ci a emprunté 5 millions 
de francs en 1987 avec la cau- 
tion municipale, Selon Marc 
Lucas, cette société, chargée 
de gérer le centre de laisirs et 
de culture, cumulerait 5,7 mil- 
lions de francs de pertes sur 
trois exercices. 

Le budget d'Yerres doit pas- 
ser devant la cour régionale 
des compte. La mairie se 
déclare prête à ne pas suivre 
les recommandations des 
juges. « Pas question de sup- 
porter politiquement las 
conséquences des fautes de 
nos prédécesseurs », indique 
Roger Molkou, directeur de 
cabinet de Marc Lucas. « C'est 
le cas typique de l'arbre qui 
cache Ja forër, rétorque 
M. Michel Prais. Marc Lucas 
utilise la situation du Triton 
pour masquer les offerts 
désastreux de sa gestion dis- 
pendieuse ! » 


PATRICK DESAVIE 


La région parisienne demain 


L’anti-Manhattan 


par Michel Rousselot 


mais plus méthodiquement et à 
plus grand échelle. 


L'exclusion et la ségrégation 
sociale ne pourront donc ëtre évi- 
tées que par l’organisation d'une 
société d'économie mixte bien 
comprise. 


Le bistrot 
et Je boulanger 


La société française est, en 
grande majorité, très attachée à 
une certaine diversité sociale dans 
168 quartiers et au maintien de la 
coexistence du logement et d'ac- 
tiviés variées, y compris des plus 
modestes, essentielles pour la vie 
quotidienne : le bistrot, le garage, 
l'épicier, le boulanger, le cordon- 
nier. La puissance publique doit 
désormais en tenir compte dans 
l'organisation de l'urbanisme 
comme elle l'a fait pour l'implanta- 
tion des services publics essen- 
tiels ou le maintien des espates 
verts. 


Les documents d'urbanisme doi- 
vent donc demain réserver égale- 
ment leur place aux logements at 
activités moins rentables, les 
schémas directeurs fixant les 
objectifs à atteindre, les équilibres 
à préserver ou à rétablir, las plans 
d'occupation des sols déterminant 
plus précisément la place des 
logements aidés et des activités 
variées. 

Quant aux modalités de mise en 
œuvre, elles supposent de faire 
obligation aux sménageurs de 
fournir effectivemem, à l'occasion 
de chaque opération de construc- 
tion ou de rénovation, les terrains 
destinés aux logemants aidés et 
aux activités modestes. 


Des projets de loi sont actuelle- 
ment à l'étude pour concrétiser 
l'ensemble de ce dispositif. 


Mais, au-delà des procédures, il 
s'agit bien, en définitive, d'un 
choix de société fondé sur une 
volonté politique. 

Veut-on que la ville de demain 
ressemble à la ville traditionnelle 
dont ja diversité fait la richesse ? 
Ou bien choisira-t-on la ségrége- 
tion des habitants e1 des activités, 
dont le modèle uhime est celui de 
le pointe de Manhattan à New- 
York ? 

_ C'est maintenant qu'il faut cho 
Sir. 


w Michel Rousselot est préfet, 
directeur régional de l'équipe- 
ment de l’Ilde-de-France. 
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Conséquence du malaise de la Bourse 


Le groupe Tuffier doit 
modérer ses ambitions 


a Il n‘y aura pas de dépôt de 
bilan du groupe Tuffier et, d'ait- 
leurs, la Caisse centrale des 
banques populaires est là pour 
nous soutenir », a annoncé, 
mardi 10 juillet, son président, 
M. Thierry Tuffier. Des mesures 
d'austérité vont néanmoins 
devoir être prises par le groupe 
{le Monde du 11 juillet 1990). 


Ces mesures sont les suivantes : 
une centaine de licenciements éca- 
nomiques (sur 300 personnes) à la 
Société de Bourse du groupe. une 
compression des frais généraux, 
compris des traitements des diri- 
gants, l'arrêt des activités de la 
liliale de courtage sur le MATIF et 
des cessions d'actifs, le siège social 
notamment. 


Le malaise de la Bourse depuis le 
début de l'année aura donc, du 
moins dans l'immédiat, sonné le 
glas des espoirs de M. Tuffier : 
devenir la première socièté française 
de courtage. 

A la fin de 1987, cet ancien offi- 
cier de marine, tennisman. golfeur 
εἰ vachtman émérite, formé à l’uni- 
versité Columbia et à la Banque 
Morgan. ancien directeur général 
des Eaux d'Evian et de COFICA 
qui, en 1969, avait acheté une toute 
petite charge d'agent de change à 
Nancy (3 personnes), en employait 
près de 400 et envisageait d'en 
recruter 1 500 autres dans les cinq 
années suivantes. estimant Que son 

ρὲ ne serait « rensable » qu'avec 
3 000 personnes. Aujourd’hui. il 
n'exclut plus d'en céder le contrôle : 
nJe suis un vieil homme (il a 
soixante-cinq ans) εἰ mon devoir est 
de me Lrpuver UN SUCCESSEUT. » 

Ii faut convenir que ses affaires ne 
vont pas très bien. L'an dernier, 
Tuffier οἱ associés avait réalisé 473 
millions de francs de chiffre d'af- 
faires (courtage et commissions) 


pour un bénéfice de 16,5 millions. 
Or les cinq premiers mois d'activité 
1990 se uisent par une perte de 
62,2 millions de francs, plus du tiers 
des fonds propres, par suite d’une 
baisse de 30 % des courtages et 
commissions, et la filiale du 
MATIF, déjà déficitaire en 1989, a 
perdu 7 millions de francs depuis le 
début de l'année. 


Cette baisse des courtages, 
M. Tuffier l'impute au marasme de 
la Bourse de Paris, où le volume des 
affaires a certes officiellement aug- 
menté de 32 % pour les cinq pre- 
miers mois de 1990 mais, en réalité, 
s'est contracté d'environ 30 % par 
an, en ne prenant en compte que les 
ordres réellement transmis au mar- 
ché et non les transactions effectuées 
plusieurs fois dans [a journée entre 
ue de Bourse sur un même 
ordre. 


Recen 
des activités 
I! l'impute également à la course 
au rabais sur les courtages, du fait 
notamment de la concurrence avec 
des sociétés de Bourse filiales de 
banques. Ajoutons une généreuse 
politique d'embauche, très critiquée 
par les confrères, et il devient possi- 
ble de comparer le groupe Tuffier à 
un pratiquant de ski nautique qui 
voit diminuer la vitesse du bateau 
tracteur et, fatalement, commence à 
s'enfoncer. 


Outre les économies précitées et le 
dégraissage à effectuer, ce groupe 
veut recentrer ses activités autour de 
la gestion de capitaux pour les parti- 
euliers, dans une filiale où un assu- 
reur britannique basé à Paris pren- 
drait une participation importante 
sinon majoritaire. Des négociations 
sont menées en autre avec des socié- 
tés également britanniques, appor- 
tant des moyens et un métier : les 
produits d'assurances. 


FRANCOIS RENARD 


n Albert Frère et Paul Desmarais 
concrètisent leur alliance dans Par- 
gesa. — Après l'accord de principe 
conclu le 21 février dernier sur leur 
prise de contrôle du holding suisse 
Pargesa, MM. Albert Frère et Paul 
Desmarais ont concrétisé leur rap- 
prochement en créant deux nou- 
velles holdings, Pargesa Joint Co et 
GBL Joint Co. Les deux hommes 
contréleront, à égalité, ces deux 
sociétés qui détiendront 50 # de 
Pargesa et, par là même, 46 % du 
groupe Bruxelles Lambert (GBL). 
Un tel schèma, assez complexe, 
consacre la marginalisation de 
M. Gérard Eskenazi, l'actuel PDG 
de Pargesa, qui va reprendre sa 
liberté. 


© Rhône-Poglenc-Rorer : un Fran- 
çais transige avec la SEC. — Accusé 
de délit d'initiés à l'occasion 
d'achats en Bourse d'actions de la 
société pharmacvulique américaine 
Rorer. peu avant la prise de 
‘contrôle du laboratoire par [ἃ 
‘firme française Rhônc-Poulenc, 
IM. Robert Rossi, un investisseur 
français, a accepté de restituer près 
de 1.45 million de dollars (environ 
8 millions de francs) à la Commis- 
sion Fédérale de contrèle des 
Bourses (Securilies and Exchange 
Commission). Son avocat. 
Με Danicl Pollack. ἃ souligné que 
les autorités sc sont contentécs 
d'une restitution partielle, ce qui 
selon lui prouve que la culpabilité 
de son client aurait été difficile à 
établir. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


(ΟΝ: 


M. Pierre-Paul Fourcade ἃ rejoint, le 1: juillet dernier. le groupe de la Caisse 
de gestion mobilière. 11 sera prochainement nommé administraieur-directeur ps 
ral de CGM-intermédiation et fera partie du comité de direction géné de 


CGM-Banque. 


Rappelons que CGM-Intermédiation est présidée par M. Jean-Néei Barthe- 
lemy, et était dirigée par M. Christian Desbois, directeur général, qui est appelé à 
se consacrer à plein temps à CGM-Banque, εἰ notamment à La gestion des capitaux 

J 


pour compte de tiers. οἱ 


ectif jugé prioritaire, 


Quans à CGM-Intermédiation, le groupe entend la développer dans ses 


métiers actuels, mais aussi sur le marché des actions fran: Des 
du marché des actions sont en cours de recrutement. 


fessionnels 
ΤΟΝ να edition sera 


fusiannée à la Fin de l'année avec la Société de Bourse R. Kempf, basée à Nancy. 
Le nouvel ensemble aura compétence nationale dès le début de l'année 1991. 


M. Fourcade, dgé de trente-huit ans, est ancien élève de l'Ecole polytechnique 
et de l'ENA. Administrateur civil à la Direction du Trésor de 1977 à 1986, il a 
dirigé les activités françaises de la Standard Chartered Bank de 1987 à 1989, avant 
de fonder sa propre société à l'automne 1989. 


CAISSE DE GESTION MOBILIÈRE 


EN 


EXERCICE 1989 


L'assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie le 19 juin 1990 a 
approuvé les comptes de l'exercice 1989. 

Au niveau consolidé, le résultat net des opérations s’est élevé. à 
94 132 000 F contre 85 221 000 F en 1988. A ce résultat, s'ajoute un bénéficie 
net hors opérations de 54 963 000 F qui s'analyse en : une plus-value nene de 
84. 963 900 F due à la cession des crois quarts de la participation dans IN 2 ; 
une provision de 10 000 000 F pour impôts à payer. 

Le résuliat net total de l'exercice est donc de 149 095 000 F avant 
44.493 000 F d'amortissement des écarts d'acquisition, contre 77 638 000 F. 
La part d'Intertechnique dans ce résulLat est de 146 661 000 F contre 


15 998 000 F en 1988. 


Au niveau de la société, le résultat net s'est élevé ἃ 224 029 734 F contre 
49 975 503 F ς 11 se répartit cn 60 021 060 F de résultat des opérations et en 
164 008 674 F de résultat hors opérations, contre respectivement 


57558 532 F et — 7 583 029 F. 


, L'assemblée a décidé la distribution d'un dividende de 22 F net par action, 
soit uu revenu global de 35 F, identique à celui de l'exercice 1988, mais 
appliqué à un nombre d'actions augmenté de 20 % du fai de l'atribution 
d'actions gratuites, en exécution de la décision du conseil d'administration du 


15 mars 1990. 


Au cours de 58 séance. l'assemblée générali inai rencu 
dats d'adminisrateurs de MM. Olivier Pass Etant Mare) τὶ Jean 


Tugayé. 


immédiatement 
i fi πρὶ one die ce : soudain 
en k s'est 
Flourde. À [8 clôture, l'indice Dow 
Jones des industrielles reculait de 
23.27 poims pour s'établr à 2 890.54. 
Le bilan général a danné un résultat 
très comparable. Sur 1 985 valeurs QEA 


due au l fn de là 
séance de programmes ἢ 
de veme, 

D'une façon générals. les investis- 
seurs restent sur ἰ6 réserve avant le 
publication des résultats des 
entreprises. Ils attendent en outre les 
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temenx replé à la suite de prévisions Sur 
uns baisse de 10% de son prochain 
bénéfice. 


des Fonds d'Etat, mais basse 
des mnes d'or en relation avec le repñ 
du métal pune. 


tion mercredi à la Bourse de Paris. Le 
renversement de tendance n'a toute- 
à ouverture (- 0,50 36), la tendance 
ne dsvait doucement commencer à 
Irevenir vers le point d'équilibre qu'aux 
alentours de 11 houres. Vingt minutes 
plus tard, du rouge, l'indice CAC-40 
passait au ver Dans l'après-midi, son 
“avancs s'accentuait Pour atteindre 
0,51 %. 

«Pas de quoi fouetter un chats, 
-Soupirait un spécialiste sous les 
colonnes. Da fait, tombée à près de 
12 % en dessous de son niveau de fin 
1989 après avoir enfoncé les seuils 
de résistance que ki avaient fixés les 
analystes, sans autres motifs que 
psychologques, la Bourse 1 


gers, essentiellement sur les valeurs 
vedettes de la cote. Possible. Une 
chose est au moins certaine : les cou- 
rants d'affaires sont restés très ténus. 

Les «zinzinss. eux, sont toujours 


‘ques-uns aimeraient bien prendre le 
(pouls de Wall Sueet avant de s'enga- 
8er. 

© Dans l'immédiat, le rachat d'Adidas 
par Bernard Tapie Finances fait jaser 
sous les lambris. Faute de mieux, les 
boursiers suivent attentivement les 
péripéties de cette opération, dont ls 
financement n'apparaît pes très claire- 
ment, 
L'événement de la séance a été la 
chute de Bañp (-- 14 36), montée sans 
doute beaucoup trop vite la veille 
(21 5). 


TOKYO, tue À 


FAITS ET RÉSULTATS 


Ὁ Rosières annonce un bénéfice 
net de 13 millions de francs. — Le 
groupc français d'électroménager 
Rosières. filiale de l'italien Candy, 
ἃ dégagé un résultat net de 13 mil- 
lions de francs en 1989 contre 6,5 
millions l'année précedente. Le 
groupe a réalisé pour la même 
période un chiffre d'affaires de 
769,2 millions de francs contre 
758.6 millions de francs en 1988. 


a BASF recherche des synergies 
dans le secteur plaques d'impres- 
sion, — Souhaitant donner une 
nouvelle impulsion à son activité 
plaques d'impression ct faire face 
à une concurrence très vive dans 
ce secteur. BASF a pris contact 
avec un certain nombre de ces 
producteurs afin de crécr cnscm- 
ble les synergics qui fourniront les 
meilleures possibilités de dévelop- 
pement de ce seciour. 

En 1989, BASF a réalisé un 
chiffre d'affaires de 180 millions 
de deutschemarks dans ce 
domaine. 


Ὁ Dentss Inc annonce une 

de son bénéfice de 16.1 % . — 
Dentsu, première agence de publi- 
cité japonaise. annonce unc 
hausse de 16.1 % de son bénéfice 
net consolidé au cours de l'année 
fiscale terminéc en mars, par rap- 
port à son précédent exercice, à 
15.2 milliards de yens (556 mil- 
lions de francs.). Le chiffre d'af- 
faires consolidé ἃ progressé pour 
la même période de 13 % par rap- 
port à l'année dernière à 1300 
milliards de yens (50 milliards de 
francs). 


a Le Crédit agricole rachète Iber- 
Corp. — La Caisse nationale du 
Crédit agricole ἃ racheté au 
Grupo financiero Ibercorp 70 % 
du capital de deux de ses filiales 
spécialisées dans les activités de 


Icasing. Le montant de la transac- 
tion a atteint 5,32 milliards de 
pesetas {plus de 250 millions de 
francs). Le Crédit agricole qui est 
déjà présent dans le secteur des 
cartes de crédit, du Icasing immo- 
bilier et du crédit à la consomma- 
tion, complète ainsi sa gamme de 
services cn 


D Feu vert à Rhôse-Povlenc posr 
lancer des CVR destinés à rémuné- 


Exchange Commis- 
sion (COB américaine) a donné 
son feu vert au lancement de 
«contingent value rights» (CVR) 
relatifs à La proposition de rappro- 
chement des activités « pharmacie 
humaine» de Rhône-Poulenc et 
de Rorer. Un « proxy statement- 
prospectus» εἰ les documents s'y 
rapportant ont été adressés aux 
actionnaires de Rorer en vuc de 
l'assemblée annuelle du 31 juillet 
au cours de laquelle la proposition 
de L sera examinée. 


- Bétons Granulais s'as- 
socie à Pradier Industries. -- 
Lafarge Bäons Granulats (groupe 
Lafarge-Coppéc ct Pradier Indus- 
tries ont décidé de s'associer pour 
regrouper leurs activités « béton 
prët à l'emploi» et « granulats» 
dans ὑπο hoïding commune. 

Cette holding représente près de 
100 000 mètres cubes de béton 
prèt à l'emploi et plus de 2 mil- 
lions de Lonnes de granulats. Ses 
installations sont échelonnées sur 
200 kilomètres le long du Rhône, 
de Lyon à Avignon. Elle dispose 
Cn outre d'importants moyens de. 
transport fluvial. 

Après diverses acquisitions sur 
le marché français depuis le début 
de l'année, Lafarge Bétons Granu- 
lats renforce ainsi sa position dans 
Ιο EEE 
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‘CHANGES 
Dollar: 5,53F 1 


Le dollar était en légère 
hausse en Europe le mercredi 
11 juillet, s'échangeant à Pari 
à 5,53 francs contre 
5,5105 francs mardi à la cota- 
tion officiclic. Le billet vert 
cédait en revanche de nouveau 
du terrain à Tokyo. Après avoir 
passé la barre des 10 francs 
mardi, la livre sterling subissait 
une correction et cotait ἃ 
Paris 9,98 francs. 
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LIBAN 


Le Hezbollah appelle 
à la libération des otages 


Le Hezbollah, pro-iranien, a 
lancé mercredi {1 juiller. un appel 
à la libération des 15 prisonniers 
occidentaux du Liban. « Vous 
demandons à tout le monde de hé. 
rer des otages el tous des prisonniers. 
Nous sommes contre ces opérations 
et pour la liberté des personnes », ἃ 
déclaré Mohammed Yezbek. au 
nom du groupe chiite pro-iranien. 

Le Hezbollah et ses partisans 
sont généralement considérés 
comme responsables de la plupart 
dès prises d'otages du Liban . Le 
groupe chiite a toujours proclamé 
son innocence, Son appel à la libé- 
ration de tous les otages intervient 
Quelques jours après l'annonce de 
Ja libération prochaine d’un pri- 
sonnier occidental par l'agence de 
presse iranienne IRNA, 

M. Mohammed Yezbek a fait 
cette déclaration à un groupe de 
journalistes après les obsèques de 
deux combattants du Hezbollah 


morts au cours d'un raid israélien 
au Liban Sud, lundi, Même si {es 
preneurs d'otages sont restés muets 
jusqu'4 présent, les espoirs nés de 
la dépèche publiée samedi par 
IRNA ont été confortés lundi par 
l'annonce de contacts entre les 
ravisseurs et les forces syriennes, 
qui ont joué un rôle majeur dans 
toutes les libérations d'otages. 

Mardi, des sources politiques 
pro-iraniennes ont, en outre, 
confirmé la libération prochaine 
d'un Européen. « Un otuge euro- 
péen sera libéré (...) C'est une ques- 
tion de temps, mais il y aura une 
libération ». avait-on précisé de 
même source. De source proche de 
la sécurité pro-iranienne, on a 
déclaré que l'otage libéré pourrait 
être l'enseignant irlandais Brian 
Keenan, trente-neuf ans, enlevé à 
Beyrouth le 11 avril 1986. — fReu- 
το) 


KENYA 
Les troubles se multiplient en province 


De nouveaux affrontements entre 
manifestants οἵ forces paramilitaires 
ont eu lieu, mardi [ὃ juillet. à 
Kiambu, à Thika. à Muranga ct à 
Nyeri, situées au nord de Nairobi, en 
pays kikuvu (la principale ethnie du 
pays). Quinze personnes sont mortes 
et soixante-trois autres ont été bles- 
sées en quatre jours d'émeutes au 
Kenya, a annoncé mardi soir un 
porte-parole du gouvernement. Le 
caïme semblait revenu dans les fau- 
bourgs de la capitale alors que les 
activités dans le quartier des alaires 
toumaicnt au ralenti. 

D'autre part. le gouvernement ἃ 
publié. mardi. un surprenant com- 


muniqué pour indiquer que le prési- 
dent Daniel Arap Moi avait déclaré 
«ἃ plusieurs reprises ν que κ la parte 
n'était pas fermée au pluralisme poli- 
tique». Dans ce mème texte, l'am- 
bassade des Etats-Unis est accusée 
u d'aider ouvertement des éléments 
qui visent à là déstabilisation du gou- 
vernement constitutionnellement 
élus. 

A Washington. M. Herman 
Cohen. secrétaire d'État adjoint aux 
affaires africaines. ἃ invité les auto- 
πιύς de Nairobi à « πὸ pas chercher à 
transformer leurs difficultés politiques 
intérieures en une querelle avec les 
Etats-Unis». - (AFP.) 


Caleçon long obligatoire à Tipasa 


A Tipasa, (es culottes courtes 
et les maillots de bain ne sont 
plus de saison. Dans cette sta- 
tion balnéaire située à 80 kilo- 
mètres à l'ouest d'Alger, les 
autorités municipales islamistes 


issues des élections locales du 
12 juin viennant d’en interdire 
formellement le port dans les 
lieux publics, Prise «ὁ fa 
demande des citoyens de 8 
commune » pour « préserver les 
traditions arabo-islamiques et 
consolider les mœurs publi- 
ques ». catte décision interdit 
ecarégoriquement » de circuler 


en tenue de bain sur la voie 
publique. 

Les hommes devront désor- 
mais avoir les membres infé- 
rieurs recouverts «jusqu'aux 
genoux s, tandis que les 
femmes devront porter des 
vétements qui descendent 
a plus bas que les genoux ». Le 
caleçon long obligatoire ne doit 
être «ni transparent ni serré». 
La pratique du nudisme est évi- 


‘demment interdite sur l'ensem- 


ble du territoire de la commune, 
noramment sur les plages. — 
fAFP.) 
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10 juillet 1940 

Le PCF a célébré l'anniversaire de 
l'appel à la résistance lancé par 
Maunce Thorez et Jacques Duclos. 
Cet appel est controversé. . 8 


Les diners 
de l'opposition 


Les centristes ont boudé un dîner 
présidé par M. Giscard d'Estaing à 
Strasbourg, en raison de la pré- 
sence de M. Briant (CNI) 8 


Des mesures 


pour l'intégration 

Le gouvemement tente de mettre en 
œuvre le programme annoncé par 
M. Rocard 


Une information 


plus transparente 
Seïon son président, M. Jacques 
Fauvet, la CNIL disposera de 
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dans les Bouches-du-Rhône 


De violents incendies ont ravagé, 
mardi 10 juillet, près de deux milie 
hectares au nord de Marseille. Les 
habitants du village de Coudoux 
encerclé par les Aammes ont lutté 
toute fa nuit aux côtés des pompiers 

Mardi chaud dans les Bouchcs-du- 
Rhônc. Une cinquantaine de feux 
allumés. en ce début d'été, dans le 
Midi de la France ont été combatius 
le 19 juilles par près de 2 000 
hommes. Lin des plus violents incen- 
dies s'est déclaré dans le secteur de La 
Barben-Coudoux, près de Marseille, 
où la pinède et la garrigue 55 sont 
embrasées. Altisées par un vent tour- 
billonnant, les flammes ont progressé 
rapidement, menaçant le village de 
Coudoux et un nuage rougcätre, 
chargé de cendres. a recouvert la cité 
phocéenne. Malgre la concentration 
de tous les moyens disponibles, y 
compris la totalité de la flotte 
aérienne de la Sécurité civile qui a 
multiplié {es rotations jusqu'au cou- 
cher du soleil. le Feu a pris des pro- 
portions importantes, franchissant à 
trois reprises les autoroutes A8 et A7 
qui ont été fermées à fa circulation. 
L'incendie a ravagé 2 000 hectares 
mais n'a pas fait de victimes et les 
habitations ont échappé aux flammes 


Le feu. selon les pompiers, était, en 
début de matinée, circonscril. 

D'autre part, un incendie d'origine 
indéterminée a ravagé plusieurs hec- 
tares de broussailles à Septèmes-les- 
Vallons, dans la banlieue nord de 
Marscille. Plusieurs maisons ont été 
un moment menacées ct leurs loca- 
taires ont dû les quitter par mésure de 
précaution. Trente véhicules ont été 
engagés contre ce feu qui ἃ été 
ruaitrisé dans la nuit. Cette zone avait 
déjà été en août 1989 détruite par les 
flammes. 

Dans le Gard, un feu «sans doute 
d'origine criminelle» a détruit sept 
hectares de garrigues près de Mont- 
pellier. Près de Chusclan, à deux kilo- 
mètres de la centrale nucléaire de 
Marcoule, ce sont quarante hectares 
de pins qui, dans la nuit de mardi à 
mercredi, ont été Ja proie des 
flammes. L'incendie, qui pourrait, lui 
aussi, être d'origine criminelle, a léché 
les villas avoisinantes sans les détruire 
grâce à un camion-citerne placé «en 
protection» par Les pompiers dépen- 
dant de la œntrale nucléaire. Le sinis- 
tre qui n'a été maîtrisé qu'aux abords 
de Marcoule, à été combattu par 250 
soldats du feu. 


; En Nouvelle-Calédonie 


Les employés de la Société Le Nickel 
en grève depuis quatre semaines 


La Nouvelle-Calédonie connait 
actuellement l'un des conflits 
sociaux les plus longs de son his- 
toire. Toutes les activisés minières 
de la Société Le Nickel, principale 
entreprise calëdonienne, 5071 en 
effet bloquées depuis quatre 
semaines par une grève déclenchée 
par l'Union syndicale des ouvriers 
et des employés de Nouvelle-Calé- 
‘donie (USOENC). le plus madèré 
des deux principaux syndicats 
locaux, dont les revendications 
sont jugées «indécentes » par la 


flirection de l'usine de Doniambo, 
poumon économique du territoire. 
τ Ce syndicat, qui revendique une 
prime d'intéressement plus impor- 
‘tante que celle que prévoit la direc- 
tion au titre de 1989, estime que la : 
SEN cssaic de le wmettre à” 
[genoux ». Les pertes sont déjà éva- 
.luées à 42,5 millions de francs, et 
‘plus de douze mille personnes 
(employés, fournisseurs, sous-trai- 
.Lants) sont touchées par ce conflit. 
Les tentatives de négociations ont 
avorté, 
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Les progrès de a chirurgie hépatique 
Près de deux mille hectares ravagés | Des chirurgiens français parviennent 


à opérer un foie « ex vivo » 


Üne équipe chirurgicale, dirigée 
par le professeur Richard Des- 
cottes (CHRU de Limoges), a 
annoncé, mardi 10 juillet, avoir 
réalisé avec succès, en mai der- 
nier, une intervention d'un nou- 
veau type sur le foie d'un malade 
âgé de quarante ans et souffrant 
d'une série de malformations vei- 
neuses graves siégeant au niveau 
hépatique. Selon le professeur 
Descottes, cette opération consti- 
tue une « première », seules quel- 
ques interventions similaires, 
mais utilisant un procédé techni- 
que différent, ayant été pratiquées 
ces derniers temps en-RFA. 

Cette intervention, qui a duré 
onze heures au total, ἃ consisté, 
dans un premier temps, à section- 
ner sous le diaphragme la veine 
cave inférieure sus-hépatique. Les 
chirurgiens ont ensuite basculé le 
foie en position verticale, cet 
organe demeurant attaché au 
corps par l'intermédiaire de l'ar- 
tère hépatique, de la veine porte, 
des voies d'abord biliaires et de la 
veine cave inférieure sous-hépati- 
que. Réfrigéré à 4 degrés et lavé, 
le foïe était ainsi accessible à des 
gestes chirurgicaux que les voies 


ἘΝ BREF 


a AFRIQUE DU SUD : démis- 
sion du révérend Boesak. - L'un 
des principaux animateurs de la 
lutte contre l'apartheid et dirigeant 
de la communauté métisse, Je révé- 
rend Allan Boësak, a démissionné 
de ses fonctions ecclésiastiques 
après que la presse sud-africaine 
eut révélé qu'il aurait eu une liai- 
son avec une Blanche, M= Elna 
Botha, productrice d'une célébre 
émission de télévision. Président 
de l'Alliance mondiale des Eglises 
réformées, M. Boesak avait déjà 
été suspendu de son poste dans sa 
congrégation en 1985, après des 
allégations sur une autre liaison 
avec une fidèle, mais il avait 
retrouvé ensuite ses. fonctions. — 
AP) . 3. 0ῦ ᾧ. 

a GRÈCE : nouvelle grère gêné- 
rale. - A l'appel des trois plus 
importantes fédérations syndicales, 
une grève générale de 
trois heures ἃ été lancée, mércredi 
11 juillet, afin de contester, comme 
lors de la précédente, le 6 juillet, le 
vote au Parlement d'un projet de 
loi sur la modernisation et le déve- 
loppement de l'économie. — {AFP.} 


Ὁ ZAÏRE : grève des fonction- 
uaires. — Les fonctionnaires zaïrois 


ont entamé, mardi 10 juillet, un . 


mouvement de grève nationale illi- 
mité. Ils exigent le paiement de 
certaines augmentations de salaire 
.promises par le gouvernement 


co RWANDA : arrestation de deux 
journalistes, - Les rédacteurs en 
chef de deux bimensuels iudépen- 
dants rwandais, MM. Vincent 
Rwabukwisi et Ngeze Hassan, ont 
été arrêtés la semaine dernière, res- 
pectivement pour «atteinte à la 
sécurité de l'Etat » et « subversion ». 
M. Rwabukwisi avait récemment 
rencontré au Kénya l'ex-roi Kigeri 
du Rwanda, en exil depuis 1959, et 
M. Hassan avait fait état d'un pro- 
jet de renversement du gouverne- 
ment par des exilés rwandais. — 
(AFP, Reuter.) 


a M. Michel Rocard et le 
chômage des jeunes. - M. Michel 
Rocard, premier ministre, a ins- 
tailé officiellement, le mardi 
10 juillet, le Conseil national des 
missions locales composé de dix- 
sept élus, présidents de missions 
locales et représentants des minis- 
tères concernés. Au nombre d'une 
centaine entre 1982 et 1986, les 
missions locales avaient êté créées 
pour lutter contre le chômage des 
Jeunes, après le rapport de M. Ber- 
trand Schwartz. Ν 

ΠΩ Un tableau d'Ingres «volé» à 
Montpellier. -- Deux journalistes 
de Midi libre ont dérobé mardi 
10 juillet en plein jour un tableau 
d'ingres au Musée Fabre de Mont- 


ra 


Unététe 380 


pellier pour tester l'efficacité des | 


habituelles n'autorisent pas. Le 
foie a été replacé en position ana- 
tomique et le trajet veineux réta- 


.bli è 


Pour le professeur Descottes, ce 
procédé original offre de nom- 
breux avantages. ΠῚ permet notam- 
ment de proposer une solution 
thérapeutique à certains malades 
figurant sur les longues listes d’at- 
tente de la transplantation hépati- 
que. « Dans ce type d'intervention 
ex vivo la réparation du foie peur 
se faire dans des condiions chirur- 
gicales nettement plus conforta- 
bles. précise-t-il. Nous pouvons, en 
auire, traker de cette manière cer- 
taines lésions bénignes ou 
malignes ou certaines malforma- 
tions auxquelles il était jusqu'à 
présent difficile ou impossible d'ac- 
céder. » 

L'équipe du service de craus- 
plantation hépatique du CHRU de 
Limoges, qui publiera prochaine- 
ment son travail dans la presse 
spécialisée anglo-saxonne, estime 
être en mesure de réaliser plu- 
sieurs interventions de ce type 
chaque année. 

J-Y.N. 


systèmes de sécurité. Pour les 
besoins de leur reportage, photos ἃ 
l'appui, ils ont décroché la petite 
étude à l’aide d’un tournevis, Pont 
dissimulé sous leurs vêtements. 
Arrivés à {a sortie du musée sans 
être inquiétés, ils ont restitué l'œu- 
vre au guicheL. 


Jean-François Bernard. — Jean- 
François Bernard, leader de 
l'équipe Toshiba, a abandonné lors 
de La onzième étape du tour de 
France cycliste, mercredi 11 juillet. 
Bernard, qui occupait la quatre- 
vingt-douzième place au classe- 
ment général avant cette étape 

ἦ ’'Alpe-D'Huez, s'est 
arrêté dans.le,col de a Madeleine, 
première.séosse difficulté de la 
journee" Avant le début de 
épreuve, il faisait partie des autsi- 
ders de ce Tour de France. 


υἷα FOOTBALL : le tirage an sort 


des coupes d'Eurupe. -- Le til 

sort des différentes coupes d'Eu- 
rope de football a été effectué, 
mercredi 11 juillet, à Genève. Les 
quatre clubs français connaissent 
leurs adversaires pour le premier 
tour disputé les 19 septembre et 3 
octobre. Mantpellier jouera contre 
les Néerlandais du PSV Emdhoven 


en coupe des vainqueurs de coupes 


(match aller à Montpellier). En 
coupe des clubs champions, 
l'Olympique de Marseïlle affron- 
tera les Albanais de Dinamo 
Tivana (match aller en France). En 
coupe de J'UEFA, Bordeaux ren- 
contrera les Irlandais de Glenavon 
{match aller en Irlande) et Monaco 
les Néerlandais de Roda (match 
aller aux Pays-Bas). Les ciubs 
anglais, qui effectueront leur retour 
après cinq ans de mise à l'écart, 
‘ont été épargnés le mauvais 
sort : Aston Villa jouera contre les 
Tchèques de Banik Ostrava et 
Maachester United sera opposé 
aux Hongrois de Pecsi Munkas. 


Ὁ ESCRIME : les Championnats 
“ὅπ monde. -- L'Allemand Thomas 
‘Gerull a créé la surprise, mardi 
10 juillet, aux Championnats du 
-monde d'escrime de Lyon, en rem- 
portant l'épreuve d'épée mascu- 
line. Agé de vingt-huit ans, il a 
obtenu le premier titre individuel 
de sa carrière, en battant en finale 
l'Italien Angelo Mazzoni, double 


vainqueur de la Coupe du monde ᾿ 


(0-5, 5-1, 6-4). Le camp français 
n'a pas décroché les médailles 
attcadues. Avéc trois tireurs dans 
les dix premiers (Olivier Lenglet, 
Eric Srecki et Jean-Michel Henry}, 
ΤΊ reporte ses espoirs sur l'épreuve 


par équipe do dimanche 15 juiller 


{Publicité} 


Le Français 
“en retard 


» 


Sévère et accueillant. homme de tempêtes et d'idylles, 
René Char ressemblait au portrait que fit de lui Nico- 
las de Staël : d'une pièce, tranchant εἰ puissant. Deux 
poètes, Edmond Jabès, André Velier, et un historien, 


Paul Veyne, partent de l'homme. 


D us 


ENTRETIEN 
« Le poète est fon d'action * 


MAN RAY/ADAGP 


le raconter un peu 
ë de surréaliste — ici photographié par Man 


de 505 passé 
Ray - εἴ ἀξ résistant COMME d'expliquer la genèse de 


J'une de ses Œuvres parmi les plus mystérieuses. 
Aniine. Cette conversation était depuis. demeurée 


comme inédite . 


EE 


TEMOIGNAGES 
« Alliés substantiels » 


En 1983, René Char avait accepté di 


naire de René Char, par Victor Brauner 


Portrait imagi! 


SALUÉ PAR LE FESTIVAL D'AVIGNON 


René Char, poète en guelre 


ἱ i  etles plus lucides du vingtième siècle. 11 fut Char, enregistré il y a près de dix ans, se dégage 
d'Albert Camus, alors que ce dernier ainsi le portrait d'un rebelle sans cesse tenté par 


Char ne COnCE- 
vait la poésie 
qu'environnée 
des autres arts. 
En témoignent 
sa correspon- 


fficite a êté, mieux que 


observateurs les pius attentifs de poètes, et d’un entretien inédi 


taire à l'œuvre di 
d'autres, l'un des 


- URRÉALISTE à vingt ans, résistant parmi 
S “les premiers, ennemi constant el vindicatif ainsi l'ami 
de tous les pouvoirs et de toutes les insti- composait l'Homme révolté, et celui de Martin ἰἃ compassion, d'un combattant vaincu par 58 
tutions politiques et sociales, René Char est allé Hsidegger, au plus haut de sa gloire de philo- Propre générosité. : 0 
sa vie durant de révolte en révolte. # Tue  sophe. De même que son Œuvre 86 Pa rtage à parts ee ἕ τὰ τὴ 
ronges d'appartenir à un peuple Mange ét 11 ne cessa jamais de regarder la peinture ἄς égales entre l'éégie et l'aphorisme. les douceurs les partitions ἀὲ 
vaux, esprit el estomac mitoyens Ὁ, écrivait-il 508 temps et d'entretenir avec les artistes, de de l'une tempérant les rigueurs de l'autre, le Pierre Boulez, et 
dans le dernier poème d'Aromales chasseurs. Sa Georges Braque à Nicolas de Staël et Za0 ροέϊε n'était pas ce mau dit, dur com Ἂς les illustrations 
vie, alors même qu'il s'était retiré à L'Isle-sur-la- Wou-ki, des amitiés étroites, qui, pour la plu- pierre, dont une mythologie encline aux simplifi- exécutées par les 
Sorgue très tôt, p'était pas pour autant, comme art, OBt suscité des livres ἃ quatre mains, cations à diffusé l'image. Les célébrations d'au- artistes cOm- 
on l'a trop.crn, celle d'un ermite, enCOTe moins poèmes, gouaches et gravures 5 entrelaçant: Dé  jourd'hui l'hommage ren du par le Festival Jia qui, telle 
d'un ascète, mais d'un guetteur d'idées et de celle qui le lia à Pierre Boulez, sont nées les ρ81- d Avignon. auront rempli leur tâche Si elles réus- ieira da Silva. 
beautés nonvelles très vigilant. titions de Visage nuptial et du Marteau sans - KE ἢ Ἶ A auteur de ce 
5 ᾿ he . sissent à rendre à l'homme 58 complexité et à portrait rave. 
ji convenait ἀν insistér fortement : ce s0li- maître. l'œuvre ses paradoxes Les dar 
i bien Des témoignages réunis ici, textes d'amis et ἢ Ton dans δὰ 
it avec René PHILIPPE DAGEN poësie . 


uw 


nue. 


mn 
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RENÉ CHAR 


ET LES SIENS 


Pour René Char, la poésie était 
à la fois affaire de mémoire, 

de morale et de beauté. 

Elle était, en somme, 

le moyen de vivre droit. 


A mort, le 19 février 1988, n'aura pas amoindri, 
masqué, ni effacé la présence de René Char. Sa 
poésie d'éclairs et d'offenses, de résistance et 

d'effraction, n'a jamais été aussi lue, entendue, com- 
mentée. IL y ἃ là bien plus qu'un engouement ou une 
vogue passagère. on dirait que monte une ferveur 
acharnée. Comme si « l'homme de haute taille qui 
s'en (allait) côte à côte avec un rossignol à la rencontre 
des cataclysmes et de son amour » était devenu l'allié 
substantiel de tous ceux qu'exaspèrent les devoirs et 
les leurres d'une société avilie. D'évidence, il s'agit 
d'un allié indocile, secret, parfois déroutant et porteur 
d'une inentamable nuit. d’un allié sans faiblesse, 
farouche et de disloquante énergie. Il s’agit d'un poète 
intraitable, d'un hôte réfractaire, d'un homme aux 
poings gigantesques et serrés, et au cœur alarmé. 

Le titre de son premier recueil revendiqué 
annonce que ces pages recèlent déjà les armes et les 
munitions de toute une vie : Arsenal. Et Le premier 
poème est à la fois une injonction et un emblème 
auxquels jamais il ne dérogera. brandissant dans les 
ténèbres, la colère et le désir sans fin. a Torche du 
prodigue. 


Brülé l'enclos en quarantaine 
Toi nuage passe devant 
Nuage de résistance 

Nuage des cavernes 
Entraïneur d'hypnose. 


L'ERRANCE ET L'AVENTURE 


D'emblée, Char donhe ses repères d'errance et 
d'aventure : il ne jouera pas le jeu social, n'acceptera 
pas de mise en demeure, s'en remettra au feu et pas- 
sera avec ce qui passe. Il ne fera pas mystère de ses 
admirations ni de ses amitiés, mais ne ressemblera à 
personne, et sa voix de silex éclaté, ou de ronces, ne 
retiendra aucun alluvion, aucune parure. aucun souf- 
fle importé. Surtout, loin de chercher à diversifier son 
registre, à démultiplier les motifs et les thèmes, il se 
vouera continüment à la célébration ardente et vio- 
lente de la Beauté - étant entendu qu'à l'ombre de ce 
mot majuscule, il signifiait ses rendez-vous avec d'au- 
tres flammes souveraines, celles de la liberté, de la 
vérité, de la morale. Dans sa langue intangible 
«amour » voulait dire « poésie » et c'était un 
« amour taciturne ΕἸ toujours menacé », Dour eMprun- 
ter à Vigny ce dernier vers de /a Maison du berger 
qu'il aimait à citer. 

Chez René Char, le labyrinthe des influences est 
opaque. Près de la Sorgue si limpide et si sombre, il 
naît d'une résurgence inconnue, avec sa colère, sa 
blessure, sa soif d'un absolu sans lendemain et au goût 
de néant. 

{...) Rivière, en toi terre est frisson, soleil anxiété. 

Que chaque pauvre dans sa nuit fasse son pain 

[de ta moisson. 


{l'abandon 1.) 


Rivière souvent punie, rivière à 


1928 He Cloches sur le cœur {Le Rouge et le 
ir}. 


1929 Arsenal (Hors commerce). 

1930 Le Tombeau des secrets (hors com- 
merce). 
Artine (Editions surréalistes). 
Ralentir travaux, en collaboration avec 
André Breton et Paul Eluard (Editions 
surréalistes). 

1931 L'Action de la justice est éteinte (Edi- 
tions surréalistes). 

1934 Le Le du sans maître {Editions surréa- 
istes] 

1936 Moulin premier (G.L.M.). 

1937 res pour un ENS des écoliers 


1938 Dehors la nuit est gouvernée (G.L.M.). 

1945 Seuls demeurent {Gallimard). 

1946 Feuilets d'Hypnos (Galimard). 

1947 Le Poème pulvérisé (Fontaine). 

1948 Fureur et mystère (Gallimard). 

1949 Claire (Gallimard). 

1950 Les Matinaux (Gallimard). 

1951 Le Soleil des eaux (Gallimard). 

1951 À une sénérité crispée (Gallimard). 

1953 Lattera amorosa (Gallimard). 

1955 echerche de la base et du sommet, 
suivi de Pauvreté et privilège (Gallimard). 

1957 Poèmes et prose choisis (Galïrnard). 

1962 La Parole en archipel (Gallimard). 

1964 Commune présence (Gallimard). 

1965 L'Age cassant (José Cort). 

1966 Retour amont (Gallimard). 


REPÈRES 


«Toute la place est pour la beauté » 


mer on rois ae BE 


Mustré un dessin de Pablo Picasso, le manuscrit de l’un des premiers 
« poèmes de guerre » de Char, publié dans fes Cahiers d'. are € en 1939. 


Rivière au cœur jamais détruit dans ce monde fou 
de prison, 
Garde-nous violent et ami des abeilles 
{de l'horizon. 
La poésie déstabilise le soleil et la terre, exige 
lucidité et rigueur, force hautement les limites loin- 
taines, imprévues, aimantes. Elle est le pain juste et 
pur aux lèvres des affamés, elle est l'urgence com- 
mune des « moments peu communs ». 
Häte-toi 
Hüre-toi de transmettre 
Ta part de merveilleux de rébellion 
{de bienfaisance 
Effectivement tu es en retard sur la vie 
La vie inexprimable 
La seule en fin de compte à laquelle tu acceptes 
{de ἐμπὶν, 


Principaux ouvrages 


1967 Trois coups sous les arbres (Gallimard). 

1968 Dans la pluie giboyeuse (Gallimard). 

1971 Le Nu perdu (Gallimard). 

1975 Aromates chasseurs (Gallimard). 

1977 Chants de la Balandrane (Galñimard). 

1979 Fenêtres dormantes et porte sur le toit 
(Gallimard). 

1981 Le Planche de vivre, traductions en colla- 
boration avec Tina Jolas (Gallimard). 

1985 Les Voisinages de Van Gogh (Gallimard). 

1987 Le Gisant mis en lumière, en collabora- 
tion avec Alexandre Galperine οἱ Marie- 
Claude de Saint-Seine (Editions Billet). 

1988 Eloge d'une soupçonnée (Gallimard). 


Dans la collection « Poésie »/Galiimard 


1967 Fureur et mystère, préface d'Yves 
rger. 
1969 Les Matinaux, suivi de la Parole en 


archipel. 

1971 Recherche de la bass et du sommet. 

1978 Le Nu perdu et autres poèmes. 

1989 Eloge d'une soupçonnée, précédé d'au- 
tres poèmes. 


Dans la « Bibliothèque de la Pléiade » 
1983 Œuvres complètes. 


Enregistrements 

France-Culture propose un enregistrement en 
trente poèmes de René Char lus par l'auteur 
(35 minutes, réf. K1218 AD 038 - Diffusion 
Radio-France), 


S'expriment, dans cet extrait de l'admirable Com- 
mune présence, l'élan et l’effroi décisifs. Au mouve- 
ment en partie illusoire du partage succède aussitôt la 
hantise d'un anéantissement redouté et, pourtant, 
embrassé ! Le poème est souvent le lieu de noces 
noires où la mort se saisit de l'être tout entier, et le 
propage obscurément. « Essaime la poussière : Nul ne 
décèlera votre union », l'ultime strophe de cette com- 
munion déroutée annonce la séparation plus que l’ac- 
cord des créatures et des choses, il y a là comme un 
ensermencement aride, voire un éternel retour des soli- 
tudes. Char n'est pas, fût-ce un instant, füt-ce par 
mégarde, un poète apaisé ; Char n'est pas un poète 
raisonnable ; Char n'est pas un poëte salvateur. 1} n'a 
pas été bâti pour des temps somnolents ou de peu 
d'amplitude ni pour des moissons faciles. Si la récolte 
ne requiert nul combat, elle doit être injuriée. 


μιν Cl 
PS PES 


MONIQUE AUBINEL/ENGUER AND 


Au beau temps des amitiés surréalistes, 
un manuscrit de Paul Eluard offert à Char. 


: red οήῖε Ἰστρκιμοι: 


εκ de-transformer le fait fabuleux en fait historique ». 


. tension, le. dégoût, les supplices n’y congédient pas 


. soleils, et décidé à payer le prix pour cela. » Et à 


Mais sa force, sa’ ‘violence, le poète du 3farteau 
sans maître ne les tient pas dans le mépris de la souf- 
france, de la misère ni des désastres humains Le don 
de commisération ne lui fait pas défaut : il a écrit les 
τ pages les plus pudiques, les plus nobles, face aux mas- 
sacres du monde. Du Placard pour un chemin des 
écoliers dédié aux enfants d'Espagne, à là prose de 
Seuls demeurent intitulée Eléments, monte une parole 
à vif qui lie dans ke même tourment les détails de 
l'infamie à la commotion universelle qui rend de 
telles horreurs possibles. | | 

« De la chair pantelante d'enfants S'entasse dons 
les tombereaux fétides commis jusqu'ici aux opérations 
d'équarrissage et de voirie. La fosse commune a êté 
rajeunie. Elle est vaste comme un dortoir, profonde 
comme un puits. Incomparables bouchers !Honte ! ! 
Honte ! !Honte ! 


(y 


+ Cette femme à l'écart de l'affueñce de la rue 
tenait son enfant dans ses bras comme un volcan à 
demi consumé tiem son cratère. Les mots qu'elle lui 
confiait parcouraient lentement sa tête avant de trouer 
la léthargie de sa bouche. Il émanait de ces deux êtres, 
dont l'un ne pesait guère rioins que la coque d'une 
étoile, un épuisement obscur qui bientôt ne se raidirais 


précoce des misérables. 5 


7 LE POÈTE ET L'HISTOIRE 


L'énigme n'est donc pas ‘indéchiffrable qui mène 
ce révolté sauvage (que le compagnonnage surréaliste 
n'aura pas converti à la Révolution} à ce chef de 
maquis garant d'un destin collectif. Hostile aux lois 
habituelles qui fondent l'ordre de la tribu, objectant 
contre les normes grégaires, Π se reconnaît pourtant, 
et naturellement, comme « cet homme, de fond en 
comble aûx prises avec le Mal à ἃ qui il appartient" 


C'est en poète, εἰ au dom de sou éthique pérsomnelle 
de poëte que Char se risque sur le champ mauvais de 
l'Histoire. Son action, exemplaire, et, somme tonte, 
. victorieuse, ne l'engagera.ni aux compromis existen- 
tiels,.ni à un quelconque ralliement idéologique. Ce 
qui ne veut pas dire que l'épreuve ne l'a pas changé et 
porté à plus d'harmonie. Sa voix s'est dénouée. Au 
fond des pires abysses a jailli un chant de matin clair. 

La grandeur des Feuillets d'Hypnos, c'est que la 


l'amour ni la grâce. ἃ Ces notes, annonce Char en 
prélude, marquent la: résistance d'un humænisme 
conscient de ses devoirs, discret sur ses vertus, désirant” 
réserver l'inacessible champ libre à la fantaisie de ses 


l'unisson, éclair résurgent d'une longue nuit de sang, 
le dernier paragraphe proclame : « Dans nos ténèbres, 
il n'y a pas une place pour la beauté nai 
pour la beauté. » 


Char avait ainsi relevé tous les défis. à la fois : 
homme parmi les hommes, il avait assumé le fardeau 
de la lutte, poète inconsoké parmi les dieux, il n’avait 
jamais ajourné son office auprès de sa déesse, réunis-" 
sant par là le prodige de garder les yeux ouverts sur le 
monde réel et sur le territoire dés songes. Certes, et 
cest une déchirure, « il faut admettre que la poésie 
n'est pas partout souveraine » au milieu des charniers, 
des tortures. Mais lé poète peut, quant à lui, préser- 
ver, par-delà les temps rétrécis et comptés, 58 charge 
d'absol. En 1945, Char n'avait rien cédé et seute- 
ment conquis quelques éclats de sérénité à ajouter à 
sa fureur, à son mystère. : 

< L'état d'esprit du soleil levant est allégresse, 
malgré le jour cruel et le souvenir de la nuït. La teinte 
du caillor devient la rougeur de l'aurore. » 


La voix majeure est là. vaste dans sa soudaine 
intensité. Comme un oracle qui pourfendrait l'avenir 
pour lui Kguer un chant d'oiseau. Comme un mysti- 
que insurgé et sans foi qui, de. ses extases, livrerait 
d'impérieuses visions Oui « Nous sommes ingouver- 
nables. Le seul maître qui nous soit propice, c'est 
l'Eclair, qui tantôt nous illumine et tantôt nous pour- 
Jend » Oui. « Le lucidité ést la blessure ἴα plus proche 
du soleil. » Oui. « L'obsession de là moisson et l'indif. 
Jérence à l'histoire sont les deux extrémités de mon 
are. » Qui. « Les matinaux vivraïens,.même si le soir. ". 
si le matin, n'existaient plus. » ὦν 


. Oui, René Charest là, géamt, an rame remni- 
sant du matin, de. l'éclair et de l'inconan qui vien. 


RENÉ CHAR ET LES SIENS 


conserve. Cela m'a conduit à 
vue à L'Isle-sur-Sorge, p 


de la Ville de Paris. DL 


Et quand elle a été 


êtres, j'ai mis la clef dans 
ma porte, elle a levé j f 


raordinaire que je ne me 
un être absolument ἱ 
moment, puis elle 
d'une grande beauté. 


est partie. Elle était 


pour voir si quel 
C'était us facile à repérer Que 


dans ce lieu que je n'ai 

de sanl 
chute très grave, pendant la 
endormie puis s'est τένι 
les choses sont devenues diff 


dans cee cabane trouvés 


τ Ce n'est pas vraiwent He 


les Allemands? Le soir 
était une précaution 


dé illustré en 1938 πα de 


Jiez d'olives, et publié même, j'ai changé 
᾿ élément 


J'ai toujours fait ce que 
industriel, cela m'ennoyait. Mi 


je l'ai rencontrée sur 


vail 15 me suis sonvent 


e. Le Monde @ Jeudi 12 juillet 1990 27 


je route de Caumont, j'éais avec Eluard et Breton. 
Elle était avec sa mère, qui était peut-être plus belle 


s'envole. Je veux dire que tout ça, c'est la poésie, εἴν 
mystérieusement, la peinture aussi. Parce que les 
peintres savent CE genre de choses qui leur arrivent. 
Les peintres sont les témoins, nous Les poètes, HOUS 
sommes les acteurs. 

FE. M. - Que vonlez-rous dire par bi? 

RC. - Je veux dire que le peintre est témoin 
Dar τ τοῦ esprit pen es chose αι τος dé ες 
pars ας D ας De sen es du Lot LR 
Sin qe σὰ d'une personne exil, ἴ ont να ἐς 
savent, tandis que je poète, lui, il est toujours fou 
d'action, très rarement il peut se livrer à une action 
d'a dans ce que pete Bron ἃ ser 
merveilleux et que j'appellerais plutôt V'insolite. Le 
poète, à 05 moment-là, crée le poème qui apparaît 
sous l'aspect d'un souvenir agissant et il faut trouver 
les mots. 


L'HISTOIRE 


premier peintre qui avait peint le soleil dans sa tota- 


lité, c'était Le Lorrain. Avec Poussin et Georges de La 
Tour, ils m'amènent à quelque chose de très cher. Ils 


langue qui est la nôtre. Je ne sais pas si VOUS Avez 
essayé quelquefois de voir la combinaison des mois 
SRE dire à Hércl, à y a deux ile a τίς 
soleil, large comme un pied d'homme. » On l'a écrit, ce 
matin, c'est notre poésie, ça. Pourquoi? Non parcé 
qu'on aurait voulu l'imiter, mais parce Qué, je crois, 
nous sommes le cercle fermé, et nous sommes [65 
deux bouts Fun en face de l'autre, avec UDE époque 


Nous sommes venus VETS cette fin de cercle avec 
nos contemporains, avec nos peintres, que CE soit 
Picasso, que ce soit Mondrian, mais, pOur la parole. 

ceux qui avaient à nOmIET, nous sommes obli 
gés de parler avec la même langue et les mêmes 


cher. 
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RENÉ CHAR ET LES SIENS 


HARMONIES MUSICALES 


« Allié substantiel » 


par PIERRE BOULEZ 


OUTE une partie de la musique repose sur l'al- 
liance avec la poésie : alliage encore plus qu'al-- 
liance, puisque la fusion de deux éléments crée 

ce métal qu'est l’œuvre vocale. Façon gratuite de 
faire, voire désinvolture, de la part du musicien puis- 
que le poème possède et garde son autonomie : il 
existe avec La musique. mais il demeure indépendant 
du son auquel le compositeur l'a lié. Placé devant 
l'alternative : respect ou domination du texte, le com- 
positeur choisit une solution autre : l'appropriation, 
qui amplifie le sens en allant au-delà de la compré- 
hension directe. Telle est, apparemment, l'alliance 
malaisée du poète et du musicien : involontaire colla- 
boration de la part du premier, auquel le second 
impose sa propre imagination. Mais faut-il ne voir 
dans l'œuvre vocale qu'un rapport inégal de forces 
antagonistes ? N'y a-t-il pas. bien davantage, greffe de 
l'imagination musicale à partir d'un objet poétique 
qui irradie de toute la force de son achèvement ? Le 
poëte pourrait y Voir moins une manifestation de 
domination de son œuvre qu'un signe de faiblesse de 
la part du musicien qui a besoin d'elle pour se 
réaliser. 


Magie des écritures manusorit d'un poème de 15 f fragiles ἢ 
en haut] ; manuscrit du Marteau sans maître, de Piérre Boules (ei (ci dessus). 
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Pourquoi le musicien cherchet-il cette ressource 
extérieure, pourquoi choisit-il ce qui est infiniment 
plus qu'un tremplin pour son imagination, ce qui va 
devenir sa propre substance? Pourquoi ce poème, et 
ce poète, à tet moment de son évolution ? La réponse 
se autant qu'énigmatique pourrait se résumer en 

la parole évangélique : «Tu ne me chercherais pas si 
tu ne m'avais déjà trouvé...» La rencontre, la coïnci- 
dence viennent d'une réclamation si profonde, si 
urgente qu'il peut paraître vain de se poser les ques- 
tious circonstancielles du pourquoi et du comment. II 
est intéressant, néanmoins, de ne pas les esquiver sous 
prétexte qu’elles doivent rester sans réponse 
garder ainsi leur secret et leur mystère. Même si nous 
tentons d'y répondre, nous savons bien que l'essentiel 
n'est pas dans une explication de texte, un étalage de 
rapports formels, que la vraie réponse, seule l'œuvre 
accomplie peut la donner. 

Par trois fois, l'œuvre de René Char m'a lancé 
une objurgation ; par trois fois j'ai répondu à cette 
incitation comminatoire, de trois façons bien diffé- 
rentes, car le poème instinctivement choisi correspon- 
dait à la nécessité et au moment de la rencontre. Le 
Visage nuptial explicite la narration du poème, se 


par PAUL VEYNE 


Ν accent provençal à couper au coutean, une 
conversation raffinée, un vocabulaire choisi, 
beaucoup de politesse et un léger parfum 

d'eau de toilette qu'on percevait par bouffées. Ce 
colosse colérique et conquérant, aux yeux méditatifs 
et bons, parlait d’égal à égal aux petits comme aux 
grands, ne pontifiait pas, était éperdument généreux, 
violemment sympathique et à peu près invivable. 

H meitait à la porte un antisémite en le menaçant 
d’un des gourdins qu’il avait toujours à portée.de la 
main ; avec un ami, il piquait une colère à froid de 
deux heures, en tirades impeccablement rédigées (la 
bagarre était chez jui une des modalités de l'amitié) ; 
il faisait ensuite sa cour à une dame, en phrases si 
angéliques que la convoitée en restait éperdue, même 
quand l'épaisseur physique du personnage lui ôtait le 
courage de succomber ; il faisait rire de complicité 
une jolie fille de passage tout en lui serrant déjà 
l'avant-bras ; puis, avec un confident, il passait aux 
transes du remords ou aux larmes du mal-aimé, mais 

IL avait l'égocentrisme féroce de tous les artistes, 
mais cela va de soi ; il pouvait aussi tout partager 
avec un ami, millions de centimes et maîtresses y 
compris. Il émanait.de lui une vertu de force, une 
puissance physique et verbale dont je n'ai jamais vu 
l'équivalent. De cette magnanimité et de sa perpé- 
tuelle identité à lui-même (son ton de voix ne chan- 
geait en aucune circonstance) montait une majesté 
royale qui lui était si naturelle que ses interlocuteurs 
n’en prenaient pas toujours conscience. D'autant plus 
qu'il ne parlait pas volontiers de poésie, et jamais de 
sa propre poésie. 


modéle entièrement sur la forme, s'articule littérale- 
ment selon lui. La musique s'invente en parallèle an 
texte, le suit dans ses méandres, de la rencontre av 
renoncement. Le Soleil des eaux est bien davantage 
un texte de liaison qui va rassembler des idées musi- 
cales déjà constituées, mais éparses, et leur donner 
l'indispensable cohési 
tache ἃ une relation plus com 


toute l’invention musicale, même lorsqu'il a cessé 
d'être ἰὰ. 

Ces trois moments de la relation poëme-musique, 
je ne les ai pas vraiment décidés; je dirais sun 
qu'ils ont décidé de moi, étapes importantes 
propre définition. Comment, au-delà de. T'ésoiste 
merci, ne garderais-je pas une absolue gratitude à 
René Char de m'avoir alors révélé ce que je devais 
être ? 


versions successives de Visage nupticl, l'enregistre- 
ment intégral de l' eng En 


Le grizzl et 


Seulement le roi René était aussi un écorché vif, 
déchiré, solitaire et secret. Réfractaire à toute société, 
jusqu'à ne pas exercer l'autorité qui émanait de lui, ἢ 
ne pouvait prononcer sans dégoût le mot de « chef ». 

Ce sanguin lent était un émotif ; il y avait, d'un 
côté, ses grands rires, ses remords, ses haines et ran- 
cunes, ses emballements suivis de réactions de rejet, 
ses pulsions meurtrières parfois, ses faiblesses 
humaines : de autre, le sentiment étonné et accablé 
d'une espèce de sacerdoce, Ce qu'il appelait son plu- ἢ 
riel et son singnlier. Quand il passait de l'un à l'autre, 
il balayaït tout sur son passage, compagnes, éditeurs, 
camarades, collaborateurs. On en restait d’autant plus 
pantois que Char n'avait rien d'un chimérique : il 
était diaboliquement pénétrant, malin comme un 
singe, et avait le jugement bon pour les choses médio- 
cres ; c'était um esprit braconnier avec un énorme réa- 
lisme de terroir et des yeux scrutsteurs. 

La colèré, mais jamais l'ironie, Une solitude d’ar- 
tiste et de misantlirope, mais une commisération 
active et fraternelle pour les faibles, les malheureux, 
les victimes-nées ; un de.ses ressorts les plus puissants 
était l'horreur de la cruauté ; au seul nom de Le Pen, 
vue lueur meurtrière s'allumait dans ses yeux, C'était 
un homme bon et violent, dont le baromètre indiquait 
tous les jours tempête. Pendant Le guerre, il était resté. 
imperturbable au milieu des dangers ; mais, lorsque 
son existence devenait plate, il s'arrangeait pour faire 
un drame de la moindre de ses journées. Il y avait en 
lui quelque chose d’aussi Aénaurme que chez Flau- 
bert : le blond géant normand n'aurait pas été le seul 
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du Nord-Express 


Robert Walker. 
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Cette histoire igrèRe et pas 


la rencontre 
dans un train entre deux 
jeunes gens bien élevés qui 

tueur à 
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celles qui suivent 
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Mamma Roma 


de Pier Paolo Pasolini, 

avec Anna Magnani, 

Ettore Gerofalo. 
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(1. 50]. 

C'est l'histoire d'une prosti- 
quée dont le seul amour est 
son fils. Ce pourrait être un 
mélo, mais c'est Pasolini. Εἰ 
Magnani. Alors ça dépasse 
magnifiquement l'anecdote, 
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able, ἄνες les durs les ρίαϑ᾽ Son Paraassiens. 14 (43-20 années 40 “ crudité du vom SE OR Lyon Bague, du QE Hs je la mom 
dangereux. 5 ΟὟ perd pas la 32-20). bulaire, égalité de la femme  daiby, 12" 143-43-01-59 tre l'itinéraire d'un homme 
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SUPPLEMENT 
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GUIDE/THEATRE 


DIET 


«Lorenzaccio ν, d'Alfred de Musset 
dans la mise en scène de Georges Lavaudant. 


La saison 1990-1991 
de la Comédie-Française 


Quatre créations, deux nouvelles présenta- 
tions et sept reprises rythmeront, en alternance -- 
c'est la règle dans la maison de Molière, la saï- 
son 1920-1991 de la Comédie-Francaise. Jean- 
Louis Jacopin réalisera, pour la première fois dans 
la salle Richelieu, fe Café, de Goldoni (du 20 acto- 
bre au 10 février]. Les comédiens-français inter- 
préteront Pére, de Strindberg, sous la direction de 
Patrice Kerbrat {23 mars-juillet), la Fausse Sui- 
vante, de Marivaux, mise en scène par Jacques 
Lassalle (27 avril-fin juillet) - une décision d'An- 
toine Vitez prise avant la nomination de l'ancien 
directeur du Théâtre national de Strasbourg au 
poste d'administrateur général -- et la Tragédie du 
roi Christophe, d'Aimé Césaire. 

Gildas Bourdet proposera une nouvelle pré- 
sentation du Malade imaginaire, de Molière (du 
2 février au 15 mai et du 18 juin jusqu'à la fin du 
mois de juillet}. Le sociétaire Jean-Luc Boutté 
mettra en scène le Barbier de Séville, de Beau- 


PRE 


marchais (du 8 décembre au 4 juin), que l'on 
pourra voir en alternance avec deux reprises du 
même auteur, le Mariage de Figaro, dans la mise 
en scène d'Antoine Vitez {du 11 février au 24 
mars] et a Mère coupable, dirigée par Jean-Pierre 
Vincent (du 16 février au 21 mars). 


La Comédie-Française reprendra également le 
Médecin malgré lui et le Médecin volant, de 
Molière, mis en scène par Dario Fo (du 15 sep- 
tembre au 25 janvier}, {a Vie de Galilée, réalisée 
par Antoine Vitez (du 17 septembre au 7 novem- 
bre), Huis clos, de Jean-Paul Sartre, monté par 
Claude Régy (du 20 septembre au 2 décembre}, 
Lorenzaccio, dans la mise en scène de Georges 
Lavaudant {du 6 novembre au 31 janvier) et ἐδ 
Misanthrope, de Molière, dirigé par Simon Eine 
(du 17 décembre au 25 janvier]. 

+ Abonnements et réservations : Comédie- 
Française, place Colette, 75001 Paris. Tél. : 
40-16-00-15. 


DU 23 JUILLET AU 2 AOÛT 21 H 00 


LE RAMAYANA 
THEATRE RENAUD BARRAULT 


THAÏLANDE MALAISIE BAL JAVA 
PLACE ἐδ F - TARIF REDUIT 40 F 


DU 15 JUILLET AU 31 JUILLET 18 H CO 


LE KIOSQUE A MUSIQUE 


JARDIN DU LUXEMBOURG 


MUSIQUES DU MONDE 
ΠΆΠΕ ROUMANIE GUINÉE ALGÉRIE 


CONCERTS GRATUITS 
SAMEDI 21 JUILLET 


UNE NUIT À L'OPERA 
OPERA DE PARIS-GARNIER 


DUO LYRIQUE SCOTTISH CHAMBER ORCHESTRA JAZZ 
ΝΕ NUIT A L'OPERA” DES HARX BROTHERS 


LES NUITS DES MUSEES 


rm mime 


ον 


BUT 


MERCREDI 25 JUILLET MUSÉE DU LOUVRE MUSEE DES MONUMENTS 
FRANÇAIS MUSEE D'ART MODERNE DE LA VILLE DE PARIS 

JEUDI 26 MUSEE D'ORSAY MUSEE NATIONAL D'ART MODERNE 

AU CENTRE GEORGES POMPIDOU 

OUVERTURE EXCEPTIOHELLE DES MUSÉES ALSQU'A BUMUIT Σ 


ῬΒΟΜΩΒΕΥ 


SÉLECTION PARIS 


Reprise pour l'été, comme 
tous les ἐϊἐ5 dcpuis 1rois ans, 
de ce spectacle mis en scène 
jou avec humeur par l'ex- 
t Jacques Sciler aux 
côtés de Nadia Barentin. 


ET E 
ἢ et que la plupart 
théâtres font relâche, hélas, 


pour FA notre bonne vieille 
omédic-Française, qui vient 
de recevoir au tent d'An- 
toine Vitez le metteur en 
scène Jacques Lassalle, main- 
tient au cœur de Paris la 
flamme de l'art dramatique. 
On peut voir sans se tromper 
tous les spectacles s présentés 
cette semaine ça alternance, 
: le premier d'entre FA ῷ 
lariage de Figaro, 

mise cn scéne réalisée 11 y a 
deux ans par Antoine Vitez 


Reprise d'un spectacle créé 
avec un certain succès cn 
1984 et réalisé avec un soin 
extrême par Rachel Salik. Les 
mots de Gertrude Stein rai- 
sonnent alors avec gaicté ct 
beaucoup de ἰδεῖ, 

Théâtre de Nesle, 8, rua de 
Nesla, δ’. Du lundi au samedi à 
20 h 30. Tél. : 46-34-61-04, 
Durée : 1 heure. De 50 F à 


Jean-Louis Bauer, Fauteur de 
l'Homme assis, met pas 
dans Iles pas de Samucl 
Beckett et s'emploie à 
déméler un écrivain make. 
La mise en scène cst respec- 
tueuse et l'interprétation de 
Laurent Terzicff, une nouvelle 


16, rue Coquillière, 1“ 


LE GOURMAND CANDIDE 


RIVE GAUCHE 


LE MAHARAJAH 


79, rue Saint-Dominique, 7% 


ὧι 


L'ALSACE AUX HALLES 


35. τ. St-Geurges 9" 49-75-42-95/3461 


fois, intelligente, belle, sédui- 
sante. 


Ateñer, 1, place Charles-Dullin, 
185. Du lundi au samedi à 
21 heures. Tél. : 46-06-49-24. 
Durée : 1 h 10,100 Fet 150 Ε. 


Huis clos 


L'un de nos metteur en scène 
les plus intellos fait entrer, à 
la demande de Vitez, entrer 
Jean-Paul Sartre au répertoire 
de la Comédic-Française. 
Cela donne une mise en 

extraordinairement solennelle 
pour une œuvre qui fait 
désormais du patrio- 
moine théätral commun. 


« L'enfer, c'est. » 


pag reconnu au début des 
70 à l'Odéon par Jean- 
Pierre, Miquel, Pinget 
ect 

par le Festival d'Avignon 
a} Seiler, qui, tous les 
étés désormais, reprend ce 
Monsieur Songe qu'il ne faut 


Ou mardi au 21 heures. 
Tél. : 48-74-47-36. Durée : 
1h30. De 30 F à 220F. 


DE NUIT COMME DE JOUR : Choucroutes, 
42-36-74-24  l'anéc, Pour vos rpas d'affaires, ca famille, salons particuliors am 1" étage. 
42-65-15-16 806 restanranl, une adresse prestigieuse 
illastres : APOLLINAIRE, CI 
DROUANT « MEN! 


Tous les jours 5 à 200 F, vin et café compe. Service voituricr. 
JOHN JAMESON Areas rester. ἰὐεπάνε de Paris ἀεὶ de meneur ἀειόας d'irlaude, 
10, rue des Capucines, 25 τι. τῶν dut 95 ae An πόρον ΚΠ Te ces 
49-15-00-30/40-15-0: av. musiciens, Le plus gr. choix de whiskeys de monde. jusquà 1 ἢ du mate. 
τ cez F/Dim. Lundi soir OUVERT TOUT L'ÉTÉ avec ARRIVAGE JQURNALIER de POISSONS FRAIS, CRUST/ 


4342607 DÉCOUVREZ L'INDE. ΤῈ, bé SaïavGemain, %, Me Maubent 7 {ταν 1. NONTOP || 
GRILLE D'OR 86 de la gastro. indleone de [2 heures à 23 ἃ 30, veu. sum, tecteil ju, 1 b. CADRE-LUXUEUX Climat | 


RESTAURANT THOUMIEUX 47054075 Spéculilé de confit de canard et de cossonlet au confit de canard. Servico 
2 b 30. OUVERT TOUS LES JOURS, SALONS CLIMATISÉS, RES 


du 


oublier linventivité et le 


L'homme à tout faire des 
isiens, Howard 


fs foie gts, frolts de mer σαῖς 


< LA TABLE des GONCOURT », Ses snjons aux nqns 
1, RENAUDOT et RODIN. Au calé 
Accncl jasqu'à Ὁ ἃ 30. tu 


FRUITS DE MER. CARTE JO0F LE SOIR « Menu de le Mere 150 F TTC. Juig. 22.h 30 
43800141 Cuisine traditionnelle française personsalisée, menu ‘bourgeois 195.F. 
τ midé δὲ Emanc 


6, pl. Maréchal-fuin, 17% (ol Pereire) Salon particulier. de 8 à 45 s. Ti sauf samedi midi et 


f 


..$eur,. formidable Arletty 
miniature, elle 


est encore plus 
infernale que dans l'œuvre de 
Queneau. A peine surgie de 
l'imagination du romancier, 
elle ne veut plus lui obéir. 
Impertinente envers les 
adultes, trop occupée à vo 


τ quette rapée du tonton 


Gabriel chéri ou derrière les 
lanettes noires de l'énigmati- 
que Trouscaillon, le roman- 
Ger.va tenter de l'apprivoiser. 
En vain. Le Frankenstein 
janior remporte haut la mam 
ce bras de ler entre ke créateur 
ên scène npide de Sy 
en le Sylvie 
Van Cleven. ἢ 


RIVE DROITE 


ΓΝ 


1 


ἐν 


Gr, 


FLAT 
ES 
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RE τ Ν᾿ : ᾿ Σ Fastivel cé à un me à 
dieux » τ ΜΝ : : ; : ΄ hypnotisés par les lasers 
cistorcion d'eau ᾿ Deus ἢ a l'Isle à du New Mornint pro eteurs de DCA 
ΕΞ ΝΣ opic : Les qua- à Paris Ces pes du Philip K- Dick, 
aces MA plebie Mano (lc 15), Phs- a? 


Le rituel du douzième siècle Sceaux. , 11 ἢ 30. 
revivifié par Marcel Pérès, τε, : PA EC De#0Fà roah Sanders (ἰς 16), Astrud Le 14. Paris-La Défense. 
musicologue certes, mais pas 120F. Gilberto e 17), Robben 22h 30. Tél. : ren. sur plece. 
vraiment embarrassé par la Ford (le 18) : un desnom- Gratuit 

breux festivals de cette pi- 


juillet ? Beaucoup pourraient Manosque 
envier une telle vai jété, une 
Selle qualité. Or c'est le pro- Zachory Richards 


mme du Now Morning, 


par 60 
date du 15 juillet notre sélec- Boca pour piano 3 op. 58 


tion € régions »). È £. 4 É 2 BAIL Stars ». le beau club de Pour l'ouverture du Festival 
μ Ἀ ; - : : la rue des Petites-Ecuries. de jazz de Manosque, unique 

New Morning, 20 h 30. T8L : européen de 22 
45-23-51-41. Richards, Cajun infatigable, 


pour laisser le bon temps 


ini Festival 
Dons Me τὰ δὲ | : ΉΨΑΝΝ PET τ 
ῖ période des fes - 5 ᾿ L Orchestre national ment passer une nuit d'été 
de re ὴ ; à D delaz comme on doit la passer- 

ton bri Le 18 juillet à 21 κ 30, 
PA ro bou FE La Komation lan ὡς Tri Jen Le 2 
polisé Les DATA Β à # ἢ chestre national de 1122 - que. 90 et 70F. TE. : 92-72- 

᾿ À rend hommage ἃ Ouis Red- 16-00. 
ding et Jimi Hendrix. Ren- 


contre explosive, pleine de Carcassonne 


feu, sans artifice, pour fun 
des plus ΠΡΑ festivals . Ν il 


ἐδὼ, τοῖν. Sogate pour violon δὲ piono ἡ : Ἢ ἃ à Les frères magiciens ont 

mes ας le de fe De Via No “ ᾽ "ΗΝ ὲ | fase LE: ADS &" cp βγῶ ; un 
e : e D , un peu de et, ap! 

ven à Chopin, sur sx τι thé Catherine Collard Fort-Médoc avoir ouvert le spectacle de 


Count Basle Alum la mamie torride, continuent 
πὶ αἱ leur roule tout seuls. C'est 


matique funèbre, < 
ἧ 9 César Franck: l'influence 
pie τα création dont on GE Mégeois rime avec 


B. 8. King, Ilinoïs Jacquet une chance pour tous ceux 


- «ΑἹ gallica» ὁ εἰ # Ars ᾿ 

Orngese du μος ἂρ ΤΡ. ges %, avec Via Nova. : ᾿ : f εἰ l'orchestre de Count βασι qui auront la bonne idée de 
πὸ 16. 1005. 7 ΄. ant à ta Sonale pour piano ‘ 6 À ΣᾺ ὅτ δ᾿ ἢν sont à Bayonne, dans le découvrir leur musique 
| a Ke du grand Frangk. : ἢ ΣΕ taire Kat Jr in = brülante et simple, virtuose 
Samedi 14 alpha et l'omégs Baooks Engin. nan. οἱ évidente, RARE funk, 


E proamnte + musique de 
k chambre. imietie pour 
Trois M Etudes . piano et cordes, nous l'avons 


Sr autres sont ἃ Cussac le 14. calypso, jazz, rien ne leur 
Programme [τὸς traditionnel, échappe, tout se fond dans le 
mais la terre du Médoc ei. 565 chaudron des frères pour en 


pour . moins dans la tête. 4 
FE pou pins op.25 : puditorum des, Halles. ἷ FE ne Ki] crus (margaux, mouls saints Fest transfiguré. 
Aude TEL : 48 04.98.01. [RE : Ë : julien, pauillac) n'invitent Le 12 μον à 21 h 30. Grand 
L'Orangerie qu pare de late FNAC. De 85F à [a D LUCE Δ Ὁ ὲ ‘ ἃ pas ἃ chambouler- Wéèue de ἰ Cité. 90. TÉL: 
Bagatelle, il faut y aller 95 : : TER T : ï Le 14 juillet à 22 heures. Cu” 6871-30-30 ou 68-71-33-13. 
quand il fait beau, un 14 Mardi 17 É # ! ï εξ ἍΝ δ 1] το er Midos- Tél. : 56- 
juillet par exemple, y écouter ΞΕ--΄- Po a νὸς δὲ: Sous 2 “ Picardie 
orome chaque année, AVEC Benjamin : a CZ 
l'âme romantique, Un Cho-  Antsrs ROCK pt 
pin décontracté. de fin de au soleil 
ue-nique. Akiko Ebi est Harv D 
de ces pianistes ἃ latète Riuel Sur toute une région, un fes- 
George Clinton tival pluridisciplinaire qui 


froide, Op PE qua Murail 


vise haut dès sa première 


nage, que n'émeut Ethers ᾿ τ s ᾿ ; : : ᾿ -" ET 
la confrontation, aveë ἰδὲ Ensemble Musique x : ὃ ᾿ ER : Après son passage à Bobienÿ. ἐάϊιϊου en faisant tourner les 
les. L'an George Benjamin {él ; ἷ HE τοῖοὺς du parrain du funk VRP sur les plages familiales 
récital, pour autant, πὸ ne L ΕΣ Ὄ ἊΣ : Ἐν ns spiciruel (avec (ὁ parti ΨΥ 
devrait pas Etre frigoifiée. nya toute une histoire der- ὃ s ἡ Brown) de Prince, Le {a partir du 15 juillet), JU 
{Lire également les deux ide cette soirée. En 1988. temps de faire encore mon Îes Têtes brèlées (musiciens 
notules ci-dessous). George Benjamin, compos” très ter la température de PE. camerounais aussi ortho- 
Or du parc de Ba teur britannique de rooïns de sée-Montmartre, βόπεγαι doxes que leurs compatriotes 
τοῖα, 16 h 30. Tél. : as: trente ans. était l'invité de ᾿ - Η͂ sa ᾿ trente ans, ment étouffante passé le 15 le sont En matière de foot- 
20-10. De 40 F à 60 F. Pat rer τ ge ὅ πος ire ci 9 ὰ Ta ù serions (1 Es ἊΝ à. Εν Monter ball} sur La τῇ de Port-Ma- 
᾿ τ juillet. ué une révision ; Montmartre, bon ou en faisant retentir le 
Schubert angiennes, ὧς Le ee ir Eye su Matin. ne d'Antars, Une 19h 30. Ἰδὲ psychobilly des Croaks à 
Beethoven pa cad dors πατεῖ Bt ns murail œuvre compare, Oumes ξαρσλι. Sn Re Tor αἰ 
Boo beicmesmzep. 18 de projonger Les noces de γα Ciné μὸν Ethors Oumou  Sangare δὶ Woodstock Tartarel. Le 
T'ancien et du contemporain nm cordes La τ a μονας Ravel uti- malienne ΤδΙς εἰς ae menu complet comprend 
Bron pour plano etcordes ἢ Font de l'Ensemble … Symphonie 5 D465 + Sons pourvilo Hreeomme moté- pu re mandin- également diverses anima 
M bi dont ! ire ci violoncelle ue, En quelques MOIS, dla À 
op. 34 É usique obfiques, on Lire ci-dessus en date du 13 9€ riau sonore pre” rejoint en popularité sa tions, spectacles thédtraux οἱ 
Bianconi ἰρίαπο, coordinateur artist AS it juillet. Harv mier les flûtes de ρει Nahawa Doumbia. expositions. 


Pan d'Amérique À τὰς un premier concert J ‘au 10 août. R 
latine. influencé à plus que dfscret, on pourra as té Ca au Mini. 


accessoirement chanteur nn Zachr Juge! 
Ur Mas= enfin la découvrir à paris. tel: 3614 AMTEL 


Encore une orangerie. chez He 8. Ce même Christian toleno) 5982. 80, 
Encote des programmes de _ Mackart ali devenir, cette ne en Greco! a Benjamin 


musique de chambre snés Mozart ! ttontif Lo 14. Eiyeée opens. 
Monter σίας de pour ἀμ Festival estival ΤΙ Paris. Li dns en de ὧν 13 Stone mm Musique anni comme fui aux 20} 30. Te ASE Meg 
soirées de weckr rOgramme t violon téiroctonl. ὃ - 
end ensoleillécs. Les pro Pur peu de RAR der T2 ερῆπο Soint-Marthieu, k«vz16 Lire ci-dessus nobre 4 sec: Ds siques d U store. 110. 
grammes ic alignés rent passé par Saintes AVARE Mr ΖΊ μουῖθα. Tél 5 89-41 KVSTZ » fon Paris» en date du 17 est un inven- Jean-Michel ἢ 
eux-mêmes : 6588] le river Pans (lire la sélection 29-42. De 96 F à 180 F. K UT Bonntag (sopronol. juillet. min ἃ ἐνὸν Jarre 
renouveler εἰ le répertoire « régions » EN date du 11 Brigitte Balays Le 11. δ aux Demes, prtl ὁ matières voilà un artiste rare ( n'a 
Ql'Hymne d'Honegeer, le15) juilen. Y figure, sous la Gubaidutina ν , Τὸ h 30. Tél. : 48.92.57.15. trumentales fré- joué qu'une fois à Paris, En 
et les interprètes. plus signature de Benjamin, ‘une Hoi und Dunkol joué en rieder Lang (ténor, 100 F. missantes, Un sen 1919) que l'on verra à plu 
âgés ne jouent pas forcément nouvelle version d'Antara. hommage à David OBtrakh Friedrich vrqor (basse). sible raffiné, l'un “sieurs kilomètres à la ronde 
Jubisn Rachin D 
ἐδ ma ἢ δν er Vair notre phato légendée d les Vituoes MOSCOU Schubert dos compo némbrar et que l'on pourra entendre 
Se 2 ave Ve , Baden des OT. Buxtehude Don, ἢ: Messe D 678 tion dont Îe bon- 
pro-' 20h30. Tél. : 48-04-98-01. Php Sirums {direction}. Christina Hügman {soprano}, 
gramme de pure allégresse 20 arion Frac. De 65 F à 85 F. Scheldt Bemorda hour est le 50%° 
Cr pig dis en date du 13 jan en τορι Κἐπρὴ redécouvrir 
: és , Antara, on Peu 
Ζ Pièces pour orgue Le 15. Seint-Matihiou. Peter Kooy (baspel. référer Saintes à 
RÉGIONS Era Focoroulle eue us. CNRS ΙΗ royale FA 
nr ες Grand rassemblement d'ar- 2-2 08 100 FA 200Ε. Prippe ere PRE 
des ns HA vie de fier ἔ 
Avignon théâtre a toujours attiré [une jolies Vr Montpellier Edifié cette année sur CES 
ἃ an aimant, Levail- l'est de la France, Qui PE trois piliers que sont SchÜtz. 
Lovalllant ἴοι est également l'auteur τοῖς devenir on petit LOC Bach et Schubert, le Festival 
O.PA. Me du livret. Sujet : 1e Vindimir Spi- Graun de Saintes est tout entier à 
Vincent Le Texier boursier εἰ ses COLSÉQUENCeS vakov et ses virtuos" Montrer Lan recommander. Et à fréquen- 
sal. {eopranol sus ἰδ « facteur buma #- Xstuoses de Moscou se met ‘imezzo soprano). ter, Ne serait-ce que pOur 
Yann Colette. ᾿ Les 11, 12,13 et 15. Th6f tent en quatre à ἰδ 20% Eva Malas-Godiewska, comprendre pourquoi la 
Nina Dalle (coméstensh, Lai, 21 h 30. Τάϊ. : 90- d'Ofstrakh est partout. Y Maria Bay, région Poitou-Charentes 
Le Noun-Musiques en ϑοδπδ, De 90F à 125 F. compris au programme de à tssbolle Ée sep do A dan 
Ensambe instrumental récital d'orgue, ouvert Par WA Jemr-Luc για Accueil en résidence, à l'an 
national da Poitou-Charentes Bruère-Allichamps hommage au violoniste Yvon Repérant ἰεἰαναοι, _ née, de Philippe 
ar mis {mise en scène). irremplagable, ÉTÉ ὡς ta αν δίνει Καπὶα Sean. δ de sa Chapelle royale: LT 
André Ego ἐπι ἢ τοῦτ , Le Chant cistercien main de Gubaiduline, COM: ᾿ . γηδηήσως conseil régional ἃ 
ἥ Era a rectont. mositeur moscovite TESCapÉ Car-Heinrich Graun, initie 5 effet décidé d'investir 
Ars Nova-Musiques en de la perestroïks., Ἔσο lement ténor, devint ἃ la 25 millions de francs sur 
scène, c'est σοῖς forastion Lire sélection « Paris » roule ΤῸΝ et lee direction de l'Opéra de Br cinq ans POUF re ὅς 
Éd Mars CES τὰ ἧς, ini dinde Sin le PE Yuan. ἢ pain La musique εἰ 
avec son chef Philippe eq ta da MS 2. barre de TOpésa de la Mon- en composa vingt-Sepl, Car Herreweghe seront priés 
Sahon gar la Maison de la 11 δυο 60 F à 100 F. ve. Belge, faut-il le préci tout cela 55 gone eu milieu faire chanter les pierres...Le 
culture de La Rochelle, com | ser? du dix-huitième siècle. Le Schubert des Messes reste Un 
pos de musiciens Loos Int Colmar Le 13. CM 8841-29-82. Monte and Enr René nos Per L ΠΣ ΤΟΝ 
miten! j vaincus . Tél. : ring, mateur moi : rendez“ 
Se Be ἐς Mozart 5 Gr. devant fée, ἃ «ρίας sans aute, ἐς ἰδ ΠΈΣΕ 
Concerto pour violon ΠΡ l'exhumer cette fois passé aux es. oublier αἱ 
rs tonte ἃ κν 219 Haendsl le premier Me Musi- Saintes, POUMON de la musi- 
région Poi Ar Passecaide pour violon et sito Pi historique, après la νεῖπε Que baroque en France, aime 
Nova a coproduil, à té, Prokofiev. « Helvorsen > baroque des σρέτας mytholo les contrastes Εἴ accueille 
aux dires mêmes de AT paror 4 meet antiques. Le livret 3V6C autant de soin, les 
premier pour da rain Trio Violon, afro σὲ piano δ ingue) est de Sa Majesté  ŒUVTES du vingtième siècle. 
O.P.A. mia (présenté par SOR Tchaïlcovskci nl Frédéric Il, roi de Prusse Lire la « sélection » aris 
dans notre supplé- Éérénaca pour cordes 0p. 43 æ de l'auteur. Ver- en date du 17 juillet). 
Molanl Wioeniawski sion concert, dit le pro- Le 16. Abbaye aux Dames, 
é ices pour deux gramme. Maïs livret en far Le heures. Tél. : 46-92 
Gais ou en italien ? 57-15. 190F. - , 


ποτ MT TOR πιὸ mn € Non — 


32 Le Monde e Jeudi 12 juillet 1990 oee 


SÉLECTION PARIS 


Le calendrier des expositions parait d 


ésormais 
dans Je Monde du jeudi (daté vendredi), soit le 
lendemain de notre supplément Art-Spectacles. 


Un choix d'art 
minimal dans la 
collection Panza 


Remodelant les trois étages 
du musée, des installations 
et des environnements de 
Carl André, Dan Flavin, Sol 
LeWitt, Robert Morris, 
Bruce Naumam, Richard 
Nonas, James Turrell et 
Lawrence Weiner. Soit un 
très grand ensemble d'art 
minimal, du plus immaté- 
riel au plus lastique. 

Musée d'Art moderne de la 
Ville de Paris, 11, av. du Pré- 
sldent: Wilson, Paris 16°. 


urs sauf παι 
HD heures à 19 
credi just ἃ 20h 30. Du 
D" let au 4 novembre. 


Art précolomblien 
du Mexique 


L'art des civilisations maya 
et aztèque, mais aussi olmt 
que, toltèque et mixtèque, 
présenté avec tout le d 
rum requis dans ce genre de 
grande rétrospective. Les 
Pièces venues du Musée 
ethnographique de Mexico, 
en particulier, sont souvent 
splendides. 

Grand Palais, galeries natio- 
nales, av. W.-Churchill, pl 
Clemenceau, av. Gal-Eisen- 


hower, Paris 8". Tél. : 42-89- 
54-10. Tous les jours sauf 
mardi de 10 heures À 


2 heures! Jus καῖ DO is Ἢ 
qures. qu'au - 
let. 33. li: ΑΞ 


Aux sources 
du monde arabe 


Le musée de l'institut du 
monde arabe présente en 
avant-première cinquante- 
huit objets choisis dans Les 
collections préislamiques 
du musée du Louvre, avant 
leur installation définitive 
dans la nouvelle section du 
département des Antiquités 
orientales. 

institut du monde arabe, 
1, rue des Fossés-Saint-Ber- 
aard, Paris 5». Tél. : 40-51- 
38-38. Tous les jou sauf 
lundi de à 
20 heures. Jusqu ‘au 
31 décembre 1993. 20 F. 


Frantisek Drtikol 


Alliance dynamique du 
symbolisme, de la danse et 
du cinéma muet, le style du 
photographe tchèque Fran- 
tisek Drtikol s'épanouit 
dans les années 20 avec la 
mise en scène expressive du 
au féminin. Pour ce mysti- 
que, l'image fixe était une 
voie qui mène à Dieu. Du 
néo-constructivisme au spi- 
ritisme et au bouddhisme, 
quarante tirages somptueux 
retracent l'évolution d’une 
œuvre majeure. 
Société française de 
graphe, £ D grue Montaiem 
ert, Paris 7". Téi. : 42-22- 
37-17. Tous les Jours sauf 
samedi et dimanche de 
14 heures à 18 heures. Jus- 
qu'au 31 juillet 


James Ensor 
angoissé, 


ue, célè- 
ètement 


Visionnaire, 
macabre et burl 
bre mais incompl 


Petit Palais. En une rétros- 
pective réunissant cent 
peintures et cent Cinquante 
dessins et gravures. 

Musée du Petit Palais, av. 
Winstoa-Churchili, Paris 8». 
Re A 
ΠΤ heures à 17} 40. 
Visites-conférences les Jeudis 
et samedis à 14 h 30 5. 
Jusqu'au 22 juillet. 28 Ρ. 


Jacques-Henri 


que 
Une sélection de rivages de 
Trouville, Biarritz ou de la 
Côte d'Azur témoigne de 
l'attachement de cet éternel 
adolescent aux sites bal- 
néaires. Synonymes de 
vacances, de jeux et de dou- 
ceur de vivre, ils traduisent 
sur près d'un siècle l'amour 
des femmes, l'élégance et la 
flänerie, mais aussi QE 
de la liberté, de la m 
tion et du mouvement. 
Grand Palais, galeries natio- 
nales, av. ὟΝ. SChurehiil, pl 
Clemenceau, ὃ GA Career 
hower. Paris 8". : 42-56- 
37-11. Tous pu ou sauf 
mardi et mercredi de 
12 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 19 août. 12 F. 


L'exposition se propose de 
présenter l'itinéraire de ce 
peintre abstrait géométri- 
que dans ses dimensions les 
plus radicales : à travers Les 
œuvres sérielles en noir et 
blanc, ainsi que les pein- 
tures en aplats cal de 
couleurs réalisées ces der- 
nières années. 


Conte Βαβοθὸὶ os A 


8". Téi. : Ha 5. Tous 
les jours sauf mardi de 
11 heures à ΜΗ ΠΥ ῊΝ Jus- 
qu'au 30 juillet. 


Plèces d'échecs 


Une sélection de pièces 
d'échecs parmi les plus 
ancieaves et les plus 
bres du Moyen Âge, ainsi 
que des jeux signés per des 
grands artistes contempo- 
rains. La rencontre, en 
somme, de Charlemagne et 
Marcei Duchamp. 
Bibäothèque Nationale, cabi- 
net des médailles et anti- 
ques, 58, rue de Richelieu, 
aris 2". Tél. : 47-03-83-30, 
Te 
ur8s. au 
tembre. 20 F psg Ed 


Andy Warhol 


Et si l’œuvre toute en sur- 
face du pape de la po 
culture était moins superfi- 
cielle qu'on ne le pense 
généralement? Qui nous 
renvoie en pleine figure 
l'image d'un monde vidé 
par la muliiplication des 
images, d'un monde désin- 
carné, coupé du monde, sur 
lequel la mort plane. 
Centre Georges Pompidou, 
grande rt 5° étage. 


place s- Pompidou, 

is 4. Tél 42- 77. 2- 33. 
Tous [85 jours sauf mardi de 
HE, h à 22 heures, 
manche et Jjaurs 
fériés ” de 10 heures à 
22 heures. Jusqu'au 10 sep- 


19 heures. Jusqu'au 9 se, 
tembre. 35 Cas di 


Joseph Wright 
of Derby . 


Josh Wright, peintre 

anglais du dix-huitième siè- 
cle peu connu en France, se 
plaisait à peindre des sujets 
nouveaux, par exemple des 
scènes scientifiques, qu'il 
associait à un traitement 
piqural de la lumière à la 

aravage, justement sans 
équivalent au Siècle des 
lumières. 

Grand Palais, av. W.-Chur- 
chill, pl. Clemencsau, av. Gal- 
ise: er, Paris 8". Tél, : 
42-89-54-10. Tous les Jours 
sauf mardi de 10 heures 4 

20 heures, mercredi ju 
22 heures. Jusqu'au Len Ti 
let. 25 F. 


GALERIES 


César à La 
Défense 


De César, maître incontesté 
du clage artistique des 
produits industriels, on 
connaissait les compres- 
sions de voitures. On 
découvrira cette fois les 
compressions de papiers, 
des tonnes et des tonnes de 
papiers en balles équarries 


Hommage 
à ΕΝ 


Peintures, travaux Sur 
papier, constructions des 
années 1928 à 1948. Avec 
un accent tout particulier 
sur la période parisienne : : 
huit ans au cours desquels 
l'artiste uruguayen co 
l'essentiel du grand 

bet universel qu'est son 
œuvre. 

Galerie Marwen Hoss, 
12, rue d'Alger, Paris 1“. 
Tél. : 42-96-37-96. Tous les 
Jours sauf samedi et 
dimanche, da 10 heures à 
12h 30 et de 14 heures à 
18 h 30. Jusqu'au 20 juille 


Robert 
Rauschenberg 


Peintures, aluminium et 
sculptures depuis 1970. En 
complément de l'exposi- 
tion, la galerie Boulakia 
propose des films et des 
vidéos sur l'artiste améri- 
cain, ainsi que des photo- 
graphies de performances 
ou de décors en col- 
Iaboration avec John Cage, 
Merce Cunningham, Niki 
de Saint Phalle... 

Galerie Fabien Boulakia. 


20. rue Bonaparte, Paris 6°, 
Tél. : ἔξ .26-56-79. Tous les 


connu, James Énsor, le Fondation Cartier. 3, rue dala et maintenues par des jours sauf dimanche et lundi, 

peintre d'Ostende qui navi- Manufacture, “Joiy-on-oses, rubans de métal. ds de 10 heures à 13 heures st 

gua entre mascarades tristes 78000. Tél. : 39-56-46-46. de 14 heures à 19 heures. 

et crucifixions, est salué au Tous les jours de 12 heures à Espace art Défense - Art 4, Jusqu'au 22 septembre. 
MUSEE BOURDELLE Ϊ 


16, rue Antoine Bourdelle: 75015 Paris - M° Montpamasse 
DES ARTISTES Α LA COUPOLE 
Montparnasse 1918 - 1940 
Tous les jours, sauf lundi, de 10 h à 17 ἢ 40 


Du 1= juin au 30 septembre 


‘Loin des autocars 


GUIDE 
DES MUSEES 
DES ENVIRONS 
DE 5 


(socle) 
12 JUIN - 26 AOUT 90 


AUDITION 


pour danseuses 


Spectacle 


JÉSUS ÉTAIT SON NOM 


Mise cn scène : Robert Hossein. 
Chorégraphie : Micha Van Hoecke. 


PARIS - 20 JUILLET - 11 heures 


Ménagerie de Verre, 
12-14, rue de l'Échevin. 
TéL : 43-38-33-44. 


Nild de Saint Phalle 


Avant de sculpter ses Nanas 
aux monts et rondeurs visita- 
bles, Niki de Saint Phalle a 
commis, en un temps où 
popart et Nouveau Réalisme 
faisaient bon ménage, un 
certain nombre d'autres 
gestes profanateurs, par 
exemple tirer à la carabine 
sur des sacs de peinture. 
Deux expositions, l'une à la 
galerie de France, l'autre à la 
JGM galerie, évoquent ces 
beaux jours de révolte. 
Galerie de France, 50-52, rue 
de la Verrerie, Paris 4. Tél : 
42-74-38-00. Tous les jours 
sauf dimanche et lundi de 
10 heures à 19 heures. Jus- 
qu'en 28 juilet. 


RÉGIONS 


Aix-en-Provence 


Sainte-Victoire 
Cézanne 1990 


La Saïnte-Victoire cst meur- 
tie : le site a brûlé l'été der- 
nier, et l'on cherche à répa- 
rer le mal. Cézanne peut y 
aider. Du maître d'Aix, l’ex- 
position rassemble une 


bonne trentaine de peintures . 


et aquarciles de la montagne, 
de la citerne, du Château 
noir. Grâce aux prêts de 
musées américains, suisses, 
français... 

Musée Granet, place Saint- 
Jean-de-Make, 13100. Tél. : 
42-38-14-70. Tous les jours 
de 11 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 2 septembre. 40 F. 


‘Bordeaux 


Richard Serra 


Pour fêter la fin de son pro- 
gramme d'extension dans 
l'Entrepôt Lainé, le Musée 
d'art contemporain de Bor- 
deaux a commandé une 
grande pièce au sculpteur 
américain Richard Serra. 
Elle est exposée dans la 
grande nef. Tandis que fa 
collection est déployée à tous 
les étages. 


Musée d'art contemporain, 
rue Ferrière, 33000. Τέϊ. : 66- 
51-65-77. Tous les jours sauf 


lundi de 11heures à 
19 heures, mercredi jusqu'à 


22 heures. Jusqu'au 
30 décembre. 20 F. 


Calais 
Anthony Caro 


De cet excellent sculpteur 
anglais. raflié depuis trente 


ans à la cause abstraite et ἢ 
spécialisé dans le métal, l'ex- . 


position propose un ensem- 
ble d'œuvres majeures 
anciennes οἱ récentes, ainsi 


‘ Quand Miro engen- 

dre des monstres, 
ça n’est jamais 
vraiment triste, 
seulement terri- 
fiant, comme des 
peurs enfantines 
dans le noir, à la 
chandelle. Comme 
cotte Femme dan- 
gereusement atti- 
rante es 1984, un 
pastel qui figure 
dans la 


ble rétrospective 


de la Fondation 


Maeght. 


qu'un choix de petites pièces 
ludiques. 


Musée des Beaux-Arts, 
25. rue de Richelieu, 62100. 
Tél. : 21-46-63-17. Tous les 
pus sauf mardi de 10 heures 


17 ἢ 30. Jusqu'au 10 septem- 
bre. 


Carcassonne . 
Vieira da Silva 


Les thèmes, et l'espace, et la 
musique du peintre. En 
trente-six tableaux remar- 
quablement choisis au fil de 
l'œuvre, depuis La « vue » de 
l'atelier de Lisbonne, en 
1934. 
Maison Noubel, 67, rue de 
Verdun, 11000. Tous les jours 
de 10 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 29 κήδει. 
Colmar 
Collages, 

- collections 
des musées 
de province 
Une bonne idée du musée 
d'Unterlinden, qui vient de 
réaménager sa section d'art 
moderne, Au programme : 


cent pièces choisies dans [65 
collections des musées de 


province, et morceaux 
rapprochés à toutes sortes de 
fins depuis les papiers collés 


des cubistes, jusqu'aux 


œuvres des artistes d’Arte : 


L'exposition regroupe une 
ciaquantaine de tableaux, 


volets ou fragments de reta- . 


bles jusque-là oubliés, sou- 
vent au fin fond d'églises 
humides, parce que d’une 
période moins brillante, 
moins glorieuse que le siècle 
précédent. Mais ue, l'on 
commence à étudier et à sau- 


places 
21100. 
Tél. : 80-30-31-11. Tous les 
Jours sauf mar de 10 heures 
à 12h45 et de 14h 20 ἃ 
18 heures, dimanche de 
: heures à 12 ἢ 30 st da 
heures. Jus- 


plus peintre lorsqu'il mani- 


pule encres, planches et 
Centre culturel du palsis Béné- 
ἀπε, 110, rue 


qu'au 6 


tendu des objets ordinaires 
tels que bidons, tables, 
valises et sièges. 


᾿ « Image », οὐ 


figure 
bumaine dans l'œuvre du 


pere dans Les : 


Musée de l'abbaye Sainte 
de Verdun, 85100. 


Croix, rue 
TéL : 51-32-01-16. Tous les 


ours de 10 heuras. à 
2beres ot de 16h 30 À 
Jon 6 sepem- 


qui est 
que ra parie, Piaf à 


D mure 


des les figures de la 

δὰ στα américaine ἀδ ΓΠπὸ 
ar guerre. En France, . 
elle est à peine connue. Le 


Quand’ 
emprunte le de la 
mode et le publicité. ge: 


emposition inspirée les . 
écrits de Bourdien et 


Ban- 
gard. Qui cent, une 
ne vinglaine d'artistes, 
_ John Armieder ἃ Mayer 
aisman, en ‘passant 
Pbi ἔα χτὶ Peter Haley, 
Jeff s, Ange Leccia. 


Le de rer 
qui ne peut qu'alles C7 
ae Amette 
rm. ds 
papers Cauchemars. 


Muséa dé; sms: 
chäteau, 87600. Tél. : 


10-18. Tous les ἢ 
mardi 
12 


l'œuvre d'a Υ ᾿ 


dé ce symboliste épris 
d'absoln, qui Fat l’un des 
voisins de Gauguin 


jours sauf 
mardi de 11beures à 
18 heures. brad 2 sep- 
tembre. 


à l'emporte-pièce, eaux- 
fortes enfin : 

Eèrement ones de la 
série (compièt fcomplire) des des | Degus 


ces ΡΝ nent à 
, 89430. 
SLT De 5 Ὁ "Τοὺς les 
RSR TRE 
| δι: 
tembre. 10 F. Ἰμὰ 


C'est la 
d’eav 


femmes, SR Ὴ les 


rtraits imaginaires de 


Les grandes œuvre monu- 
_mentales récentes d’un scalp- 
teur à l'humour ravageur, 
qui pratique volontiers le jeu 
de mots, d'images, d’associa- 
tions d'idées. El.ceis, dans le 
bronze. ; 


Contre de création contempo- 
‘ralne, rue - Racine, 37000. 
Tél. : 471-66-50-00. Tous les 
ju sauf lundi et mardi de 

5 με γαὶ χη CT Jus- 
qu'au 2 septembre. 


‘26000. Tous-les, jours de 
- 16 hourès à 18 bains, mer 

, siedi, dimanche de 
9 heures à 12 heures. Jus 
* eu 5ι τοῦ δὲ 


με bem δι Var 
ue de Gurauz 
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par EDMOND JABÈES 


E titre est celui d’un poème ancien de René 
Char. U dit ma proximité, presque aussi 
ancienne, avec ce poëte, devenu mon ami : 
D dit pourquoi j'écris ces lignes. Es hommage, 
cestes, maïs surtout, en reconnaissance. 
Déclarer son nom c'est, dans-cetie déclaration, 
associer, au sien, les noms de ceux à qui elle s'adresse. 
Et cela me mène aux premiers jours de notre 


rencontre et même avant : au temps où René Char : 
était, pour moi, un nom d'intense et généreuse : 
lumière et que j'étais un nom obscur, à peine lisible, à 


peine audible, dans la vaste nuit de ma solitude. 
H meurt des ombres et naît des nuits 
De ces « ombres », de ces # nuïls », que dirai-je 
de plus ? Cendre et miracles d'étoiles. 
Je viens de relire les lettres que René Char m'a 


écrites, depuis 1952 ; correspondance qui fait partie : ἢ 
de ma vie et que sa mort n’a pas interrompue ni ἢ 


w'interrompra jamais ; car il mie semblé que le terrible 
silence où ἢ nous ἃ laissés n'est autre que celui, infini, 
où brûlent et-scintillent les mots du poème. 


le rossignol 


à avoir des querelles bamériques avec les édiles de sa 
ville natale ou à écrabouiller un critique cuistre au 
marteau-pilon. 

Le pins amusant est que ce grizzli avait avalé un 
rossignol. ΠῚ ne révait que d'harmonie, de douceur, de 
grâce, bacchanales idyiliques de Poussin, musiques de 
Mozart. Il se mettait alors à parier comme en rêve et, 
oubliant l'interlocuteur, à dire d'insaisissables choses 
suaves en cette langue hermétique dont il était le seuf 
locuteur: la poésie etraussi l'AmGtt; soû grañd'Drib- 
cipe cosmique, tentaient en ni leur envol. . 

C'était un méditatif, sopérieurement intelligent, 
d'une rapidité d'esprit égale à-celle de Michel Fou- 
cault, une intelligence spontanément métaphysi- 
cienne. La première fois que j'ai entendu dans sa 
bouche les noms de Malebranche et de Plotin, un 
cuistre en moi 2 murmuré : « Cause toujours » ; j'ai 
rapidement déchanté. Il avait lu énormément, dans 
tous les geures, et sa précision d'esprit égalait sa lar- 
geur de vision. A condition d'en finir avec la légende 
beideggérienne qui l'entoure. On sait aussi son goût et 
sa compétence en peinture, 

Ceta dit, lorsqu’it quittait le sol de sa réflexion et 
s’embarquait dans sa rèverie, il vous embarquait avec 
lui dans ne machine à remonter le temps : il vous 
ramensit ἃ l'ère des mythes et de la pensée sauvage, il 
pensait par symboles, comme en rêve. ΠῚ croyait aux 
fantbmes, au surnaturel, à la métempsychose ; il rai- 
sonnait sur les éléments, terre, eau ou feu ; il y avait 
en lui un gnostique, persuadé. que la matière pensait 
et que lui-même portait en son corps ἘΞ 
matériels d'u ABNIQUE ΟΙΒΕΠΣ INVIS 


PROXIMITÉS POÉTIQUES 


« Déclarer 


déchiqueté, fragments qui émigraient à travers les 
marées de l'éternel retour. 

Ses confidences se faisaient parfois plus intimes 
encore. Il aura passé sa vie secrète avec deux eu trois 
passions étranges. Celle d’un nihiliste assoiffé d’ab- 
solu, à qui le spectacle du monde, dès sa première 
enfance, avait ἐξέ une ballucination horrifiée sur 


laquelle il ouvrait des yeux hagards. Celle d'un amon- 


seux de la Beauté, que, dans sès élans ὁ" , il 
considérait parfois comme une véritable déesse, qu'il 
tütoyait on voussoyait selon les occasions, mais dont 
il n'avait jamais entrevu que le profil ou l'éclat trop 
fortif des yeux ; après ma mort, écrivait-il, serai-je 
enfin avec celle que j'aime ? Cette Beauté qui était 
aussi La Mort, car, puisqu'elle est tout, alors le monde 
est néant et désastre. Enfin, ce sadomasochiste ἃ été 
aussi un mystique, an sens exact du mot, lecteur des 
mystiques castillans et nordiques et qui m'écrivait, 
trois ans avant sa mort, que, Diable merci ! l'âge ne 
Jui avait pas ravi la jouissance de l'extase. Entendons 
par extase nue perte de conscience dans une effusion 
d'amour fou multipliée par cent, et non pas les pau- 
vretés visionnaires ou hallucinatoires que d'aucuns 
imaginent. Le dernier souhait de cet homme de 
culture, de ce méditatif et de ce mystique a été d'avoir 
la grâce de mourir en état d’extase : il me l'a dit en 
propres termes et il l’a écrit. 

- 


ἃ Paul Veyne vient de publier aux Editions Gallimard René 
har en ses poèmes (l'ouvrage a fait l'objet d'un compte- 
rire des livres daté 6 juillet). 


ἘΣ 


ἐξ 


an Je 


Son nom » 


Entendre ce silence intérieur, c'est entendre la 
voix de René Char, celle de tous les jours εἰ de toutes 
les nuits : calle que ses amis connaissent, émerveillés 
de la retrouver si vive, si claire, là même où elle s’est 
tue. 

C'est qu'elle n'a jamais quitté le poème. 

Jamais poète n’a é1ë à Lel point sa poésie. 

Le poésie n'engage qu'elle-même. 

L'engagement de René Char est, d’abord. l'enga- 
gement de sa poésie. 

Voix dans et hors du poème, précédant et prolon- 
geant celui-ci, en s'effaçant. 

Seul ce que dit Le poème doit être entendu. 

Parole essentielle dans sa profonde nécessité à 
laquelle tonte parole de lumière et de vie est liée. 

N'avait-il pas écrit : 

Mon métier est un métier de pointe. 

Le combat de René Char a toujours passé par la 
poésie. Aujourd'hui, où tant de discours de haine et 
d'exclusion empoisonnent nos existences, la parole 
poétique de René Char s'impose plus que jamais. 


Magie des signes : manuscrit. e eniuminé par le 
NOM, TEP 


Ἢ n'est de similitude 

Il n'est que solitude 

H n'est qu'aboïement ei chien 
L'amour qui s'était assaupi 
Comme la mer sous une vague 
Garde un visage de momie 

Et parle une langue de sable. 

Ah ! combien ce poème de René Char, l'un des 
premiers qu'il ait publiés. demeure actuel. 

En 1992, il m'écrivait : « f{ faut une haute épais- 
seur de poésie pour que se mette en marche une seule 
vague, celle vague qui devra bondir assez loin pour 
mordre le fruit du rivage des hommes et de leur tragé- 
die, avec quelque espoir de transformer, d'anéantir, de 
relever... » 

La poésie sauve. Nous ne le savons pas assez. 

5» 


x Les poisies complètes (1943-1988; d'Edmond Jabès 
viennent de paraître en « Poësie » Gallimard sous le titre : le 
Seuil le Sable. Y figure l'Evorce du monde. une sue de 
poëmes dédiée à René Char. 


lui-même, de Déclarer son 


repris dans Ja Parole on prie cg (1982) sr had 
Eau forte de Zao Wou-ki (1957) pour un recueil 


Je La. cel AY 


Va un, ar cum ec 
alt Ὁ lanére tr νων L'une, 
RUN Es LES tasns De fhèu ru 12e 
fr δες Ge hp vla à 2 pre, 


D 47 capabée De Van re Mcrmrpe 
Rotator 


chmtta—, ἢ «ἅά a 


Naddj oo. 


À “ες: 


Let) 


λας. 


d'anfns carre a Le DL, Pr 
d lueur 2, 


La complicité 
des formes. 


Page de gauche : 
manuscrit et aquarelle 
de René Char pour 
le Serpent, la Parok 
en archipel {« ΘΕ 


Page de droite : 
Frontispice Fée Joan Miro 
pour le Chien de cœur, 
psPié er en janvier 1989 
chez GLM, et manuscrit 
de la traduction 
Fe rene ape 

un poème 
Nadsida Mandestarm. 


a me = ...... men ua manssee 
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L'hommage d'Avignon 


=HO0-SMROQ OA OMS σ' δὶ επί τὰ "-' 


LECTURES EXPOSITIONS 
Changer sa règle d'existence, Conception, Faire da chemin avec. Organisée par 
réalisation et interprétation de Jacques Marie-Claude Char. Avec des œuvres de 
Zabor. Les 5, 6 et 7 juillet, à 21 b 30, et le Courbet, Chardin, Delacroï, | 
8 juillet, à 18 h 30, Temple de Braque, Picasso, Léger, Picabia, de Staël, 
l'isle-sur-la-Sorgue. Du 12 au 19 juillet, à Vieira da Silva, Poliakoff, ns κἔυ͵ 
ul 
21 ἃ 30. Théâtre de l'Oulle. pa ET os ue 
Debout sous le vent (1907-1946), conçu par 30 septembre. L'exposition donne Heu à 
René Farabet. Les 12, 15 et 17 juillet; et Pédition d'en Hivre-catalogue, Char, 
T'Houme requalifié (1946-1988), les 13, 16 et faire du chemin avec, sons a direction de - 
18 juillet. Cloïître du Palais vieux, Marie-Clande Char, : 
à 19 heures. Avec Jean-Baptiste Malartre, CO 
: : > particulier des textes de Maurice Blanchot 
François Marthouret, Hanns Zischler, Edith et Jean Starobinski et une très abondante 
Scob, René Farabet. Cioître du Palais vieux. strati ΟΣ : ; 
Les voisinages de René Char. Lectures et Expositio 
rencontres avec des poètes et écrivains qui pu prets de René Char, cri 
σαὶ οὐογό Rens Chu - FAO CURE enlominures d'Alexandre Galpérine. Les 18, 
DIVERS AE VE en re 19 et 20 juillet. Galerie Guerre, de 9 heures à 
no a ΟτΝΝ, 12 heures αἱ de 15 heures à 19 heures. 
eee Du 16 au 29 juillet, de Tentes de René Char βοὴ 
16 heures à 17 heures. La poésie dans un iBastrés : 
ne Ra Men Lens, ΤΆ 
Fax-planète-poime. Du 23 au 30 juillet. La Ms, Denise Esteban, Marcel Dumont, Sooky 
poésie dans un jardin. Maniquant, André Ravaute, Jean Cortot. La 
Fenillets d'Hypnos. Exposé d'Eric Marty. poésie dans un jardin, de 12 heures à 
19 juillet, à 18 heures. Jardin du Musée .19 heures. Du 10 juillet au 31 août, 
Pétrarque, Fontaine-de-Vaucluse. A l'isle-sur-Ja-Sorgué 
MUSIQUE Peintres. Galerie Annie Lagier et Tour des 
Visage nuptial et le Soleil des eaux. Musique cardinaux. Jusqu'au 31 juillet 
Re ne Portraits de René Char, par Cartier-Bresson, 
e, et du Mandarin merveilleux, de Latfi Ozkok... Galerie Archipel. Jui 
Bartok. ra a ht 3ljilet -. ce re 
œurs de la sont placés sous La 
direction de Pierre Boulez. Le 26 juillet, TR Co υησς μοτυὸ au 
à 22 heures. Cour d'honneur. Sri one Eur. . 
. SIGNATURES ET RENCONTRES 
Éayonsements, Rencontres internationales et 
débats sous La direction de Philippe Castellin. 
Du 16 au 29 juillet, de 16 heures à 17 heures. 
La poésie dans un jardin. - 
Renseignements : 90-82-90-66. 
Le Soleïl des esux. Les 10 et 11 juillet, à 
L'Isle-sur-a-Sorgue. . 
Foret d it de René Char 
par Man Ray 


PAUL VEYNE 
RENÉ CHAR EN SES POÈMES 


C: livre “raconte” ce que disent 
les poèmes de Char comme on raconterair 
un film à quelqu'un qui ne l'aurait pas vu ou 
Paurait mal compris. Cette visite de l'œuvre se 

déroule en suivant 

ΕΣ | la vie publique et 

; : privée du poète et 

F aussi La logique de 
᾿ sa philosophie per- 
sonnelle, les rela- 
tions amicales et 
1] E difficiles de Char 
af essais | avec son inter- 
“pe "] À prète feront voir 
F l'homme au vif 

ξ΄ dans son intimité. 
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De 1946 à 1960, le poète et l'écrivain 
ont entretenu une amitié constante. 
Avec quelques principes majeurs 
pour points communs. πεν 


pondances intégralement: publiées, les. 
quinze années d'amitié d'Albert Camus et - 
René Char formeront lé fort viatique de tous ceux. 
qui entendent vivre à hauteur d'homme. | 
Leur première rencontre eut lieu autour d'un 
manuscrit : les Feuillets d'Hypnas, que Camus 
admira tant qu'il les publia dans la collection ‘. 
«Espoir» qu'il dirigeait depuis peu chez Gallimard. . 
A l'automne 1946, Char accueillit Camus à L'Isle- 
sur-la-Sorgue et lui fit découvrir le Lubéron et le 
Ventoux. Jusqu'à la mort de Carus, une véritable 
fraternité élective, sans CESSE revivifiée, devait unir 
les deux hommes, fraternité qui imptiquait une 
reconnaissance et une estime réciproques, fraternité 
.de haute exigence et d'effusion retentié, fraternité 
où l'on ne se tutayait Pas. AS: 

«Hors de toute anecdote nous donnant de beaux 
rôles, écrit Char dans « Naissance et jour levant 


d'une amitié », NOUS ne forcämes pas noire nature à 
des feux. Plus tard, 


nous faire accepier, à pousser 
Πίαπι ces souvenirs, Camus Εἰ moi nous plaisions à 
trouver que c'était certainement une chance que nous 
nous soyons approchés lun de l'autre, puis affection- 
nés. dans les meilleures ‘conditions, celles où la len- 
teur heureuse est promesse | durée, où la connais- 
sance de soi se Jait à l'insu de chacun (1). » 


{᾿ jour viendra où, les œuvres et les-corres. 


πᾶ. Le ton des écrits privés n'avait 
té que celui des textes publics. 
« admirer, confiait Camus dans une lettre, a été une 


devenu homme, je n'espé- 


déclarait, dès 1949, au Diario de Sao Paulo : L PRET ve τως τὴ 


Camus 
« Renë Char est le-plus- grand événement “dans. ἰὰ τ à 
poësie fran aise-depiis Rimbbud: Denis ΓΝ Line À, 
| | Mani Eternité à 
en 1960 au lendemain de la mort 
blié en 1 967 


le poète qui en France élève le plus hout son chant el ἘΝ 
ique la plus grande richesse humaine. Et +" 
osi nant : - de Camus. pu 


cere grande force que l'on ne peut 
l'argent qui est vil, ni par celle mal 


qu'on appelle la morale (2). » 
r un visiteur. il jui arrivait de 


s'il voulait honore 
ferveur du temps des verbes : 


dire, jouant avec 


LE PAIN SERAIT GUÉRI 
ς Aussi, quand l'auteur de la Peste, en pleine 
pie de ns né En cu « J'aimerais vous présenter Albert Camus... * C'était 
Svolté, -- il en débat longuement pour lui. homme de générosité extrème, une ϑ0Ππὲ 
j de don ultime. de promesse merveilleuse qui εἴϊα- 
çait le temps OÙ qui le repeuplait de cel hymne 
admirable. le plus beau peut-Être qu'ail jamais ins- 


saire -- l'Homme révo 
avec Char et ne marique Pas: jour après jour, de 
l'impliquer dans l'épreuve de l'écriture. 27 février 
. 185] : « Depuis un-mois, je suis enfoncé dans un 
travail ininterrompil La totale solitude el la volonté 
d'en finir foni que je reste.à ma table dix heures par 
ère en finir avant le 15 mars. Mais l'ac- 
1 est long, difficile, et il me semble que 
aid. Cet effort est exténuant. » 


piré le mystère de l'amitié. 

« L'amitié qui parvient à s'imerdire les 
patrouilles malavisées auprès d'autrui, quand l'âme 
d'autrui a besoin d'absence et de mouvement loin- 
tain, est la seule à contenir un RETME d'immortalité. 


C'est elle qui admet Sans maléfice ! "inexplicable dans 
les relations humaines. en respecte le malaise passa- 
κεῖ. Dans la constance des cœurs expérimentés, 
l'amitié ne fait le guet ni n'inquisitionnt. Deux 
hirondelles tantët silencieuses, tantôt laquaces 58 
partagent l'infini du ciel et Le mème auvent (6). » 

A. V. 


e n'esi pas 56 Π5 
1. J'aurais voulu être à 
la fois vrai el utile, Mais cela suppose une générosité 


de tous les instants (8.» 


à se déchainent dès la sortie 
Char : un maître à vivre, 


Les polémiques qu 
du livre et qui blessent profondément Camus le rap 
prochent un peu plus encore de Char. 11 lui avoue >! Σ ῖ 
son dégoût, ses doutes, SE vertiges. 26 octobre Ca un insoumis géant 
1951 : « D'avoir expulsé le livre me laisse tout vide “ΠΟ ᾿ οἱ bénéfique, selon Gamus: 
et dans un certain état de dépression « aérienne ν... A t'iste sur.Sorgue, chez Albert Camus. 
moi qui πὲ ME suis jamais résigné à voir la vie PET- (1) Postisce à la Postérité du soleil, d'Albert Camus, 
dre de son sens ΕἸ de 508 SAr£ À vrai dire, c'estle de Camus je crois pouvoir dire : « Ici, sur les champs nome monde, Du combat commun, Char a accepté le phoographies d'Henrieie Grindat. Editions de l'Aire- 
seul visage que j'aie jamais connu à Ja souffrance. malheureux, une charrue fervente ouvre la terre, sacrifice, ΠΟῊ la jouissance. « Etre du bond, non du est ΤΗΝ Albert Camus, « Bipiothé- 
On parle de douleur de vivre, Mae ‘est la douleur ἀξ malgré les défenses et malgré la peur. » Qu'on me festin. son épilegte ? Poète de la révolte et de la ME nn OUR 
1e M Ut uen Fa (ou ds passe ce coup d'aile : je veux parler d'un ami (4). » liberté, il n'a jamais accepté Ja complaisance, ni ᾿ ἢ ue ee : La le 
. ἐ i ἢ " ec ΕἸ ν ὁ Char. ὦ 
“ie μὶ ΤῸΝ ἘΣΎ . ΠΗ μὰ Non pas en écho, mais eo un échange fraternel confondu, selon son expression. Ja révolte avec l'hu- Recherche de la base εἴ ou sommet, Gallimard. 
et digne, Camus préfacera r'édition allemande des meur, On ne dira jamais asie et tous les hommes (ΟἿ Préface à l'édition allemande dés Poésies de René 
ar, justifiant par avance certe ous Les jours nous le confirment. qu'il est deux sortes Char. Fischer Vera, 1959. traduction française in Essais. 
de révolte dont l'une cache ἃ ‘abord une aspiration à d'Albert Camus, « Pléiade ». P. 1 163- 1 166. 
16) « Je veux parler d'un ami ». ep cl. 


ne vient bliquement au SECOUTS de Η : 
Char : μὰ ee Ἧ fait plus, à 505 Poésies de René Ch: ᾿ οἱ 
aile », comme il di, il renvoie louange nouvelle : « Certaines œuvres méritent Ἰ À L 1 raion ὦ 
es plus tard, la caste intel * qu'on saisisse IOUS [ες prélexies pour 1émoigner. la servitude, mais dont l'autre revendique désespèré- 
étriquées de son pré carré idéo- même sans nuances. ‘erati "on leur ment un ordre libre où, selon le mot magnifique le 
᾿ ἐ je suis li doit. (5). » Et Camus souligne alors combien il voi € har, le pain serait guért. Char sait justement que 
Camus, bien souvent à sn sujet la gra en Char un maître à vivre, un insoumis géant εἰ guérir le pain revient à lui donner sa place, au-dessus 
Nierzsche réapparait dans ma mémoire : « J'ai Lou- bénéfique. « Dans l'étrange et rigoureuse poësie que de toutes les doctrines. δἰ son goût d'amilie. Ce 
jours mis dans mes écrits joute ma vie El toute ma Char nous offre, notre nuit elle-même resplendit, révolté échappe ainsi du sort de tant de baux insur- 
personne. J "ignore ce que PEUT are des problèmes ποῖ réapprenons à marcher. Ce pote de tous [ἐς gés qui finissenl en policiers ou ἐπ complices. Il s'élè- 
purement intellectuels. » Voilà la raison de le fre temps parle exactement pour Je nôtre. Il est au cœur vera 1OUjOurs contre veux qu'il appelle les affüteurs 
d'Albert Camus, intacte, reconstituée ἃ enr de la mélée, il donne ses formules à noire malheur de guillotine- Il ne veut pas du pain des prisons, el 
τὰ faiblesse, continuellement BEST ais faut Comme à notre renaissance : « SI nt es μα sen à La ER chez Lui aura meilleur goût 
ae Shure mais La Ψ mpeg ἐμαί, εἰ est le cœur de l'éternel. » La poésie de Char Pour le vagabond que pour le prete 
seuls, peut De ἘΠΕ descendre un Michel, par Jes habite justement l'éclair, Εἴ n07 seulement au sens Dans les jours qui suivirent le mortel accident 
" Ι airées qui, en dépit de ses propres figurë. L'homme el SOU αἰ marchent du même de que sue Sue l'Eternité à Lourmarin dont 
ἐσ la fami pas, se SON trempés hier dans la lutte coni bre ci-dessus la version manuscrite. 
doutes. affirmer, face ἃ la famille la dénonciation nées de sa vie, René Char 
ent son ami disparu. E, 


des prrrhoniens, la valeur des biens Ι nonciel 
bat rafraichissant. De l'euvre des nih qui déchirent 


tre le tota- On PEUT 
Dans les dernières an! 


évoquait encore très 500 


des totalitaires el fc L 1FEN ins | 
i litarisme hitlérien. aujourd'hui dans 
ilismes contraires Εἰ complices 


ns Pet A προσ en em ue me 
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Sans jamais se vouloir 

ai critique d'art ai théoricien, 

Char n’a cessé de porter 

sur la peinture de son temps 

un regard singulier, que ce soit sur 
Rembrandt ou sur ses amis abstraits 
Vieira da Siiva et Zao Wou-ki, 

Et fait, touis sa vie. l'éloge 

de ceux qui savent voir comme si 
c'était la preæière fois. 


L n'existe pas d'esthétique de René Char. Pas de 
critique organisée ou de théorie systématique et 
résumable qui s'emploie à suggérer un bien de la 

peinture, des règles, encore moins la définition d'un 
mouvement, la seule idée de paraître appartenir à un 
groupe lui étant insupportable. On chercherait en vain 
l'exposé d’une méthode dans les proses et poésies, fort 
nombreuses cependant ec réparties dans l'ensemble de 
son œuvre. dans lesque évoque ceux des artistes 
de son siècle qui ont 5& préférence. Ce sont des hom- 
mages. des actions ἀξ grâce, remerciements et éloges 
mélés, qui d'ordinaire n'énumèrent ni ne décrivent 
nettemeni. Bien plus que ie détail des œuvres, l'his- 
toire ou l'ordre chronoiogique des tableaux, la leçon 
qu'elles exrermens. leçon de morale ou leçon de créa- 
tion. importe à Char. De Picasso en 1939, il n'étudie 
pas les variacions de style: il écrit : « Face au pouvoir 
totalitaire, Picasso est le maître-charpentier de mille 
planches de salut.» Des années plus tard, il lit dans 
l'œuvre de Joan Miro une invitation à la vision, lan- 
οὐδ à tout règardeur de ses peintures « pour que, la 
magie abourie, aus soyons la Source aux yeux 
OUverts ». 

Il existe si peu un système esthétique de René 
Char que le registre de ses admirations contient des 
noms qui semblent n'avoir aucun rapport entre eux. 
Dans la peinture ancienne, Van Eyck, La Tour, Zur- 
baran. Rembrandt. Vermeer, Dans la moderne, Van 
Gogh. plusieurs fois évoqué, jusque dans le titre de 
l'un des derniers recueils parus, les F'oisinages de Van 
Gogh. Puis Picasso et Braque, le second plus que le 
premier. Des surréalistes, Max Ernst, dont le surréa- 
lisme eut «un absolu besoin», Miro, Brauner et Lam. 
Des artistes hors de toute école, Giacometti, Balthus, 
Nicolas de Staël Et des «absiraits», puisque Char a 
été de ceux qui. quoique formés au surréalisme, aux 
goûts dogmatiques, s'en sont détachés et convertis à 
une peinture qui ne procède plus par rébus mais allu- 
sions ouvertes. Vieira da Silva et Zäo Wou-ki ont été, 
de ces «abstrait», ceux avec lesquels Char a entre- 
tenu le commerce le plus constant et le plus étroit. De 
lune il a accepté qu’elle grave de lui neuf portraits ; à 
l'autre il a demandé des gouaches et des lithographies 
qui voisinent avec ses poèmes, comme il avait 
demandé auparavant des lithographies à Braque et 
des bois à de Siaël 


DONNER DÉSIR DE LUMIÈRE 


Faut-il s'efforcer de mettre de l'ordre dans cette 
diversité ? Il serait délicat, sinon impossible, d'en 
déduire une hiérarchie reconstituée d'après la fré- 
quence de certains noms et la ferveur, plus où moins 
marquée, dés hommages, dont certains peuvent 
n'avoir été que de courtoisie. Il importe davantage 
que Char, dans la tradition de Baudelaire et de Mal- 
larmé, ait maintenu noué le lien entre poésie et pein- 
ture. 

Dans une époque, la nôtre, où les arts plastiques, 
comme l'on dit. et la littérature paraissent décidés à 
tenir leur partie chacun dans son coin et où le simple 
intérêt, à défaut d'une connivence plus substantielle 
— Char appelait les peintres ses « alliés substantiels » — 
se fait rare. on ne peut observer sans nostalgie qu'il 
n'en allait pas de même dans les années 40 et 50 
quand paraissaient En vue de Georges Braque et Neuf 
merci pour Vieira da Silva. 

Le dernier de ces servi se finit de la-sorte : « Eté, 
rivière, espaces, amanis dissimulés, 1oute une lune 
d'eau, la fauvette répète : « Libre, libre, libre, libre. ». 
Tel pourrait être le premier enseignement de cette 
incohérence de goût — incohérence au regard des clas- 


MARC ENGUERAND 


Le Honde 
C'EDUCATION 


EN PREMIÈRE ANNÉE DE FAC 


ἘΝ VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX. 


COMPLICITÉS DE LA PEINTURE 


« Songer à ses dettes » 


sements officiels. s'entend : que le peintre. comme le 
poète, ne doit se laisser prendre à aucune conveniion. 
Un point commun réunit les artistes que l'on ἃ cités : 
ils ont, à quelque moment, pris leurs distances. 
Picasso et Braque en ne demeurant pas cubistes. au 
risque de dépiter leurs apologistes appointés . Baïthus 
en ignorant les «avani-gardes» de l'entre-deuz- 
guerres. Giacometti en oubliant ie surréalisme de ses 
débuts. De Staël en délaissant l'absiraction de ses pre- 
miers succès, S'ils avaient persisté-dans ua genre, ils 
auraient cessé d'intéresser. comme peut-être Char 
lui-même s'il n'avait, après la guerre, choisi la soli- 
tude et refusé, par exemple, de reprendre du service 
auprès de Breton. Qu'il aii soutenu des peintres essen- 
tellement préoccupés de ne pas se répéter et d'aller. 
au besoin, à contre-courant est simplement logique. Si 
esthétique il devait avoir quand même. elle ne pour- 
rait être qu'anti-esthétique. règle de négation des 
règles. 

Pss tout à fait cependant. Dans ce qu'il aime de 
l'art moderne, et aussi bien chez La Tour, Char recon- 
aaït un second impératif, complémentaire du précé- 
dent. C’est que l'absence de sysème n'a de sens que 
dans la mesure où elle permet de regarder. de com- 
prendre êtres et objets comme s'ils n'avaient été ni 
regardés ni compris auparavant. Hors des usages, des 
lieux communs, dès commodités de langue et de des- 
sin, poésie et peinture auraient enfin leur champ d’ac- 
tion. Convaincu. toute sa poèsie l'affirme dans le 


JUILLET / AOÛT 
DOSSIER SPÉCIAL 


S'INSCRIRE 


registre du péremptoire ou de l’allégorique, qu'une 
pureté, une aube peuvent se retrouver en dépit de la 
mémoire et de l'histoire, Char fait l'éloge de ceux qui 
savent voir comme si c'était la première fois. C'est à 
propos de Georges Braque, dans un dialogue imagi- 
naire du peintre et du poète, qu'il fait prononcer au 
premier nommé, son semblable, son double, ces 
phrases en forme de principes : « LE PEINTRE : Les 
idées, vous savez... Si j'interviens parmi les choses, ce 
n'est pas, certes, pour les appauvrir ou exagérer leur 
part de singularité, Je remonte simplement à leur nuit, 
à leur nudité premières. Je leur donne désir de lumière, 
curiosité d'ombre, avidité de construction. Ce qui 
importe, c'est de fonder un amour nouveau à partir 
d'êtres et d'objets jusqu'alors indifférents. » 
PHILIPPE DAGEN 


Un poème oublié 


En 1928, René Char publie son pre- 
mier livre, un recueil de trente-huit 
poèmes écrits entre 1925 et 1927, 
c'est-à-dire entre dix-huit et vingt ans. 
Le nom de l'auteur est alors René-Emile 
Char, le titre, 165 Cloches sur le cœur. 
Imprimé par les éditions le Rouge et le 
Noir, le livre est sorti le 20 février 1928 
des «presses d'Albert de Maliortie, 
maître-imprimeur à Roubaix», 

L'édition de la « Pléiade » des 
Œuvres complètes de René Char précise 
que le poète 8 détruit «fa plus grande 
partie des exemplaires de l'ouvrage», et 
ne donne donc pas les Cloches sur le 
cœur, qui n'ont jamais été rééditées. Le 
premier livre de Char est ainsi devenu 
très rare. Nous en publions ici l'un des 
poèmes, où s'annoncent nombre des 
thèmes essentiels de l'œuvre à venir. 


& né par fe 
général 


senhower et 
enlurniné par Miro, 
l'un des 


Guerre pour d'autres causes s 


Sur d'irréels gives 
Cerfs et biches mortes 


Aux étangs sans porte 
Où trempe le jour 
Oppressé d'un four 

Le fil se dévide 
Dont les franges vibrent 
Au choc des marteaux. 


